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L'implantation des Pershing relancera 


Les Dix 

et la présidence 
grecque 

M. Andréas Papandréoa dé- 
ploie actuellement use grande 
activité pour tenter de surmon- 
ter les difficultés qtd risquent de 
faire du prochain consul euro- 
péen, convoque à Athènes du 4 
an 6 décembre, im échec pour la 
Communauté tout entière. Mais 
aussi, au moins psychologique- 
ment, pour la présidence grec- 
que du conseil des müustres des 
Dix, dont le mandat arrivera à 
son terme à la fin de Tannée. 
Reçu le 4 novembre dernier à 
Londres par M"* Thatcher, U 
était attende ce mardi 22 no- 
vembre à Paris, ou 3 devait s’en- 
tretenir avec MM. Mitterrand 
et Mauroy, avant Ae se rendre à 
Bruxelles et à Bonn. 

Ce zèle européen contraste 
évidemment avec la tonalité, 
pour le moins réservée â Tégard 
de la GE.IL, qui avait marqué sa 
campagne électorale de l'au- 
tomne 1981. Pas pins qu’à 
propos de l'alliance atlantique, 
que M. Panandréou aurait eu 
(Intention de quitter s*Q rem- 
portait, rinqmétude de ses par- 
tenaires n’aura finalement été 
Justifiée sur ce point. Non seule- 
ment la Grèce ne s’est pas éloi- 
gnée de la Communauté, mais 
elle a tenté de faire de sa prési- 
dence de six mois un temps fort 
de la réflexion des Dix. 

Qn’eüe y soit parvenue est imè 
autre affaire. Nul, certes, ne 
pourrait sérieasémetit^i impu- 
ter la responsatuHlé des blo- 
cages hérités dé nombreuses an- 
nées d’une pratique commu- 
nautaire & laquelle elfe n’était 
pas encore associée. On se pbtint 
en revanche, dans les milieux 
communautaires, des effets 
d'une certaine inexpérience 
grecque des mé c anis me s, et 
même des modes de pensée et 
d’expression, propres à ceux qui 
étaient naguère «les Neuf». 

Mais c’est dans le domaine de 
la coopération poli tique que les 
rapports entre la Grèce et ses hn 
tenocutenrs de la Cûnmmnaiiié 
ont enregistré les tensions et les 
mécontentements les plus vifs. 
M. Papandréou, par tempéra- 
ment et, estime-t-il, par néces- 
sité, tente en effet de jouer un 
jeu diplomatique aussi autonome 
que possible par rapport à ses 
partenaires occidentaux. 

A plusieurs reprises, la Grèce 
s’est singularisée par ses votes, 
ses propositions ou ses absten- 
tions, en se dissociant des neuf 
autres membres de la Commu- 
nauté, qu'il s'agisse de la Polo- 
gne ou de l’affaire dn Boeing 
sud-coréen abattu par la chasse 
aérienne soviétique. Cétait sans 
doute son droit le plus . strict. 
Mais, comme il s’agissait en 
roccnrrence du pays qui assurait 
la présidence des Dix, certains 
Etats membres se sont particu- 
lièrement émus d’un comporte- 
ment qui semblait parfois inspiré 
par le seul souci de ne pas dé- 
plaire à Moscou. La coopération 
politique an sein de la CE.L a 
évidemment pâti de cette sMna- 
tion. 

M. Papandréou était trop at- 
tentif à tout ce qui peut nuire an 
crédit international de son pays 
pour ne pas tenter, notamment 
par cette série de rencontres, de 
redresser l'image européenne de 
la Grèce. Son analyse du retard 
technologique du Vieux Conti- 
nent sur l’Amérique et le Japon, 
et de la nécessite pour ht Com- 
munauté de contribuer â le com- 
bler, trouvera certainement une 
oreille attentive à l’Elysée et ail- 
leurs. 

Sa démarche montre en tout 
cas c o whiMi générale est la vo- 
lonté des Dix de ne pas laisser le 
sommet d'Athènes porter un 
coup d’arrêt à la construction 
européenne. Même s’il est diffi- 
cile de suivre le premier ministre 
grec lorsqu'il juge, comme on Je 
rapporte, la C.E.E. * mori- 
bonde». En tonte hypothèse, ce 
coup d'arrêt ne serait évidem- 
ment pas un coup de grâce. 


ém 



la course aux armements 

nous déclare M. Papandréou 

Selon le chef du gouvernement d’Athènes 
Washington a l’ambition de circonscrire 
à l’Europe un éventuel conflit nucléaire 

De notre envoyé spécial 


Athènes. - Les médias, le petit 
peuple, les militants de son parti, le 
désignent, avec un mélange de fami- 
liarité et d’affection, par son pré- 
nom : Andréas. Ses adversaires de 
droite en font autant, avec une har- 
gne à peine dissimulée. Andréas 
Papandréou irrite, fascine ou séduit. 
Non seulement parce qu'il dirige le 
premier gouvernement socialiste que 
la Grèce se soit jamais donné, mais 
aussi parce que ses prises de position 
en politique étrangère constituent 
autant de défis à T’ « allié » améri- 
cain. 

Le premier ministre grec reçoit le 
plus souvent ses visiteurs dans sa 
résidence familiale de 'Castri, h une 
quinzaine de kilomètres d’Athènes ; 
une motfeste villa en crépi nommée 
Gholliid (la Sérénité) , bâtie dans le 
style traditionnel. Le petit bureau 
qu'a occupe est tapissé de Kvres, 
notammen t d'économie, qui témoi- 
gnent de son professorat dans les 
universités américaines et cana- 
diennes. Tout en bourrant sa pape, ü 
répond aux questions avec calzôe, 
sur un ton didactique. - 

«‘ En vous opposant à PiutaJ- 

ktiqsn .de nûssües Pèrslnag et 


Cruise eu Europe, destinés & 
faire contrepoids aux SS-20 
soviétiques, ne pensez-vous pas 
agir en faveur d’un, déséquilibre 
nucléaire au profit de Moscou ? 

— Je liens tout d’abord à réaffir- 
mer mon opposition tout autant m** 
SS-20 qu'aux euromissiles, et 
j’estime légitime, dans l’absolu, que 
l ’Europe prenne des mesures pour 
assurer sa sécurité. . 

ERIC ROULEAU. 

(Lire la suite page 1 ) 


Varsovie s'inquiète 
du mécontentement provoqué 
par les hausses de prix 

La création d'un comité de défense nationale 
a précédé un important remaniement ministériel 

. De notre envoyé spécial 


Varsovie. - Entre un plénum du 
comité central et une importante 
réunion de la Diète, alors que le pou- 
voir déploie une intense activité 
pour essayer de faire admettre une 
délicate hausse des prix, M. Loch 
Walesa s'est rappelé spectaculaire- 
ment au bon souvenir des dirigeants 
légaux du pays : il a rencontré, 
samedi 19 et dimanche 20 novem- 
bre, la direction clandestine de Soli- 
darité pour « coordonner une straté- 
gje de défense du niveau de vie des 
travailleurs - (le Monde du 
22 novembre). 


Le conflit du Liban 


Trêve précaire à Tripoli 

LIRE PAGE 4» 

Après le raid siir Baalbek 

éOS DE VUE ENPAÇÈ2 


C'est ia seconde fois que 
M. Walesa. surveillé en perma- 
nence, réussit â plonger dans l'uni- 
vers souterrain qui défie le pouvoir, 
et à en ressortir aussitôt pour repren- 
dre sa vie «normale» (dès lundi 
matin, fl s’est présenté au tribunal 
de Gdansk, où fl était convoqué 
comme témoin après l'arrestation de 
deux hommes qui avaient déposé 
avec lui des fleurs au pied du monu- 
ment aux victimes de Gdansk ). 

L’exploit n’est pas mince. Le diri- 
geant ouvrier a raconté avec jubila- 
tion par téléphone comment ü avait 
réussi i semer les six voitures de 
police qui le suivaient. L’épreuve 
était au moins aussi grande pour les 
clandestins puisque, selon 
M. Walesa, les quatre membres 
actuels de la T.K.IC (commission de 
coordination de Solidarité) assis- 
taient à la réunion en compagnie 
• d’un certain nombre de per- 
sonnes». 

Toujours scion M. Walesa, les 
participants ont discuté pendant plu- 
sieurs heures, samedi et dirPHnche. 

JAN KRAUZE. 

/ ’• {Lire la suite page, 4.J ^ 



de ràntiracisiiné 


Partie le 15 octobre de Mar- 
seille, la marche pour Pégafité 

• et contre le racisme, dont ridée 
fut lancée, cet été, par une 
dizaine de James de la ZUP des 
Mmgnettes, près de Lyon, oà 
des incidents graves se sont à 

• nouveau produits le lundi 
21 novembre, - quitte, ce 
mardi 22, Nancy, pour se diri- 
ger vers Pont-i-Mousson. Un 
rassemblement final aura tien 
place de la Concorde à Paris oà 
les quarante marcheurs perma- 
nents parviendront le 3 décem- 
bre. 

Au rythme du reggae, quarante 
jeunes immigrés marchent depuis 
trente-huit jours, bateau ivre dans la 
France profonde. Partis de Marseille 
le 15 octobre, les dents serrées après 
les agressons commises l'été dernier 
contre plusieurs des [cuis, ils deman- 
dent l'égalité, ils dénoncent le 
racisme, et ces mots usés retrouvent, 
avec leux impatience, une résonance. 
Marcher ou s'armer, telle est P alter- 
native puisque, comme le dit Toumi 
Djaidja. président de « S.OJS. Ave- 
nir Mhtgueues • qui, blessé griève- 
ment par un policier le 20 juin der- 
nier, le premier eut l'idée de cette 
marche : - Au bout de la haine 
raciale, U y à la guerre civile ». 


Convaincus au départ de rencon- 
trer des Français « racistes à 
95 % ». ils ont découvert une France 
- moins pourrie » qu'ils ne le pen- 
saient. • U faut se’ méfier des géné- 
ralisations abusives », concède Bou- 
zid, d’ Aix-en-Provence, qui a tatoué 
sur son dos un grand point d’interro- 
gation, à l’image de ses doutes. Leur 
marche sur 900 kilomètres, de cen- 
tres culturels en maisons commu- 
nautaires, de MJ.C. en presbytères, 
a trouvé un écho : cinq évêques, 
vingt députés socialistes et Edmond 
Maire liri-méme ont été autant de 
compagnons éphémères de leur 
route ; les mifitams antiracistes tra- 
ditionnels,' engourdis depuis 
mai 1981, se sont, à chaque étape, 
réveillés 2 OQfr personnes à Lyon, 
presque autant % Grenoble et à 
Chambéry et, samedi, 1 500 sympa- 
thisants ont défilé au centre de 
Strasbourg, des torches à la main 
derrière quatre musiciens argentins. 
« Nous voulons, a clamé, une fois 
encore, DjameL que T amitié ait rai- 
son du rôdant et que les chances de 
paix sociale l’emportent sur les 
22 long rifle. - 

Un discours étonnamment paci- 
fiste chez des jeunes, tous chômeurs, 
qu'on dit volontiers violents et délin- 
quants. Une attitude constante 
d’ouverture pour des marcheurs 


écorchés vifs qui, dans leurs cités, 
sont toujours à la limite de la provo- 
cation, de l'agression. Ainsi voit-on 
Farid adraettp- devant un C.ILS^ 
que » la poilu est un métier diffi- 
cile • et l'autre de reconnaître qu'il 
•y a des racistes même chez les 
policiers » ; ou encore entend-on 
Bouzid raconter comment ii a pu, 
dans un premier temps, donner rai- 
son à une patronne de bar raciste, 
« afin de redresser ses erreurs 
ensuite, en douceur ». 

m Jé salue dans cette démarche 
non violente . la plus belle riposte 
contre le racisme -, leur a déclaré, 
dimanche 20 novembre, M“ Geor- 
gina Dufoix, secrétaire d’Etat à la 
famille, à la populatiou.et à l'immi- 
gration, qui les avait rejoints dans la 
cité' de Neuhof, la plus déshéritée de 
Strasbourg. Aussitôt arrivée, elle 
était accaparée par des jeunes impa- 
tients, avides de cette reconnais- 
sance, abrupts dans leur attente. 
» Alors, lui lance Farouk, dix-neuf 
ans, chien fou et cadet de la troupe, 
si je tue quelqu'un, tu ne me 
reverras pas avant que j’ai les che- 
veux blancs, mais la Justice, elle, 
libère immédiatement nos agres- 
seurs 

— Je te conseille au mains, lui 
répond le ministre dans un sourire, 
de ne pas tuer„ » 


Plus sérieusement, dans nne 
arrière-salle d’un temple protestant, 
les marcheurs parieront, cet après- 
midi-ià, è «leur» ministre de la 
carte de résidence d’une durée de 
dix ans pour tous les immigrés, dn 
droit de vote ou -encore « de tous les 
crimes impunis » (1 ) qui sont désor- 
mais leur mémoire collective. Les 
jeunes des cités ont leurs martyrs et 
la fresque qui sera dessinée, le 
3 décembre, è l'arrivée^ Paris place 
de la Concorde, rappelle» leur sou- 
venir. Tout naturellement, dimanche 
en fin d’après- midi, dans un Stras- 
bourg désert^ ils déposaient nne 
gerbe à la mémoire de Habib 
Grimzi, le jeune Algérien » assas- 
siné par quatre civils dont trois can- 
didats à la légion « L’armée fran- 
çaise, demandent-ils dans une lettre 
collective au gouverneur militaire. 
fait-elle assez attention à ce que 
tout discours et tout comportement 
racistes soient bannis de ses 
rangs?» 

NICOLAS BEAU. 

( Ure la suite page l Z l 


(1) D’après Radio-Beur. la radio des 
jeunes d'origine maghrébine, use qua- 
rantaine d’&grcssioos importantes ont 
été commises contre de jeunes immigrés 
depuis deux ans. 


Le bilan 
de rUNEDIC 


10 milliards de francs 
d’économies 
230000 chômeurs 
non indemnisés 

Depuis l’entrée en vigueur du 
décret du 24 novembre 1982, 
10 milliar ds de francs ont été écono- 
misés par le système d’assurance- 
chfimage (UNEDIC) (13 milliards 
de francs en année pleine) et deux 
cent trente mille chômeurs ne sont 
plus indemnisés (1). 

Voici, brutalement résumé, le 
document qu’examine, ce 22 novem- 
bre, le conseil d'administration de 
l’UNEDIC et qui fait le bilan des 
conséquences du décret, un an après 
sa publication (2). 

En novembre 1982, rappel ons-le, 
te gouvernement prenait unQatérale- 
ment un décret pour mettre de 
l’ordre dans les finances de TUNE- 
DIC, faute d'un accord entre les 
partenaires sociaux qui avaient enx- 
mêmes fait des propositions et, 
depuis, ont engagé des négociations 
(la quatrième rencontre est prévue 
pour le 23 novembre). A l’époque, 
l’intrusion de FEtat dans le domaine 
réservé d'un système fonctionnant 
sur le mode paritaire avait provoqué 
de vives réactions, y -compris de la 
part du C.N.P.F. Les organisations 
syndicales, elles, s’étaient d'autant 
plus offusquées que, pour réaliser 
des économies, M. Pierre Bérégo- 
voy, ministre dœ afiaircs sociales et 
de la solidarité nationale, avait taillé 
çt élagué dans là couverture sociale 
des chômeurs indemnisés et des pré- 
retraités. Par différentes mesures, iL 
avait supprimé nombre d’avantages, 
limité plusieurs .allocations (voir le 
Monde du 26 novembre 1982 et du 
15 janvier 1983). 

On connaît donc maintenant 
Tampleur des effets dn décret, et les 
protestations d’alors, qui visaient 
certaines des dispositions déridées 
par M. Bérégovoy au-delà des éco- 
nomies acceptées par les partenaires 
sociaux, s’en trouvent plus que justi- 
fiées, même ri les prévisions n’ont 
pas toujours été vérifiées. 

Outre les économies réalisées et la 
baisse du nombre d’allocataires 
enregistrée, le document met en 
lumière deux éléments particulière- 
ment significatifs. 

ALAIN LEBAUBE. 

(Lire la suite page 37. ) 


(1) Les personnes non indemnisées 
par l’UNEDJC sont, pour certaines, 
aidées par une allocation de remplace- 
ment versée par l’Etat (trente mille, en 
moyenne, actuellement). D’autres tou- 
chent use retraite, après une inierrap- 
tkm de leurs indemnités. Les derniers, et 
les pins nombreux, ne reçoivent pins 
d’aides. D s’agit de jeune*, de femmes et 
de chômeurs de longue durée. 

(2) A la fin octobre, L’UNEDIC 
indemnisait 1644454 chômeurs dont 
263026 préretraités et 435107 per- 
sonnes en garantie de ressources (le 
Monde du 18 novembre) . 
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L'ATTRIBUTION DES PRIX LITTERAIRES 

Balland, le « petit » 


En ebotsissam Frédérick Tristan 
et, par la même occasion, son édi- 
teur André Balland, les Goôcoort 
ont ranimé la querelle qui leur est 
faîte périodiquement. Les critères 
de leur choix sont-ils purement litté- 
raires ? se demandent leurs censeurs 
tes plus soupçonneux. 

En récompensant, cette année, un 
petit éditeur, les Gonoourt ont-ils 
voulu montrer que le « butin » ne se 
partageait pas toujours entre les 
«-grands »: Gallimard, Le Seuil et 
Grasset ? Ont-ils voulu se refaire, en 
quelque sorte, une virginité, comme 
ce fut le cas en 1951, lorsque le prix 
fut donné à Julien Gracq, édité par 
José Corti, et en 1972^ lorsqu’il fut 
décerné à Jean Carrière, poulain de 
Jean-Jacques Panven 7 

André Balland a commenté ainsi 
l’honneur qui lui était fait : * C’est 
un accident génétique qui ne se 
renouvellera pas ». tandis que 
Pierre Belfoixf disait avec une cer- 
taine amertume : « Pans dix ans, ce 


sera mon tour, mais je serai à la 
retraite. » 

Interrogés par Ivan Levai sur 
Europe 1, tes deux uouveaux jurés 
du Goncourt, Edmonde Charles- 
Roux et Daniel Boulanger, affir- 
maient qu'ils n’avaient pas choisi un 


éditeur, mais un livre. Et fls ne 
s’inquiétaient nullement à la pensée 
gue le contenu des délibérations du 
jury serait prochainement révélé par 
le journal le Meilleur, qui avait 
réussi à disposer des micros clandes- 
tins chez D rouant. 

(Lire la suite page 23. ) 


AU JOUR LE JOUR 

Les Jurés du-, Goncourt ont 
hésité entre trois romans dont 
tes titres, rivalisent de franche 
gaieté et sont en harmonie avec 
la joyeuse époque que nous tra- 
versons FcuUnt-il élire les Ser- 
pents, le Radeau de la Méduse 
ou les Egarés ? Leur choix s’est 
finalement porté sur ce dernier 
livre, où chacun de nous pourra 
se reconnaître. 

Les optimistes impénitents 
auront-ils la possibilité de se 


-consoler avec l’aiitrt grand prix 
décerné le même jour ? Pas 
même, puisque le JRemudot 83 
est allé à un livre intitulé 
Avani-gnene. 

On se demande si, après avoir 
composé ce menu terrifiant 
pour nos délassements, les jurés 
ont vraiment mangé d’un bon 
appétit 

BRUNO FRAPPAT. 
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Baalbek 


Le raid du 17 novembre 

contre Baalbek 

a suscité 

chez nombre 

de nos lecteurs 

des réactions 

fort critiques. 

Si Paul Giniewski 
se félicite 

que la France suive 
l'exemple d’Israël 
qu’elle a 

si souvent critiqué, 
Jawad Sidaoui 
craint que l’image 
de notre pays 
ne se trouve ternie 
aux yeux des Arabes. 
Gérard Spitzer, 

Pierre Vidal-Naquet 
et Catherine Lévy 
s’affligent de voir 
le gouvernement 


recourir aux méthodes 
du « banditisme » 
et Daniel Amson craint 
qu'il n’ait été surtout 
guidé par le désir 
de rétablir 


son image 
dans l’opinion. 


Objection de conscience 


Q 


gravité. 


UEL que soit le nombre réel 
des victimes, le raid du 

17 novembre est un acte de 
guerre d’une exceptionnelle 


Il risque d'enclencher une nou- 
velle escalade meurtrière dans cette 
région du monde. Il engage résolu- 
ment la France dans le camp des 
envahisseurs israéliens du Liban, de 
leurs protecteurs américains et de 
leurs alliés phalangistes. 11 compro- 
met toutes les chances d'une contri- 
bution française efficace à la recher- 
che d’une solution pacifique fondée 
sur le droit à l'existence nationale 
des différents peuples du Proche- 
Orient. 11 est impossible de se taire 
dans ces circonstances sans accepter 
de se faire complices d'un crime. 


Comme au temps de la guerre 
d'Algérie, les Français non aveuglés 
par les réflexes racistes, colonialistes 
et chauvins, tous ceux qui refusent 
l'application de la loi du talion dans 
les relations entre les peuples et qui 
récusent la doctrine barbare du 
meurtre préventif doivent se désoli- 
dariser avec la plus grande netteté 
de l'iniative politiquement dange- 
reuse du président de la République 
et de l'état-major français. 


Aucun des prétextes invoqués 
pour justifier cet acte de guerre 
n'est admissible. Ce n'est pas en fai- 
sant couler le sang d'innocents, 
qu’ils soient libanais ou iraniens, que 
l'on vengera les cinquante huit mal- 
heureux jeunes soldats français de la 
force multinationale victimes de 
l’attentat de Beyrouth. Alors que 
personne n’a apporté le moindre 
semblant de preuve permettant 
d’identifier les auteurs et inspira- 
teurs de cet attentat, la prétendue 
« riposte » visant des objectifs dési- 
gnés sur la foi de « renseignements » 


D EPUIS la décision 

d’embargo sur les livraisons 
d’armes vers Israél pris par 
de Gaulle en décembre 1968 & la 
suite du raid contre l’aéroport de 


Beyrouth, jamais Q n’y avait eu une 
si bonne entente entre la 


, France et le 
inonde arabe, toutes parties confon- 
dues. Les prises de position face & la 
crise du .Moyen-Orient, dans son 
ensemble, et de la question palesti- 


nienne, en particulier, sont toujours 
bien appréciées 


iées par les peuples 
arabes et par la plupart de leurs diri- 
geants, et le prestige de la France 
comme médiateur neutre au Moyen- 
Orient est, de plus en plus, confirmé. 
Même les communautés qui par 
conviction religieuse ou nationaliste, 
étaient toujours hostiles & la France 
restent plus ou moins attirées par les 
principes qui régissent la politique 
étrangère de François Mitterrand. 

Avec l’arrivée du contingent fran- 
çais, auquel les civils des quartiers 
populaires ont réservé le meilleur 
accueil, la France n’a fait que conso- 
lider davantage son prestige malgré 
les réticences de certains mfljeux. 

Laisser la France occuper, avec 
succès, une telle place parmi les 
populations arabes et islamiques 
n’arrangerait jamais les affaires 
d’autres puissances y compris occi- 
dentales, sans parler d’Israèl. Faut-il 
alors que la politique de la France 
apparaisse, aux yeux de ces popula- 
tions, comme analogue & celle de 
n’importe quelle autre puissance 
impérialiste, comme épisode d’une 
nouvelle « croisade » dirigée contre 
un monde islamique en pleine résur- 
rection ? 

Peut-on considérer le meurtre des 
cinquante-huit soldats français 
comme destiné à amener la France à 
être partie prenante an conflit et à 
perdre son rôle constructif dans 
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d'attentat, sans avoir besoin d'en 
apporter la preuve, pour organiser 
un massacre préventif ? 


suspects fournis par des services 
secrets, et dont nul ne pourra jamais 
vérifier l'authenticité, consiste i 
tuer des gens qui n’ont probable- 
ment aucun rapport avec les organi- 
sateurs de l'attentat. Quand bien 
même le bombardement des Super- 
Etendard français n’aurait fait 
• que » deux morts au lieu des cin- 
quante annoncés la veille, cela ne le 
rendrait pas plus excusable. S'il 
était avéré que le raid sur Baalbek a 
été un fiasco, cela ne ferait qu’ajou- 
ter un peu de ridicule à l'odieux. 


Quoi qu’il eu soit, nous remar- 
quons que l’Etat français - obéis- 
sant au réflexe colonialiste classique 
- ne s’attaque même pas aux Etats 
qu’il soupçonne d’avoir été à l’ori- 
gine des attentats de Beyrouth (la 
Syrie et l'Iran) ; sous prétexte de 
donner à ceux-ci un - avertisse- 
ment -, il frappe la communauté 
chiite du Liban, qui représente une 
partie importante du peuple liba- 
nais. 


Le gouvernement de M. Mitter- 
rand aligne la France sur la pratique 
courante des • représailles » aveu- 
gles, dont les gouvernements belli- 
cistes d'Israël et des Etats-Unis ont 
donné récemment encore de tristes 
exemples, depuis l’invasion israé- 
lienne du Liban en 1982 jusqu'à la 
dernière expédition américaine sur 
la Grenade. 


Chargés initialement de protéger 
les combattants et les réfugiés pales- 
tiniens du Liban et de favoriser la 
réunification d'un Liban débarrassé 
de toutes les occupations étrangères, 
les solda ts français de la force 
d’interposition se retrouvent mainte- 
nant engagés dans une nouvelle 
guerre coloniale. 


Dans l'autre hypothèse qui a été 
avancée, selon laquelle le raid de 
Baalbek aurait eu pour objectif de 
• prévenir » une nouvelle action ter- 
roriste contre le contingent français 
de la force multinationale, on aurait 
affaire à une déviation encore plus 
dangereuse des règles pourtant élas- 
tiques du droit international. Où va 
le monde si n'importe quel chef 
d'Etat peut se targuer d’une menace 


(•) Emprisonné en 1959-1961 pour 
son aide i la guerre d'indépendance de 
l'Algérie. 

(**) Professeur d'université. 

(**•) Chargée de recherches au 
C.N.HS. 


La complexité du jeu des 
alliances au Proche-Orient ne doit 
pas nous amener à édulcorer notre 
protestation. La défense de la liberté 
des peuples est indivisible. On a rai- 
son de dénoncer la guerre faite au 
peuple afghan par l'envahisseur 
soviétique. On a raison de condam- 
ner l'obscurantisme sanglant du 
régime Khomeiny en Iran et le mas- 
sacre des Palestiniens de l’O.LP. à 
Tripoli par Assad et ses supplétifs. 
Comme on a raison de s’indigner 
lorsque des apprentis légionnaires 
jettent par la portière d’un train en 
marche un homme qui a le tort 
d'être arabe. Mais nous serions com- 
plètement disqualifiés pour élever 
toutes ces nobles protestations si 
nous laissions notre gouvernement 
ériger les pratiques du banditisme 
en règles de comportement interna- 
tional. 


Dommage ! 


par JAWAD SIDAOUI (*) 


cette région du monde ? Tout , est 
possible... 

II est tout à fait vrai de dire que 
• ceux qui ont procédé à cet attentat 
savent qu'ils subiront la loi d'un 
châtiment justifié », comme disait 
le président de _ la République à 
«L'heure de vérité», mais il n'est 
pas moins vrai qu’avant d’appliquer 
le châtiment il faut identifier le cou- 
pable et le dénoncer. Qui était le 
vrai coupable dans les attentats de 
Beyrouth ? A supposer que les ser- 
vices de renseignements français 
aient été capables d'identifier le ou 
les responsable (s) , quels sont les 
moyens à utiliser pour les punir? 
Existe-t-il un seul Etat qui ail réele- 
ment réussi à mettre au point une 
méthode efficace et saine pour jugu- 
ler le terrorisme aveugle ? 


Les raids israéliens de 1981 
contre le quartier populaire Al- 
Fakham à Beyrouth, qui visaient les 
« terroristes palestiniens » et qui 
avaient fait plus de quatre cents 
morts et autant de blessés parmi les 
civils, avaient été sévèrement 
condamnés par. les autorités fran- 
çaises. 


Les victimes du raid de Baalbek 
ne sont pas toutes des «kboraei- 
mstes» ou des « moussa wistes » , 
présumés coupables des attentats de 
Beyrouth. 


(•) Ecrivain libanais. 


« Les chiites, et pas seulement les 
professionnels du khomeinisme, 
ressentiront l'attaque française avec 
toutes les fibres communautaires », 
disait M. Gérard Dupuy dans Libé- 
ration. Non. Ce n'est pas avec les 
fibres communautaires seulement 
que ce raid est ressenti, et c’est vrai- 
ment dommage ! 


avait donc raison ! 


par PAUL GINIEWSKI (*) 


L A riposte de l'année française 
contre une base de terro- 
ristes au Liban comporte 
une leçon : la France a agi comme 
braél. La France a fait ce qu’elle a 
longtemps réprouvé quand Israël le 
faisait. 

A la veille de cette opération, 
François Mitterrand avait réaffirmé 
& la télévision que l’assassinat des 
soldats français, tués, comme les 
«marines» américains, comme les 
soldats israéliens, par une conspira- 
tion de tueurs de 1/O.L.P-, de kami- 
kazes iraniens fanatisés et des ser- 
vices secrets syriens, » ne resterait 
pas impuni ». U avait ajouté que 
« ceux qui ont commis l'attentat 
savent qu'ils subiront la loi d'un 
châtiment Justifié » et que * tout ce 
qui touche à la légitime défense est 
un droit fondamental ». 

Puis, les avions français ont 
frappé. 


- Car, avant de s'en prendre aux 
avions français, allemands, anglais, 
etc., et d’assassiner leurs passagers 
et leurs équipages, les tueurs de 
l’O.L.P. avaient commencé par 
s’attaquer aux avions israéliens. 
Mais tant qu’il ne s’agissait que de 
juifs, on réprouvait Israël de s’en 
prendre aux terroristes, on loi 
conseillait de se montrer plus conci- 
liant. Mieux, ou donnait à !’O.L.P. 
un siège à l’Organisation de l’avia- 
tion civile internationale, oh elle a 


encore sa place, elle, la championne 


Israël n’avah jamais dit et fait 
autre chose ! Depuis des années, ses 
femmes, ses enfants, ses athlètes, ses 
diplomates, étaient odieusement 
massacrés. Israël dénonçait ces 
crimes. Il arguait de son droit 
d’autodéfense. Son armée frappait 
les assassins. Mais, régulièrement, 
Israël -était blâmé. Des résolutions 
de l'ONU condamnaient ses repré- 
sailles, passant sons silence les 
crimes qui les avaient provoquées. 
Les chancelleries le blâmaient sur 
un registre varié de tons et de for- 
mules. Combien de fois ta France 
s'est-eUe associée à ces condamna- 
tions ou s’est-elle abstenue de s'y 
opposer ! Même le pape, qui s'était 
tu quand on avait versé le sang juif, 
parla quand Israël détruisit treize 
avions sur l'aéroport de Beyrouth, 
sans y verser le sang. Le pape se dit 
affligé profondément par la ferraille 
des avions arabes— 


des détournements d’avions! Mais 
quand on s’est attaqué â des enfants 
français, pris en otage par des terro- 
ristes à Djibouti, l’armée française 
est intervenue « à l’israélienne ». 
Comme l’armée allemande à Moga- 
dîscio. 

Mais, invariablement, quand les 
mêmes terroristes s'en prenaient aux 
juifs, c’étaient de • bons » terro- 
ristes. C’est Israël qu'on blâmait. 

Et le chef de TO.L.P., qui ordon- 
nait tous les crimes sous les masques 
multiples de la pseudo-diplomatie, 
ou & visage découvert, sous des 


appellations multiples, on le quali- 
fie, iii 


; jusqu’à ce jour, d’« homme cou- 
rageux et intelligent ». On tente 
d’insuffler l’oxygène politique du 
Quai d’Orsay à une O.L.P. mori- 
bonde. Aux représentants et com- 
plices des meurs, on accorde un sta- 
tut quasi diplomatique, ils ont 
pignon sur rue à Paris, on les reçoit 
officiellement, ou leur permet, à la 
télévision, d’intoxiquer l’opinion. 
Les tueurs bénéficient de la protec- 
tion des policière, qui tombent sous 
les balles des tueurs. 

L’esprit français sc dit logique. Si 
François Mitterrand avait raison de 
frapper les assassins, en quoi Begin, 
Sharon et avant eux Rabin, Perès et 
Golda Meir avaient-ils tort ? 


(*) Ecrivain et journaliste. 


Les Malouines, la Grenade, Baalbek 


par DANIEL AMSON (*) 


P 


OUR être « réussie », une 
action de représailles enga- 
gée par un pays à b suite 
d’un attentat commis contre ses 
nationaux doit, semble-t-il, remplir 
deux conditions : elle doit, d’abord, 
frapper les auteurs présumés de oet 
attentat; elle doit, ensuite; ^oe pas 
faire courir de risques démesurés au 
pays qui b commet. 


La première de ces deux condi- 
tions est, évidemment, difficile à 
remplir, puisque les auteurs d'un 
attentat ne sont pas toujours connus 
et que, dans l’hypothèse même oh ils 
le sont, ü est, b plupart du temps, 
difficile de les poursuivre. La 
deuxième dépend largement de b 
réalisation de b première, puisque 
b riposte i une action de repré- 
sailles suppose, par hypothèse, que 
cette action ait causé des dommages 


& l’adversaire. Ii peut se faire, néan- 
moins, qu'une action de représailles 
ait causé un certain dommage à 
l'adversaire, sans atteindre, pour 
autant, les objectifs que le pays qui 
l'a lancée en attendait Une telle 
action constitue . .alors un double 
échec : d’une part, parce que les 
objectifs fixés n’ont pas été atteints 
ou ne l’ont été que partiellement ; 
d'autre part, parce qu’elle expose ses 
auteurs & une riposte de l'adversaire. 


Le risque 

d'un « engrenage » 


LU- 


« LA RlTOKMI, LA LMB, ItPIT DI KANTB », de J. B. Marital 

Le journal de bord d’une époque de fureur et de sang 


M ÊME dans ces années 

d’obscurantisme où tes 
Français savaient en- 
core quelque chose de leur his- 
toire, les quarante années qui 
vont de b mort d’Henri II (1559) 
à l'édit de Nantes (1598) 
n'étaient guère pour b plupart 
d’entre nous qu’une succession 
de scènes atroces, racontées par 
un fou, et cai ne signifiaient rien. 
Le sang noyait tout : celui 
d’Henri II, de la Saint-Barthélemy, 
et pour finir celui d’Henri IV. 

La réédition par Talbndier de 
{‘ouvrage da J. H. Mariéjol 
(1904). qui constitue lul-mSme b 
première partie du tome VI de b 
monumentale Histoire de France 
des origines à la Révolution, d'Er- 
nest Lavisse, est donc un événe- 
ment. Comme le voulait la for- 
mule de cet ouvrage collectif, il 
s’agit avant tout d'un s journal de 
bord > de ta France pour cette pé- 
riode. L’histoire européenne n'y 
apparaît qu'autant qu'elle a des 
conséquences directes sur celle 
de notre pays. 

Las aspects économiques et 
sociaux de ce demi-siècle de 
guerre civile sont à peine souli- 
gnés. Le lecteur, plus ou moins 
frotté de matérialisme historique, 
sera peut-être déçu ; et peut-être 
aussi celui qui chercherait dans 
cette chronologie minutieuse des 
considérations théologiques ou 
simplement psychologiques. 

Le souci de rhwtonan est ici de 
saisir dans leur détail le plus 
grand nombre possible de faits, 
de démarches, de textes ou de 
propos de l’époque, â partir de 
dépouillements immenses. Les 
motifs, les réactions et les ré- 
flexions des acteurs sont exclusi- 


vement politiques, au sens b plus 
large et te plus élevé du mot. 

En revanche, les individus sont 
magnifiquement présents, et plus 
encore les familles et les dans. 
Cette présence dissipe peu à peu 
la confusion théâtrale des événe- 
ments. 


Pour sauver la conroane. 


A la mort d’Henri II, quatre 
pouvoirs se partagent plus ou 
moins ouvertement une France 
pacifiée (en apparence) par le 
traité de Cateau-Cambrésis 
(1559), et plutôt prospère. Deux 
dans catholiques : celui de Cathe- 
rine de Mécfids, mère des trois 
rois frères, et celui des Guise. Et 
deux dans protestants : celui des 
princes du sang ; et celui des 
Mormnorency-ChâtiHon-Coligny. 

Derrière les Guise, Philippe II et 
b puissance espagnole ; b Vati- 
can et les moines fanatiques. Der- 
rière les protestants, Elisabeth II 
et l’argent anglais, les mitres alle- 
mands, et Calvin. La France n’est 
plus, dans cette seconde moitié 
du seizième siède, que b champ 
ouvert d’une querellé européenne 
inexpiable. De cela, les contempo- 
rains étaient parfaitement 
conscients. Les amitiés italiennes 
de Catherine de Médksis, son ca- 
tholicisme conventionnel, sa pas- 
sion des mariages et des grands 
étabfvsaements pour ses enfants, 
son incompréhension du fana- 
tisme reltgteux, lui fom commettre 
des erreurs, mais elle les comge 
ou les retourne per un sens proefa- 
gwux de la grandeur de l'État et 
du destin de b France. 

jamais sans doute la monar 
due et b nation elle-même n'ont 


été si près de leur perte absolue ; 
elles ne tiennent plus debout que 
comme un grand blessé qui 
n'avance qu'en s'arrachant des 
cris de souffrance. Tantôt d’ins- 
tinct, tantôt de calcul, la famille 
royale joue las Guise contre les 
Montmorency, les Condé contre 
les Guise, les États Généraux 
contre le Parlement, b province 
contre Paris, l’Angleterre contre 
l’Espagne. Ou l'inversa. 

Traqués, parfois ignoblement, 
par les fanatiques des deux bords 
qui sa refusant i toute vie en 
commun, cas Valois, si mal com- 
pris et d calomniés — le dernier 
surtout, Henri III, — font face, jour 
après jour, avec une lucidité et un 
courage qui forçant l'admiration. 

Le «roi des mignons», si dé- 
muni qu'B soh pour imposer le po- 
litique d' équilibre et d'union qu’il 
souhaite, n’a pas reculé au mo- 
ment décisif devant le crime 
d’Etat, qui n'est permis qu'aux 
plus grands, pour sauver b cou- 
ronna et maintenir au moins, à 

travers cas épreuves, b principe 

[et b nostalgie] de l’unité et de 

l'indépendance nationales. 

Les quatre cent cinquante 
pages du récit da Mariéjol se li- 
sent au pas de charge, sans un 
instant d’ennui ou de confusion. 
Sous b neutralité de l'historien 
affleurent b chagrin, la pitié ou 
l'admiration de l’Homme. Un 
grand livra, qui fournit une ma- 
tière exceptionnelle à une ré- 
flexion amère et stimulante sur 
nos destina. 

JACQUES CELLARD. 

+ La Réforme, la Ligue. Védit de 
Nantes, 1559 1593, réédition 
(1904). 468 p, Tallandier éditeur, 
1963,135 F 


Il semble bien que le raid français 
sur Baalbek doive être classé dans 
cette dernière catégorie. Il apparaît, 
d’abord, en effet, que les auteurs du 
raid aient manqué, pour l’essentiel, 
les objectifs qu’ils s’étaient assignés 
et, en particulier, qu'ils n'aient pas 
détruit le camp d'entraînement 
chiite de Baalbek Mais il apparaïL 
en même temps que, parce qu'elles 
lui ont causé un dommage limité, les 
troupes françaises se soient exposées 
à une riposte suffisamment sérieuse 
pour que M. Jospin - peu suspect 
de critiquer le gouvernement avec 
légèreté - ait pu craindre publique- 
ment le risque d’un - engrenage ». 

Bref, U n'est sans doute pas pré- 
maturé de dire aujourd’hui que te 
gouvernement a fait moins bien à 
Baalbek que son prédécesseur à Kol- 
weri, qui avait, pour l’essentiel, 
atteint son objectif - sauver les cen- 
taines d’Européens qui étaient 
menacés - sans subir une riposte 
quelconque de b part de l'adver- 
saire. 

Ii est permis de se demander, dès 
lors, si, en agissant comme ii l’a fait 
à Baalbek, le gouvernement - qui 
devait savoir que son action était 
aventureuse — n’a pas été guidé 
quelque peu par le souci de rétablir 
son image dans l’opinion, suivant 
ainsi l'exemple de M* Thatcher et 

du président Reagan, qui regagnè- 
rent bien des suffrages en menant 

les opérations des Malouines et de la 
Grenade. Le simple fait que les cir- 
constances du raid de Baalbek le 
donnent i penser n'est-il pas déjà, en 
lui-même, le témoignage d’une 
erreur politique ? 


(•) Avocat 
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LA CONTROVERSE SUR LES EUROMISSILES 


De violentes manifestations ont marqué à Bonn 
l'ouverture du débat parlementaire 


Bonn. - De violents affronte- 
ments ont opposé dis le lever du 
jour, le lundi 21 novembre, trois à 
quatre mille manifestants résolus â 
marcher coûte que coûte * Jusqu'à 
la tribune du Bundestag » et les 
forces de Tordre rassemblées en 
grand nombre pour les en empêcher. 


De notre correspondant 


Norvège 

LE PARLEMENT SE PRO- 
NONCE, A UNE VOOC PRÈS, 
POUR LE DÉPLOIEMENT 

Oslo ( Renier, A.P.). - Après un 
long débat, le Parlement norvégien 
s'est prononcé de justesse, dans la 
nuit du lundi 21 au mardi 22 novem- 
bre. en faveur du déploiement par 
l'OTAN des Pershing-2 et des mis- 
siles de croi5iëre. Au terme de 
quinze heures de discussion, une mo- 
tion condamnant ce déploiement 
(qui ne concerne pas le territoire 
norvégien) a été repoussé par 
soixante-dix-huit voix contre 
soixante-dix-sept. Le parti du tra- 
vail, les libéraux et les socialistes 
soutenaient ce texte. Le premier mi- 
nistre, M. Karen Willoch, à la tête 
d'une coalition de centre-droit, avait 
iaï«taâ clairement entendre qu'il don- 
nerait sa démission si le Parlement 
se prononçait contre le déploiement. 

Pendant le débat, des échauffou- 
rces ont éclaté à l'extérieur du Parle- 
ment où deux cents pacifistes mani- 
festaient. La police a procédé & 
quatre-vingts interpellations. 


A la police de Bonn s étaient joints 

des éléments des gardes-frontières 
dans des véhicules blindés. 

Le choc foi ai rude que, pour la 
première fois dans la chronique de la 
capitale fédérale, des voitures- 
pompes entrèrent en action. Cer- 
tains avaient revêtu le rituel passe- 
montagne. Des groupes cherchaient 
& entraîner dans leurs excès des 
membres du Mouvement de la paix 
non violenta qui voulaient protester 
en silence avec l'accord préalable de 
la préfecture aux abords de la chan- 
cellerie. 

Si la police réussit & former un so- 
lide cardon sanitaire autour du bâti- 
ment du Bundestag, elle fut impuis- 
sante à maîtriser les manifestants 
qui s’éparpillèrent ensuite dans la 
ville, bloquant, souvent h quelques- 
uns seulement, les points stratégi- 
ques et les lignes de communication 
et se livrant à leur bruyante réproba- 
tion contre des institutions «enne- 
mies • comme l’ambassade du Sal- 
vador ou l'immeuble de la C.D.U. 
Bonn connut la pagaille pendant plu- 
sieurs heures, et des dizaines de kilo- 
mètres d’embouteillages. Plus d’une 
centaine de manifestants furent in- 
terpellés. 

Mais le débat du Bundestag sur 
les euromissiles put commencer à 
l’heure prévue. LÀ déclaration gou- 
vernementale lue par le chancelier 
Kohl, appuyant le texte d’une réso- 
lution déposée par la coalition des 
trois partis au pouvoir, resta pondé- 
rée et conciliante. M. Helmut Kohl 


se prononça sans réserve pour l’im- 
plantation des euromissiles au nom 
de la solidarité atlantique et pour ré- 
pondre & la menace des SS-20 sovié- 
tiques, tout en affirmant qu’il n’y 
avait rien d’irrévocable et que 
l* Ouest demeurait prêt à négocier 
jusqu'à ce que l’on arrive & un com- 
promis. Dans une telle hypothèse, le 
retrait des Pcrehiqg-2 et des missiles 
de croisière n’est pas exclu. T) s'agit 
pour l’instant, et faute de mieux, 
d’établir la dissuasion « à tous les 
niveaux », condition de la paix dans 
la liberté. 

Au nom du S.P.D. le chef de son 
groupe parlementaire, M. Hans- 
Jochén Vogel, réitéra le non qu'3 
avait fait adopter le 19 novembre 
par le congrès ac Cologne et critiqua 
l'acceptation passive par le chance- 
lier d'armes qui ont contre elles, la- 
majorité de l’opinion. Loin de penser 
qumt rejet du stationnement ouvri- 
rait une crise de confiant au sein de 
TOT A N et dons les rapports avec 
Washington, il y voit plutôt l'amorce 
d’une désescalade en chaîne dans la 
course aux armements. 

Tel ne semble pas être la conjonc- 
ture présente entre Washington et 
Moscou. Mais les négociations conti- 
nuent à Genève et bien qu’elles 
n’aient guère progressé, aucun des 
grands partis siégeant au Bundestag 
n’enleod en prononcer l'oraison fu- 
nèbre. 

De part et d’autre, les positions 
étant clairement définies, les ora- 
teurs qui se succédèrent, M. Alfred 
Dregger, chef du groupe parlemen- 


taire C.D.U., le ministre des affaires 
étrangères, M. Hans Dietrich Gens- 
cher, M. WeigeJ pour la GS.IL. 
sans oublier le porte-parole des 
Verts qui ne fit pas le detail, ne pu- 
rent que reprendre et creuser les ar- 
guments déjà avancés. L’événement 
du jour était I Intervention de l'an- 
cien chancelier Helmut Schmidt. 

Montant i la tribune peur la pre- 
mière fois depuis qu’il avait été ren- 
versé - et peut-être pour la der- 
nière, - M. Schmidt, tout en 
réaffirmant son soutien constant i la 
double résolution de TOT AN, a, une 
nouvelle fois, regretté que Je com- 
promis dit • de la promenade en fo- 
rêt » n'ait pas été accepté. Il a, & 
nouveau, reproché â Washington de 
ne l'avoir ni informé ni consulté sur 
oe sujet S’en prenant ensuite au 
chancelier Kohl, il a estimé que les 
efforts diplomatiques du gouverne- 
ment de Bonn avaient été insuffi- 
sants et n’avaient pas assez défendu 
les intérêts spécifiques- allemands. 
L’ancien chancelier a finalement re- 
levé eue crise de confiance au sein 
de l’alliance tenant, selon lui, an fait 

3 ne Washington accorde trop peu 
Importance aux positions et aux 
compétences des Européens. 

Enfin, il a souhaité • une collabo- 
ration étroite quasi-quotidienne » 
avec Paris, et, s’il ne voit dans la 
force de frappe française aucun 
« contrepoids » à la menace soviéti- 
que qui pèse sur la R.F A-, il l’a évo- 
quée cependant comme quelque 
chose qui pourrait servir au rappro- 
chement entre les deux rives du 
Rhin 

ALAM CLÉMENT. 


Un entretien avec M. Papandréou 


( Suite de la première page. ) 

» 1) Les Pershing et les Cruise 
sont des armes américaines im- 
plantées sur le sol européen et ne 
seront utilisées que selon le bon 
vouloir de Washington, qui nourrit 
l’absurde et dangereuse ambition 
de circonscrire un éventuel conflit 
nucléaire à l'Europe. N'estfi pas 
pour le moins étrange que cette 
dernière n’aurait aucun pouvoir.de 
décision dans une question qui re- 
lève théoriquement de sa propre 
défense ? Que les "Etats européens 
concernés n’exigent pas de partici- 
per aux négociations de Genève ? 
Que la Grande-Bretagne et la 
France refusent que leurs armes 
nucléaires soient comptabilisées, 
alors qu’un te ! calcul ne les oblige 
nullement à réduire leur force de 
frappe? 

» 2) L’installation de ces euro- 
missiles aura une portée plané- 
taire. puisqu’elle modifiera radica- 
lement le rapport global des forces 
en faveur des Etats-Unis. En effet, 
tandis que les fusées intercontinen- 
tales prendraient trente minutes 
pour atteindre le territoire soviéti- 
que, les Pershing-2 n’auront besoin 
pour cela que de q uatre à six mi- 
nutes. J’ai constaté, au fil de mes 
entretiens avec les dirigeants sovié- 
tiques. dont Af. Tîkhonov. le pre- 
mier ministre, que c’est précisé- 
ment cet aspect de la question qui 
les inquiète au plus haut point. 

• 3) Il est faux de croire que les 
Soviétiques se résigneront à un 
fait accompli qui accroît considé- 
rablement la vulnérabilité de leur 
territoire. Ils rompront le dialo- 
gue. et — je le tiens de bonne 
source — ils multiplieront les me- 
sures pour se donner les moyens 
de frapper à leur tour le territoire 


._ leurs fusées. 

talleront à proximité de l’Alaska, 
les dissémineront dans plusieurs 
pays du bloc communiste, en Alle- 
magne de l’Est, en Tchécoslova- 
quie et ailleurs. Donc, loin de 
constituer une mesure de dissua- 
sion, l’implantation des Pershing 
n’aura pas d’autre effet que de re- 
. lancer la course aux armements. 

. 4 ) Evoquer l’équilibre des 
forces nucléaires en Europe est en 
soi un défi au bon sens. Il faudrait 
plutôt songer au trop-plein : cha- 
cune des deux superpuissances 
possède un arsenal suffisant pour 
détruire plusieurs fois la planète. 
Se livrer, donc, à des décomptes 
régionaux est une manière de 
substituer l’arbre à la forêt. 

« Logiquement nous devrions 

> 


» Je n’td cessé de le répéter à 
nos alliés européens ; leur rote es- 
sentiel est de faire entendre la 
voix de la raison aux deux super- 
puissances, de contribuer à la dé- 
tente et au- désarmement. C’est 
précisément la tâche que je me 
suis assignée. » 

L’ultime objectif, selon le pre- 
mier ministre grec, est la dénucléa- 
risation de l’Europe de l’Bst 
comme de l’Ouest. Dans cette 
perspective, fi a, engagé des pour- 
parlers qu'il estime « encoura- 
geants » avec les gouvernements de 
Turquie, de Bulgarie, de Yougosla- 
vie et • de Roumanie. _ La réunion 
que tiendront, en janvier prochain, 
les experts des cinq pays pour exa- 
miner les aspects techniques do 
projet pourrait précéder do quel- 
ques mois un sommet destiné à 
sceller un éventuel traité. La dénu- 
cléarisation des Balkans serait, aux 
yeux de M. Papandréou, la pre- 
mière étape de la neutralisation 
progressive de l’ensemble du conti- 
nent, comme le souhaitent d’autres 
partis de la gauche européenne. En 
attendant, 0 entend ne pas brus- 
quer les choses. D « exigera » le re- 
trait des armes nucléaires entrepo- 
sées « illégalement » par fes 
Etats-Unis en Grèce seulement 
après l'aboutissement de ces tracta- 
tions avec les voisins balkaniques. 
Quant aux bases américaines ins- 
tallées sur le sol hellénique, elle se- 
ront « i mman quablement » déman- 
telées i partir de 1988, selon les 
délais prévus par l'accord conclu 
entre Athènes et Washington en 
juillet dernier. Selon ce même 
texte; elles pourraient même être 
supprimées avant terme si « des 
raisons Impératives ». relevant de 
l'intérêt national, l’exigeaient. 

« Logiquement, nous devrions 
quitter {alliance atlantique puis- 
que nous sommes, en principe, 
nosti/es aux accords de Yalta, a la 
division de l’Europe en deux 
blocs », admet M. Papandréou, 
avant de laisser entendre que les 
conditions pour une teÜe démarche 
ne sont pas réunies. La Grèce, 

. » a |£ . M m». 



» Je vous le dis sans fausse 
home : fai peur. Je suis angoissé 
par la légèreté avec laquelle cer- 
tains s’engagent sur la voie qui 
risque de conduire à une «terre 
apocalyptique. U faut savoir que 
l’explosion d’un engin thermonu- 
cléaire. en Europe centrale par 
exemple, répandra, selon les ex- 
perts. un nuage radioactif sur la 
Grèce pendant plus de vingt-cinq 
mille ornées ; que I accélération de 
la vitesse des fusées privera les 
responsables dans les deux camps 
de leurs capacités de reflexion et 
de décision ; qu’ils devront se fier 
pour cela à des cerveaux électroni- 
ques dont la sûreté de jugement 
est loin d’être établie. 


gences qui l’opposent à Washing- 
ton et à Ankara sur le rôle qui lui 
incomberait dans la défense aé- 
rienne de la mer Egée. Mais la dé- 
pendance de la Grèce à F égard des 
Etats-Unis, dans les domaines mili- 
taire, financier et politique, Te m pè- 
che - semble-t-il - de rompre for- 
mellement avec l'OTAN. D’autant 
plus que M. Papandréou estime 
que le lourd contentieux gréco-turc 
pourrait provoquer, à terme, une 
confrontation militaire entre les 
deux pays. 

Si le premier ministre grec ne 
me pas que ses prises de position 
sur diverses autres affaires - l'Af- 
ghanistan, la Pologne, le Boeing 
sud-coréen abattu par l’aviation so- 
viétique - ont pu surprendre ou 
choquer ses partenaires de l’OTAN 

et de la C.Ë.E., il se défend d’être 

« pro-soviétique*. 

* Tout d’abord. explique-t-U, il 
n’est pas vrai , comme on a pu 
l’écrire ou le dire, que nous 
n’avons pas réprouvé l'invasion de 
l'Afghanistan, l’instauration de la 
lai martiale en Pologne ou la des- 
truction du Boeing sud-coréen. 
Nous avons seulement adopté une 
attitude plus nuancée que d'autres 


et nous n'avons pas eu tort d’être 
prudents compte tenu du climat . de 
guerre froide et des campagnes de 
propagande qui sévissent Jusqu’à 
ce jour, toute là lumière n’a pas 
été faite sur les' circonstances qui 
ont conduit l'appareil sud-coréen à 
s'égarer en territoire soviétique sur 
une profondeur de 500 kilomètres. 

» Quant à la Pologne, il est vrai 
que Je me suis : apposé aux sanc- 
tions. mais Jouais -de bonnes rai- 
sons pour le faire. Les Occiden- 
taux n’ étaient pas en mesure 
d’offrir une alternative viable au 
gouvernement du général Jaru- 
zelski ; U n’était pas dans notre in- 
térêt <T affaiblir les liens économi- 
ques de Ta Pologne avec l’Ouest au 
profit de l’Est. Les Etats-Unis 
nous poussaient à réduire nos 
échanges avec Varsovie, tout en in- 
tensifiant parallèlement leurs pro- 
pres livraisons de céréales à Mos- 
cou. Il aurait été contraire p notre 
éthique et aux valeurs que nous 
défendons de sanctionner le gou- 
vernement de M. Jaruzelski. alors 
que certaines puissances occiden- 
tales fournissent un soutien finan- 
cier et militaire à de nombreuses 
dictatures, notamment celles ins- 
taurées en Turquie, au Salvador, 
au Guatemala, au Chili et ail- 
leurs. 

» Notre refus de la guerre 
froide n’autorise pas à nous taxer 

de prosovlétismc. . . » 

La situation 

au sein des forces années 
est assainie 

Quelle que soit la pureté de ses 
motivations, ne pense-t-il pas que 
les Etats-Unis pourront difficile- 
ment tolérer que la Grèce pour- 
suive une politique contraire i 
leurs intérêts et menaçante pour la 
cohésion de l'alliance atlantique ? 

M. Papandréou répond : 
« Certes, nous sommes une source 
d’irritation. Mais les Américains 
savent pertinemment que nous ne 
nous situons pas dans le camp ad- 
verse, que nos conceptions au so- 
cialisme démocratique sont aux 
antipodes du systèmes bureaucrati- 
que instauré à T Est, 

- N'était-ce pas le cas aussi du 
Chili de Salvador Allende ? 

« Les deux cas ne sont pas com- 
parables. Le président Çaramanlis. 
après son accession au pouvoir en 
1974^ et moi-même depuis la vic- 
toire électorale de mon parti en 
octobre 1981, nous avons contribué 
à assainir la situation au sein des 
forces armées. En ma qualité de 
ministre de la défense, j’ai entre- 
pris de nombreuses tournées dans 
les casernes et les mess d’officiers 
pour expliquer notre politique. 
D’une manière générale, nos mili- 
taires ont garde un amer souvenir 
de la dictature des colonels qui a 
sévi en Grèce de 1967 à 1974. 
Leur principale préoccupation est 
malmenant de défendre la patrie 
face à la menace que fait peser la 
Turquie, Les méconismes d’un 
coup d’Etat, j’en suis suis per- 
suadé. sont désarmais démantelés. 

» Les Américains sont, au-delà 
des passions engendrées par la 
guerre froide, des réalistes. Ils sa-' 
vent, en outre, que . en matière de 
IÎ 1 Î 4 UO étrangère, mon gouverne- 


ment bénéficie du soutien de 70 % 
â 80 % de . la population. Et pour 
cause. Pratiquement, la Grèce a 


été un protectorat américain de- 
puis la fin de la deuxième guerre 
mondiale et jusqu’en 1963. Je me 
souviens que mon père, Georges 
Papandréou. qui était en 1951 - 
1952 vice-premier ministre chargé 
de la coordination économique, n» 
pouvait émettre un décret ministé- 
riel sans l’aval du chef de la mis- 
sion économique des Etats-Unis à 
Athènes. Mes compatriotes n ou- 
blient pas non plus qùe l’Amérique 
ù- télécommandé le putsch des co- 
lonels e» 1967, qu elle a presque 
toujours soutenu la Turquie contre 
la Grèce, quelle a fermé les yeux 
quand, en 1974, les forces a" An- 
kara ont envahi Chypre, dont elles 
occupent encore aujourd’hui 37 % 
du territoire. On n ignore pas, dès 
lors, à Washington, que si mon 
gouvernement devait être renversé 
d’une manière anticonstitution- 
nelle. celui qui lui succéderait se- 
rait beaucoup plus dur à T égard 
des Etats-Unis. » 

La question de Chypre appelle 
un règlement international 

Changeant de registre. M. Pa- 
pandréou affirme que l’attitude 
«positive» de Washington dans la 
présente crise chypriote contribue 
à «apaiser» les Grecs à l’égard 
des États-Unis. II admet avoir 
nourri initialement quelques doutes 
sur la sincérité de ['administration 
Reagan, il a maintenant des 
raisons de croire qne les « diri- 
geants politiques » américains - 
sinon certains « services opération- 
nels » — ont été vraiment « surpris 
et même choqués » par la procla- 
mation unilatérale d'un Etat turco- 
chypriote indépendant. O se félicite 
de la condamnation de cet * acte 
illégal « par les Etats-Unis et 
ajoute : 

- Reste à savoir si l'Amérique 
et l'Allemagne fédérale — lès prin- 
cipaux bailleurs de fonds et four- 
nisseurs d’armes à la Turquie — 
prendront les mesures nécessaires 
pour contraindre Ankara à annu- 
ler sa reconnaissance du jpseudo- 
EtaL Ce dernier, il ne faut pas 
l’oublier, ne peut survivre que 
grâce au soutien financier, mili- 
taire et politique de Ut Turquie 
Les Etats-Unis n’ont pas intérêt â 
une crise qui entame la cohésion 
et la crédibilité de l'OTAN. Ils de- 
vraient normalement agir en consé- 
quence » 

L’initiative de M. Rauf Deok- 
tash, le chef de la communauté 
turco-chypriote, fait remarquer 
M- Papandréou, rend impossibles 
le dialogue visant à résorber les di- 
vergences gréco-turques ainsi que 
i devait s’engager, sous 
secrétaire général de 
entre les deux commu- 
nautés de. nie:. Cela ne manquera 
pas d'exacerber les tensions en Mé- 
diterranée orientale, vitale pour 
ralHance atlantique. 

Seul le retrait des forces turques 
de Chypre, insiste-t-il, serait sus- 
ceptible d'ouvrir la voie à un « rè- 
'emem international m. En effet, 
.. Papandréou estime que rafTaire 
ne saurait être rattachée au 
contentieux qui oppose Athènes i 
Ankara : «La question ne relève 
pas de la compétence de nos deux 
pays, puisque Chypre est un Etat 
indépendant qui a été victime 
d’une agression étrangère », 


StiC ROULEAU. 
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LA PROMENADE DE M. KVITSINSKI (suite) 

Selon Moscou, e’gt le délégué américain 

qui a proposé nue « variante de compromis » 

Répondant aux informations sur 
la curieuse démarche tentée, le di- 


manche 13 novembre, par M. Kvit- 
sinski, le négocia te or soviétique aux 
pourparlers eurostratégîques de Ge- 
nève ( le Monde du 22 novembre), 
le ministère soviétique des affaires 
étrangères a diffusé, le lundi 21 no- 
vembre dans la soirée, une mise au 
point. 

Selon ce texte, transmis par 
J’agence Tass, ce n'est pas M. Kvit- 
sinski (jamais nommé dans cette dé- 
claration), mais M. Nitze, son ho- 
motegue américain, qui. « il y a un 
certain temps, a présenté non offi- 
ciellement au chef de la délégation 
soviétique une variante éventuelle 
de compromis ». Cetze variante, se- 
lon le ministère soviétique, m pour- 
rait apparaître à première vue 
comme une base convenable pour 
une solution de compromis : les 
Etats-Unis renonceraient au dé- 
ploiement de tous les missiles qu’ils 
projettent de déployer en Europe 
(cinq cent soixante-douze unités ) et 
l’Union soviétique conserverait dans 
sa partie européenne un nombre de 
SS-20 constituant un équivalent ap- 
proximatif aux missiles à moyenne 
portée dont disposent la Grande- 
Bretagne et la France ». 

Les Soviétiques, poursuit le docu- 
ment, se sont "interrogés » sur la 
valeur de ces propos «non offi- 
ciels », et c'est pourquoi • il a été 
déclaré à Paul Nitze que la partie 
soviétique est prête à examiner la 
variante dont" il a parlé (...) si cette 
variante est officiellement proposée 
par la partie américaine ». Encore 
ne devrait-il pas s’agir seulement des 
missiles, mais aussi des « avions ap- 
propriés porteurs d’armes nu- 
cléaires ». 

Mais c’estalors que « le jeu mal- 
honnête de la partie américaine est 
apparu ». Selon le ministère soviéti- 
que des affaires' étrangères, les 
Etats-Unis ont non seulement refusé 
cette confirmation officielle, mais ils 
se sont mis à répandre, parmi leurs 
alliés des informations *• attribuant 
à la. délégation. soviétique ta pater- 
nité de là variante- dont là déléga- 
tion. américaine- est lé véritable au- 
teur».' Tout ceci afin de « donner 
une fausse impression sxtr des dis- 
positions de l’U.RS.S .' à ne pas 
prendre en compte tes systèmes nu- 
cléaires britannique et français à 
moyenne portée ». Cette -«- incorrec- 
tion » de Washington a amené Mos- 
cou à « informer de l’état réel des 
choses les gouvernements- de pays 
Induits en erreur par la partie. amé- 
ricaine ». 

(Retenons de cette mise m point que 
des «idées Mnnn cB ea » oot bien h i 
avancées entre tes deux négociât*™* i 
Genève, comme Tarait (PitateBXT admis 
M. Raffine, ç o nutntslw a r des Izrestbt, 


an cours d'une éadied on télévisée i 
Bonn. 

En attribuât fat paternité de cette 
hütiathe A M. Nitze, le ministère sovié- 
tique des affaires étrangères tente de se 
tirer d’âne situation embarrassante, 
tant tis-d-ris de ses partenaires dans la 
négociation qne de certains mUSeox à 
Moscou. Mais Fou aura hoaHcoiqi de 
mal à croire que le négociateur améri- 
cain ait pn présenter, même de man ière 
« Informelle », «me variante qai anm- 
Ut la décision de l'OTAN tout en lais- 
sant à TUJRL&S. BU contingent subs- 
tantiel de mhsites soviétiques visant 
l'Europe.] 




Félicien 

MARCEAU 

il c ! A ai à cm ; c j ra n ça i s e 

Une insolente 
liberté 

Les av entures de Casanov a 


"Un livre remarquable, un des deux ou trois qu'il faut 
avoir lus dans i an née." ...... t . r . ,, 

l.e livre de Marceau est ion original : il vit en la 
présence de Casanova... Le portrait qu'l! donne de lui 
c<r vivant, riche." ‘ M !lh: lios^uU U 


G A L L1 MARD IU’f 


40 NOU VELLES DANS « LE M ONDE » 

Monde » vient d'éditer une brochure illustrée 
rassemblant, dans une deuxième livraison, 
quarante nouvelles publiées par 
sis Monde Dimanche » 

93 pages. 25 F- En vente chez tous tes marchands de journaux 
j «t au «Monde» 5. rué des Italiens 75427 Paris Cedex 09 




LE P.S.U. SOUHAITE 
UNE INITIATIVE FRANÇAISE 
ET EUROPÉENNE 

M. Serge Depaquit, secrétaire na- 
tional, porte-parole du P.S.U., a 
rendu compte à la presse, lundi 
21 novembre, des travaux de la di- 
rection politique de son parti, réunie 
le 19 et le 20 novembre à Paris. 
M. Depaquit a réaffirmé la * répro- 
bation» du P.S.U. face au bombar- 
dement -par les Super-Etendard 
français, d’un camp chiite au Liban. 
Il a déclaré qne cette * action dan- 
gereuse (~) isole la France, repré- 
sente un précédent de nature à en- 
courager toutes les escalades » et 

S u'elle a été, • aussi, déterminée par 
es considérations de politique inté- 
rieure ». Selon M. Depaquit, *st la 
France veut jouer le rôle d’une farce 
d’interposition au Liban (...). enga- 
ger une partie de bras de fer avec les 
Iraniens ne parait pas cohérent ». 

Le PS.U., partie prenante du 
CODENE, qui tente de développer 
un mouvement pacifiste indépen- 
dant du P.CJv, a réaffirmé son op- 
position & T installation des euromis- 
siles. Considérant qu’il est 
» probable » que la négociation de 
Genève ne vù- pas aboutir, ü estime 
que « la France et l’Europe occiden- 
tale doivent assumer directement 
l'initiative d'une négociation avec 
l’U. ILS. S. et- les. pays de l'Est pour 
te démantèlement des missiles nu- 
cléaires». ’ 

M. Depaquit recette, d’autre 
part, que les réunions avec les trois 
autres composantes' de la majorité 
présidentielle' soient * limitées » aux 
-périodes électorales. Il souhaite une 
réunion des quatre partis de gauche, 
afin d’« entreprendre des actions 
commune», par exemple participer 
à la «marche contre le racisme», à 
laquelle M“ Georgîna Dufoix, se- 
crétaire d'Etat chargé des immigrés, 
a apporté son soutien. M. Depaquit 
a indiqué, enfin, que son parti sera 
« présent de façon autonome « aux 
élections européennes, mais qu'il 
n’avait pas encore choisi sa tête de 
liste. . 
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DIPLOMATIE I EUROPE 


Kenya 

APRÈS LE SOMMET D'ARUSHA 

Le Kenya et la Tanzanie 
se seraient livré des exilés politiques 

De notre correspondant 


Nairobi - Les exilés politiques 
kényans et tanzaniens ont toutes 
chances de faire les frais de la récon- 
ciliation entre Nairobi et Dar- 
Es-Salaam, scellée lors du récent 
sommet d’Arusha (le Monde du 
18 novembre). Le Kenya, l’Ou- 
ganda et la Tanzanie ont, en effet, 
réussi à se répartir les dettes et les 
créances de la défunte Communauté 
de l'ATrique de TEst (C.A.E.) qui 
les regroupait jusqu’en 1977. 

En discussion depuis des années, 
cet accord était la condition de la re- 
prise, entre ces trois partenaires, de 
relations de bon voisinage non seule- 
ment commerciales et touristiques, 
mais encore politiques. « Désor- 
mais. ceux qui jettent la discorde 
dans un pays - dissidents politi- 
ques et gens malhonnêtes - ne trou- 
veront plus asile dans un pays voi- 
sin. Ils n'auront plus de 
« sanctuaire •où se réfugier », a dé- 
claré, au lendemain du sommet 
d’Arusha, devant le Parlement ke- 
nyan, M. Mwaî Kîbaki, vice- 
président de la République et minis- 
tre de rintérienr. 

Ce n’est donc pas tout à fait un 
hasard si au moins neuf exilés ke- 
nyans ont été appréhendés h Dar- 
Es-Salsam, dans le cadre d'une cam- 
pagne lancée par les autorités 
tanzanietmes pour débarrasser la ca- 
pitale de .ses éléments douteux : chô- 
meurs, maraudeurs et divers • para- 
sites ». 

La Weekly Review, un hebdoma- 
daire kényan, rient. d’affirmer, mal- 
gré le mutisme du gouvernement, 
que ces exilés politiques, parmi les- 
quels figurent Hezekiah Ochuka et 
Paneras Oteyo Ofcumu - deux offi- 
ciers de l'armée de l’air qui avaient 
fui le pays au lendemain du coup 
d'Etat manqué du 1* août 1982 
dans lequel Os semblent avoir joué 
un rôle majeur, - avaient été remis 
aux autorités kenyanes. 

Dar-Es-Salaam. qui avait accordé 
l'asile à ces deux militaires, avait, 
jusqu’alors, refusé de les extrader 
comme Nairobi le lui demandait. 
On estime qu’en viron vingt-cinq op- 
posants politiques kényans - an- 
ciens parlementaires, militaires, étu- 
diants, - avaient trouvé refuge en 
Tanzanie, la plupart après le coup 
d’Etat manqué. 

Les libérations de dé te nu s en juin, 
puis en octobre, parmi lesquelles 
celle de M Oginga I Odinga, le 
vieux chef de file socialiste, ainsi 


que l’appel à la réconciliation natio- 
nale lancé par M. Daniel Arap Md, 
chef de l'Etat, au lendemain des ré- 
centes élections législatives, avaient 
conduit certains dissidents à envisa- 
ger la possibilité d’un retour au 
pays. 

Déblayer le terrain 

Échange de -bons» procédés? 
Les autorités de Nairobi auraient li- 
vré & leurs homologues de Dar- 
Es-Salaam environ une douzaine 
d’exilés tanzaniens dont beaucoup 
avaient fui leur pays au lendemain 
de la découverte, en janvier dentier, 
d’un complot qui visait notamment à 
assassiner le président Julius Nye- 
rere. Parents et amis de ces dissi- 
dents, au nombre desquels figure 
M. Saïd Tct.It»-, un opposant no- 
toire. ont indiqué que ceux-ci 
n’avaient pas reparu à loir domicile 
deprns que des nommes en civil les y 
avaient appréhendés. 

11 semble bien que l'arrestation, 
sinon l'expulsion, de ces opposants 
politiques ait devancé de plusieurs 
jours la réunion, le 16 octobre, à 
Aras ha. Comme si les trois chefs 
d'Etat étaient préoccupés de dé- 
blayer tous les obstacles qui avaient 
jusqu’alors empoisonné leurs rela- 
tions et de mettre toutes les chances 
de leurs côtés pour rétablir entre eux 
ou climat de confiance, propice h 
une future coopération. 

Le Haut Commissariat pour les 
réfugiés (H.CJL) s’est inquiété du 
sort de ces exiles. Rien n'indique 
qu'il ait obtenu, à Nairobi et à Dar- 
Es-Safoaro, des informations à leur 
sujet. Sa curiosité pourra-t-elle être 
satisfaite s'agissant d’une affaire qui 
relève de la haute politique et qui 
obéit à la raison d’Etat ? L’« esprit 
d’Arusha » souffle où fl veut... 

Cette affaire met M. Nyerere 
dans une position délicate, comme le 
constate la Weekly Rewiew. Le 
H.C.R. n’a-t-il pas attribué, fl y a 
quelques semaines seulement, au 
président tanzanicn. le prix Nansen, 
d'une valeur de 50 000 dollars, pour 
son action en faveur dn bien-être des 
réfugiés ? * Ce pourrait être quel- 
que peu embarrassant, remarque 
l’hebdomadaire, s'il se trouvait mêlé 
à un troc d’exilés qui auraient le 
statut de réfugié 

JACQUES DE BAftRIN. 


Cinq nouveaux ambassadeurs ont présenté 
leurs lettres de créance à M. Mitterrand 


Le président de la Républi- 
que a reçu, lundi après-midi 
21 novembre, les lettres de 
créance de cinq nouveaux am- 
bassadeurs étrangers à Paris : 
ceux de Birmanie, de Ffle Mau- 
rice, de R.F.A^ du Tchad et de 
Thaïlande. 

BIRMANIE : M. Khin Maung Wm 

[Né en 1929, docteur en philosophie 
de l'université Yale (Etats-Unis), pro- 
fesseur puis recteur de Ftiniversite de 
Rangoon, il a été ministre de l’éducation 
de 1974 i 1980, cL durant la même pé- 
riode, président de la co mmi s sion natio- 
nale de l’Unesco. Depuis, et jusqu’à son 
affectation i Paris. M. Khin Maung 
Win a représenté son pays à Katman- 
dou.] 

ILE MAURICE: 

M. Raxnduthslng Jaddoo 
[Né le 31 déce mb re 1937, il a fait des 
études d’économie à Londres, puis a en- 
seigné an coDège Eden à Rose-Hül, dont 
il est ensuite devenu recteur. Membre 
dn Mouvement militant mauricien, dé- 
raté depuis 1976. ancien maire de 
Beau-Bassm-Rose-HUL il a été ministre 
de l’éducation de juin 1982 à mars 
1983.] 

RÉPUBLIQUE 

FÉDÉRALE D’ALLEMAGNE : 

M. Franz-Joachim Schoeftor 
[Né en 1926. U a étudié le droit, l'éco- 
nomie et la philosophie aux universités 
de Paris, Londres, Barcelone et Colo- 
gne. Intégré au perso nn el des affaires 


étrangères en 1955, 3 a été en poste à 
Paris, Rome, Dar-Es-Salaam (comme 
coasuI.de 1961 à 1963). Madrid et Té- 
héran, tout en faisant différents séjours 
à r a d imiihiraiiou oentrale. notamment 
co mm e chef dn protocole. Depuis 1980. 
M. Scboelkr était ambassadeur à Brasi- 
lia-] 

TCHAD : M. Ahmnd Adam-Mi 

[Né en 1948 A Faya-Lazgcan, Q est 
diplômé de l'Institut d'administration 
publique de Paria. Entré an ministère 
des affaires étrangères en 1975. il a 
d'abord été en poste à Tripoli, puis est 
revenu à l'administration centrale avant 
d'être chargé d’affaires à Paris. Fin 
1980. resté fidèle 1 M. Hiuéne Habré, il 
est nommé délégué pour l'Europe des 
farces armées du Nord. En juillet 1982, 
M- Allam-Mi est cbaraé de missao i la 
présidence du Conseu d'Etat teb ad ien , 
tout en restant chargé d'affaires à Paris, 
poste qu’il conserve jusqu’à sa nonrina- 
tioo comme ambassadeur.] 

THAÏLANDE : M. Arun Panupong 

[Né le 15 mars 1925, Q a fait des 
études juridiques, notamment à Paris. 
Entré en 1947 anx affaires étrangères, 3 
a été en poste & Phnom-Penh. Washing- 
ton, Bruxelles, Djakarta et m occupé dif- 
férentes fonctions dus l'administration 
centrale, avant d’être nommé ambassa- 
deur à Moscou en 1974 et à Washington 
en 1977. En 1978, 3 est devenu secré- 
taire d’Etat aux affaires étrangères 
après avoir été âu député. Vice-ministre 
de 1979 à 1983, il a été, cette année, élu 
sénateur.] 



[bibliothèques, secrétaires, vitrines avec ou sans armoire-lit 
joutes essences de bois. (CHEBfT FACHE] 
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Italie 

Les élections municipales partielles 
ont consolidé la majorité gouvernementale 

De notre correspondant 


Rome. - Un million huit cent 
mille électeurs, soit le cinquième du 
corps électoral italien, ont choisi les 
20 et 21 novembre, quatorze 
conseils municipaux, surtout dans le 
.Sud, et un conseil régional, celui du 
Trentin-Haut-Adige. L’enjeu princi- 
pal concernait deux municipalités de 
gauche, celles de Naples et de 
Reggio-di-Cabbria, l'une après huit 
ans de gestion sous une direction 
communiste, l’autre après trois mois 
seulement de direction par F union 
des gauches. 

Les résultats globaux de ces élec- 
tions dites administratives montrent 
une forte baisse du parti commu- 
niste, une remontée de la démocratie 
chrétienne à Naples mais un déclin 
dans le Trentin et surtout une 
avance des partis laïcs (socialistes, 
sociaux démocrates, républicains, li- 
béraux). La conclusion tirée sur le 
plan politique par tous les partis est 
unanime : La majorité gouvernemen- 
tale actuelle, celle sur laquelle s'ap- 
puie le président Craxi, est consoli- 
dée. Le test était toutefois très 
limité par rapport à l’ensemble du 
territoire italien puisque le centre et 
le nord n'étaient pas concernés (sauf 
le Trentin). 

En tout cas, le 26 juin dernier, 
anx législatives, la démocratie chré- 
tienne semblait s'effondrer et le 
parti communiste se renforcer, 
tandis oue les socialistes avançaient. 
En quelques mois, i Naples essen- 
tiellement, la démocratie chré- 
tienne, complètement rénovée grâce 
à son nouveau chef de liste, M. Vin- 
cenzo Scotti, ancien ministre du tra- 
vail et actuel ministre de la protec- 
tion civile, a opéré une certaine 
remontée. Avec 24,3 % des voix, la 
D.C. reste cependant en dessous de 
soo score aux élections municipales 
de 1980 (253 %)■ Le P.C., avec 
27 %, soit 4,5 points de moins qu'en 
juin, paye, en fait, les conséquences 
d’une gestion aussi impossible pour 
lui que pour les municipalités mo- 
narchistes ou démocrates- 
chrétiennes qui l’avaient précédé. 
Les socialistes 
103 % des voix. 


lion qui est la plus sensible aux di- 
rectives des représentants de la Ca- 
morra. Peut-être ont-ils orienté les 
électeurs soit vers l’abstention qui 
atteint 30 %, soit en partie vers la 
démocratie chrétienne. Cest en tout 
cas un élément: qu’on oc peut igno- 
rer. 

Quelle majorité municipale va 
être possible à Naples ? Les 
démocrates-chrétiens peuvent gou- 
verner avec les communistes, et 
M. Scotti ne dit pas non à oette pers- 
pective. Mais une formule de centre 
gauche élargi offre une autre possi- 
bilité. Tout dépend du prochain 
maire, qui sera soit le républicain 
Galasso, personnalité locale très 
bien considérée et qui jouit de 
bonnes relations avec tous les partis, 
soit M. Scotti lui -même. 

A Reggio-di-Calabria, Où la dé- 
mocratie chrétienne est en net reçut 
la formation d’une municipalité de 
gauche est possible, surtout après 
l’affirmation des positions socia- 
listes. ’ 

Les chrétiens-démocrates recu- 
lent également dans la province de 
Trente. Dans celle de Bolzano, le 
parti populaire sud-tyrolien main- 
tient sa prédominance. 

(Intérim.) 


Grande-Bretagne 
APRÈS L’ATTENTAT D’ARMAGH 

Le secrétaire d’Etat pour l’Irlande dn Nord 
met en garde contre des représailles protestantes 


De notre correspondant 


Londres. - En réaction à l’atten- 
tat commis le dimanche 20 novem- 
bre contre un temple pentecôtiste 
riant le comté d'Armagh {le Monde 
du 22 novembre) . le parti unioniste 
officiel a décidé de quitter l’Assem- 
blée d’Irlande du Nord. 11 semble 
ainsi sonner le glas de cette institu- 
tion, cr éée voici un peu plus d'un an 
et à laquelle fl était d'ailleurs opposé 
dès le départ. 

Comme on le laisse entendre dans 
les milieux protestants irlandais re- 
présentés à Londres, les unionistes 
paraissent n’avoir Tait que saisir une 
occasion pour tenter de condamner 
définitivement le plan Prior. du nom 
du secrétaire d’Etat britannique 
pour l'Irlande du Nord à l’origine de 
la création de cette assemblée. 

En remportant en octobre 1982 le 
plus grand nombre de sièges (27 sur 
78). le parti unioniste officiel avait 
déjà considérablement hypothéqué 
les chances de succès de la solution 
préconisée par M. James Prior, à sa- 
voir la dévolution progressive des 
pouvoirs locaux à la nouvelle assem- 
blée. Maintenant que les unionistes 
officiels s'en sont retirés, il ne reste 


remportent 


Aucun commentateur ne fait la 
moindre allusion à la question-clé 
qui se pose pour Naples: quelles 
consignes de vote ont donné « les 
hommes de l'ombre ». c'est-à-dire 
les responsables des différentes fa- 
milles de la Camorra ? Quelles pro- 
messes ont-ils reçues au moment où 
traites les entreprises de travaux pu- 
blics vont se partager les subven- 
tions à la reconstruction des zones 
dévastées par les tremblements de 
terre ou par l’extension de la ville ? 
En tout cas, le sous-prolétariat napo- 
litain. contrairement à ce qui était 
annoncé très généralement, n’a pas 
donné ses voix au Mouvement social 
italien (M.S.I.) qui. avec 
20,8 %. opère même un léger recul. 
Or, c’est cette couche de la popula- 


Espagne 

POUR «INSULTES» A JUAN CARLOS 

Des dirigeants basques sont jugés 
par le Tribunal suprême 


Madrid. — Le 
neuf dirigeants de là coalition indé- 
pendantiste basque Herri Batasuna 
a commencé, le lundi 21 novembre, 
à Madrid, devant le Tribunal su- 
prême. Les accusés sont des parle- 
mentaires ou des membres du 
conseil provincial de Biscaye, ils ont 
été inculpés d’» insultes au chef de 
l'Etal » et d’« atteinte à l'ordre pu- 
blic -. Deux d’entre eux, qui ont 
quitté l’Espagne, sont jugés par 
contumace. Ce procureur a de- 
mandé une peine oe huit ans de pri- 
son pour la plupart des prévenus et 
de onze ans pour l'un d'entre eux. 

Le 4 février 1981, le roi Juan 
Carlos effectuait au Pays basque sa 
première visite officielle. A Guer- 
nica, alors qu’il prononçait un dis- 
cours. il fut interrompu par les re- 
présentants de Herri Batasuna qui 
entamèrent, le poing levé, l 'Hymne 
aux soldats basques. Ils furent ex- 
. pulsés. L’affaire fit grand brait, 
(Fautant qu’elle survenait au milieu 
d'une grave crise politique qui de- 
vait déboucher, deux semaines plus 
tard, sur la tentative de putsch mili- 
taire du 23 février. 

Les accusés, qui réclament la li- 
berté d’expression, sc considèrent 
victimes d un procès politique qui 
vise à mettre en question, selon eux. 


De notre correspondant 
procès des dix- la légitimité de Herri Batasuna. Ils 
affirment, en outre, que deux des 


parlementaires inculpés ne se trou- 
vaient pas à Guenuca au moment 
des faits. Le gouvernement, de son 
côté, affirme qu’il s’agit simplement 
de réprimer un délit de droit com- 
mun. 

Le procès devrait durer une se- 
maine, alors qu'une vive tension rè- 
gne dans les relations entre le gou- 
vernement et les nationalistes 
basques radicaux. Le premier minis- 
tre, M. Felipe Gonzalez a, pour la 
première fois, évoqué la (Vossibllilé 
de déclarer l’organisation Herri Ba- 
tasuna illégale. Le gouvernement 
s'apprête d ailleurs à présenter au 
Parlement une réforme de b législa- 
tion électorale qui rendra possible 
cette mesure. 

Par ailleurs, les autorités sem- 
blent décidées à agir de manière 
plus énergique face aux manifesta- 
tions publiques d'appui à FETA. La 
dernière, organisée par une dizaine 
d’organisations, dont Herri Bata- 
suna, a été violemment dispersée, le 
dimanche 20 novembre, â Bilbao. 
Certains des ps 
breux, criaient 
taire I 


participants, peu nom- 
:nt - Vive VET A mlli- 


THIERRY MAUNIAK. 


Les hausses de prix en Pologne 


(Suite de la première page. ) 

Il a donné lecture lui-même du 
communiqué de la T.K.K. qui 
affirme : - Dans les conditions pré- 
sentes, le syndicat a le devoir 
d'organiser la lutte pour la défense 
des intérêts des Travailleurs. - 
M. Walesa n’a pas signé ce texte 
pour ne pas être accusé de basculer 
dans l’illégalité, mais il est évident 
qu’il s’y associe. Il affirme ainsi son 
raie de lien entre l’activité à visage 
découvert et Factivité clandestine. 
Les quatre signataires, Zbignicw 
Bujak, Tadeusz Jedynak. Bogdau 
Lis et Eugcniusz Szuuiejko. ajoutent 
que les hausses attendues - ne 
résoudront pas les problèmes écono- 
miques • et entraîneront une 

- sérieuse dégradation du niveau de 
vie - au point que - la majorité des 
familles polonaises ne pourront 
plus joindre les deux bouts ». 

Le texte ne donne aucune indica- 
tion sur d’éventuelles actions de pro- 
testation. 12 s’agit surtout de rappe- 
ler au pouvoir qu’il n'est pas le seul 
maïue du jeu politique et à la 
société que Solidarité se veut tou- 
jours son recours. La démarche de 
M. Walesa et des clandestins pour- 
rait paraître vainc en d’autres Cir- 
constances, mais, en dépit de la séré- 
nité affichée par certains officiels, 
l'équipe dirigeante aborde une 
période périlleuse et en est 
consciente : à preuve le soin extrême 
avec lequel elle prépare l’opinion 
longtemps à l'avance à la hausse des 
prix présentée comme - doulou- 
reuse mais inéluctable ». 

fi faut croire que cela n'est pas 
suffisant. U ce circulaire qui aurait 
été adressée par le chef de cabinet 
du général Jaruzefeki aux princi- 
paux responsables de l'administra- 
tion. régionale et qui est parvenue â 
la connaissance de plusieurs agences 
de presse occidentales, donne la 
mesure de l’inquiétude des autorités. 

- On constate, indique le texte en 
question, une augmentation d'un 
mécontentement social et une 
sérieuse menace pour la situation 
socio-économique. - En consé- 


vait 


propagande, 
l’Eglise ou mer 


quence. le premier ministre, tou- 
jours selon ce texte. • recommande 
de s'abstenir pendant la période de 
consultation • (sur les prix) de 
toutes mesures propres & - émouvoir 
l’opinion - et à » aggraver la situa- 
tion socio-politique ». 

Parmi les mesures -à éviter-, 
figurent aussi bien des décisions 
affectant l'approvisionnement des 
magasins que les conditions de tra- 
kif. les sanctions disciplinaires, la 
les conflits avec 
même - les déclarations 
trop tranchantes - sur certaines 
questions - impopulaires » . 

Création d'un comité 
de défense nationale 

Cela n’empêche nullement le 
général Jaruzelski de préparer l'ave- 
nir et de conforter sa propre posi- 
tion. La Diète a ainsi voté lundi une 
loi portant création d’un Comité de 
défense nationale (KOK). un orga- 
nisme aux compétences très larges, 
qui devrait^ permettre au général 

Jaruzelski. élu comme prévu mardi 
à sa présidence, de renoncer à ses 
fonctions de ministre de la défense 
d’abord, de premier ministre 
ensuite, en conservant l’essentiel de 
ses attributions. D’autant qu'il 
détient toujours la première def du 

g «voir. Ut direction du parti. Le 
omhé de défense nationale -nou- 
velle manière » (une institution du 
même nom, mois beaucoup plus 
modeste, existe déjà) est un 
■ organe collégial ». Le ministre de 
la défense est l’un des adjoints du 
président, les autres sont nommés 
par le Conseil d’Etat. 

Le KOK exerce des pouvoirs qui 
dépassent largement les questions de 
défense stricto sensu en panant du 
principe que la défense est insépara- 
ble de l'ensemble de Faction politi- 
que et économique de l’Etat. Son 
champ d'action q'a guère de limites 
précises. C’est aussi au KOK que 
revient l'initiative de proclamer 
l’état d'exception, de guerre et de 


belligérance, ainsi que la mobilisa- 
tion, et aussi d’exercer les fonctions 
d’administrateur de Fêtai d’excep- 
tion. Ce KOK ressemble donc 
comme un frère, sur ce point, au 
WRON (Conseil militaire de salut 
national), institué à la veille du 
13 décembre 1981. 

La nouvelle loi comporte une 
innovation qui suscite bien des 
inquiétudes. Le service dans la 
milice (les zomoi ou. d’autres 
organes militarisés (gardiens de pri- 
son, etc.), est désormais considéré 
comme l’équivalent du service mili- 
taire. II s’agit d'assurer aux forces 
de police des moyens suffisants pour 
assurer le maintien de l’ordre : ce 
qui nécessite, apparemment, un 
apport important des appelés du ser- 
vice militaire. Toujours selon les 
attendus, l’affectation des appelés 
aux forces de police sera - volon- 
taire ». Mais cette précision ne 
figure pas dans le lexte de la loi. 

Remaniement ministériel 

L’institution du KOK et la nomi- 
nation à sa tête du général Jaru- 
zelski devaient être suivies dès cc 

mardi d'un Important remaniement 
ministériel : M. Zysmiuit Messner, 
premier secrétaire du parti à Kalo- 
wice et membre du bureau politi- 
que, devait être nommé - vice- 
premier ministre chargé de la 
coordination», un tremplin vers un 
poste de premier ministre désormais 
fortement déprécié, puisque coiffe 
non seulement par le chef du parti 
mais par le président du KOK. Le 
général Florian Siwicki devait deve- 
nir ministre de la défense en titre (fl 
en assurait déjà les fonctions) : le 
remaniement devait aussi impliquer 
le départ de M. Jauusz Obodowski. 
vice-premier ministre chargé de 
l'économie, irai cède sa place à 
M. Manfred Gorywodu, et enfin le 
remplacement du ministre de la jus- 
tice, M. Zawadzkû par un juge de 
Poznan, M. Domeradzki. 

JAN KRAUZE. 


plus que le petit parti mterconles- 
sionnet de l’alliance (10 sièges) 
pour en défendre l'existence. 

Les partis catholiques S.D.L.P. et 
Sinn Fein sont, en effet, partisans de 
son boycottage, tandis que le parti 
démocratique unioniste du pasteur 
Ian Paisley (21 sièges) a décidé de 
rester, mais pour mieux s’opposer, 
lui aussi, au plan Prior. D'ailleurs, le 
pastenr Paisley, lors d’un débat aux 
Communes le 21 novembre, a me- 
nacé de faire descendre ses militants 
dans la rue et d'armer certains d'en- 
tre eux si un minimum de sécurité 
n’était pas rétabli au plus tôt dans la 
province. 

Devant le Parlement, M. Prior 
était manifestement sur la défen- 
sive. n a dû démentir les rameurs 
faisant â nouveau état de sa propre 
démission, déjà envisagée l'an der- 
nier après l’« échec » que représen- 
tait pour lui le résultat des élections. 
Il a demandé un peu de temps pour 
entreprendre des - consultations > . 
signifiant ainsi que, un calme relatif 
une fois retrouvé, il espérait encore 
parvenir à convaincre les unionistes 
de revenir sur leur décision. 

S’adressant au pasteur Paisley et 
à l’ensemble de la population protes- 
tante, M. Prior a dit que le gouver- 
nement « ne tolérerait pas que la 
population, ou une partie d'entre 
elle, se chargeât d'imposer la loi ». 
et que les habitants de l'Irlande du 
Nord devaient s'en remettre aux 
forces de sécurité, dont il s’est em- 
ployé lundi soir à renforcer le dispo- 
sitif. notamment dans le Sud, le long 
de la frontière. 

On s'auend à ce sujet que s'éta- 
blisse une coopération assez étroite 
entre les services de sécurité britan- 
niques cl ceux de b République. Le 
gouvernement de Dublin a fait com- 
prendre qu’il était tout disposé à 
faire le maximum pour retrouver les 
- terroristes ». Selon diverses indica- 
tions, dont plusieurs ont été fournies 
durant le débat à la Chambre des 
communes, un « suspect numéro 
un • aurait été identifié. Il s'agirait 
d’un membre de l’Armée nationale 
de libération irlandaise. 

FRANCIS CORNU. 


M. SAKHABOV PEUT QUIT- 
TER LUR.S.S. SU LE SOU- 
HAITE, AFFIRME UN DIPLO- 
MATE SOVIÉTIQUE A PARIS 

Andrei Sakharov, - comme tous 
les citoyens soviétiques ». peut quit- 
ter PU.R.S.S. s’il le souhaite, a dé- 
claré lundi 21 novembre M. Alexan- 
dre Melnik, chargé du protocole à 
Fambassadc d’Union soviétique à 
Paris. Le diplomate a ensuite indi- 
qué à b délégation du • comité des 
quinze », initiateur de b campagne 
Pour sauver Sakharov. qu’il était 
prêt à confirmer par écrit cette dé- 
claration. 

La délégation du «comité des 
quinze», ainsi nommé parce qu’il 
parraine quinze juifs d’Union sovié- 
tique empêchés d’émigrer vers Is- 
raël. était composée des écrivains 
Pierre Emmanuel, Olivier Todd et 
Jacques Julliard. et de la comé- 
dienne Suzanne Flon. Elle s 'était 
rendue à Fambassadc d'Union sovié- 
tique, comme le font chaque lundi 
des délégations mandatées par le co- 
mité dans le cadre d’une campagne 
internationale pour obtenir que 
l'académicien, exilé à Gorki depuis 
pjrès de quatre ans, et dont ta santé 
s’est gravement détériorée, soit auto- 
risé à quitter FU.R.S.S. 


• RECTIFICATIF. - Contraire- 
ment à ce que nous avons indiqué 
dans notre édition datée des 20 et 
21 novembre. la - République tur- 
que du nord de Chypre a été procla- 
mée le I S novembre et non le 1 5 oc- 
tobre 1983. 
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Triste fête de l'indépendance... 

De notre correspondant 


Beyrouth. - Triste f§te de 
l’indépendance du Liban, la 
22 novembre, en l’an il du man- 
dat du président Amine Ge- 
mayel > L’année dernière, è la 
même date, tous les espoirs pa- 
raissaient permis, et le pays se 
remettait sur les rails b vive al- 
lure. Aujourd’hui dans une situa- 
tion bloquée, le canon a tonné 
toute la nuit — et plus fort que 
jamais - dans la banlieue sud de 
Beyrouth, et cinq attentats ont 
été commis dans le secteur ouest 
de la capitale au cours des der- 
nières vingt-quatre heures. 

Une rixe armée a opposé étu- 
diants chrétiens pro-phalangîstes 
et chères pro-Amal sur le campus 
de runiversitâ américaine : la 
guerre entre Palestiniens et Syro- 
Palestiniens fait rage à Tripoli, 
seconde ville du pays ; le pro- 
blème de Deir-EI-Kamar est re- 
lancé par le blocage d'un convoi 
de secours de la Croix-Rouge in- 
ternationale, alors que la situa- 
tion des réfugiés chrétiens as- 
siégés par les druzes y est de 
plus en plus précaire avec l’arri- 
vée de l’hiver ; le Sud est pres- 
que coupé du reste du pays par 
des restrictions à la circulation 
qu’imposent les Israéliens, capri- 
cieuses. mais toujours draco- 
niennes. 

Sans compter qu'à tout ins- 
tant un raid israélien peut frapper 
n'importe quel point du territoire 
et que la psychose de l'attentat à 
la voilure ou au camion piégés 
est bien ancrée dans la popula- 
tion et parmi les contingents de 
la force multinationale, qui multi- 
plient les barrages de protection. 
Les abords des ambassades oc- 
cidentales et des positions de 
cette force sont devenus de véri- . 
tables blockhaus, donnant à le 
capitale l’allure d’une cité en état 
de siège. Et ce n’est certes pas la 
rumeur rapportée par la revue 
américaine Time, concernant une 
Mercedes dont les sièges et les 
garnitures, raffinement suprême, 
auraient été * conçus dans une 
matière explosive », qui va apai- 
ser les esprits dans un pays ou la 
Mercedes est è (a fois, la .voiture 
du riche et celte du pauvre. 

Dans cette atmosphère em- 
poisonnée, toutes les festivités 
officielles ont été annulées, et les . 
démonstrations de toute nature 
ont été interdites. Le président 
Gemayel a néanmoins voulu mar- 
quer l'événement par une visite à 


LA GUERRE DU LIBAN 

„ - LE RAID DES SUPER-ETENDARD 

ependance... ” " ; 

« Nous voulions uniquement 

indant x . 1 . ' 

ésidenco du ». "“""■T h l*"»™"» » 

TSTi , “ AXE déclare M. Hernu 


la présidence du conseil à 
Beyrouth-Ouest, et an consa- 
crant la soirée à une tournée des 
positions de rarméa dans la viHe. 
où 9 s'est attardé au milieu des 
soldats. 

Pour son message è la nation, 
il n'avait d'autre ressourça que 
de prononcer un acte de foi dans 
le Liban. Ayant dressé un bilan 
des épreuves que subit le pays, 
le chef de l'Etat a lancé un appel 
pressant è l'unité nationale en 
vue de concrétiser les prémices 
d'édaircie apparues è la confé- 
rence de Genève. M. Gemayel re- 
venait d’Arabie Saoudite, où B 
était allé quêter des appuis pour 
sortir du cercle vicieux tracé per 
f impossibilité aussi bien d'abro- 
ger que d'appliquer l'accord . 
lib&no-t&raâtien du 17 mai 19B3. 
Las deux démarches-clés dans ce 
domaine — b Damas et è Wash 
ington — sont retardées par 
l’hospitalisation du président As- 
sad et des engagements préala- 
bles du président Reagan. 

Le chef de l’Etat libanais s’est 
assigné, dans son massage, trois 
objectifs prioritaires : dégager 
une volonté nationale pour met- 
tra un terme aux occupations 
étrangères, ce qui va de soi ; ou- 
vrir le dialogue avec le concours 
des Etats-Unis, essentiellement, 
en vue d’assurer le retrait de l’ar- 
mée israélienne ; enfin s'enten- 
dre avec la Syrie. pour program- 
mer l'évacuation de ses forces du 
Liban. Cette formulation établit 
une natta distinction antre ie cas 
d'Israël et celui de la Syrie. 

LUCIEN GEORGE. 

■ VAS FA condamne le raid 
de Baalbek. - L'Association de 
solidarité franco-arabe, qui avait 
exprimé • son indignation après 
l’attentat dont avait été victime 
à Beyrouth le coniingent ifran- 
çais ». a publié un communiqué 
qui « réprouve de la même façon 
le raid de l’aviation françtdse-à 
proximité, de ' Baalbek ». Elle 
« s’inquiète de l’engrenage de la 
violence dans, lequel la France 
semble- s’engager • demande ■ 
que soit reconsidéré le sens de 
la mission des forces françaises 
au Liban... ' qui apparaissent . 
chaque jour davantage entrât-, 
nies dans un processus qui ne 
sert que la politique israélo- 
américaine dans la région ». 


« Notre objectif n'italt pas de 
détruire aveuglément. Nous cher- 
chions uniquement à sanctionner le 
terrorisme, m plus ni moins qu’il 
ne convenait • C’est en ces tenues 
que le ministre de la défense, 
M. Charles Hernu, a expliqué, 
lundi soir 21 novembre, sur les 
chaînes de télévision, les conditions 
et les résultats, sur te terrain, du 
raid des Super-Etendard français, 
la semaine précédente, è l'est de 
Baalbek, au Liban. Le ministre de 
la défense a présenté, à l'appui de 
ses déclarations, des photographies 
du camp d'entraînement visé, 
avant le passage des avions fran- 
çais' et apres le bombardement 

« Comme vous pouvez le consta- 
ter. a déclaré M. Hernu à l’inten- 
tion des téléspectateurs, nous ne 
nous sommes pas acharnés sur ce 
dispositif de grande dimension », 
soit un quadrilatère de 650 mètres 
sur 4S0 comprenant huit ou neuf 
bâtiments. « Toutes tes bombes, 
bombes de 400 et 250 kilo- 
grammes. sont tombées sans ex- 
ception à l'intérieur du périmètre 
de ce camp ». a ajouté le ministre. 

- Nos aidons, qui ont cheminé 
en trois patrouilles, constituées 
respectivement de deux, quatre , et 
deux appareils, séparées de trente 
secondes, ont survolé Jaunie h et 
réalisé leur attaque en un seul 
passage de trois vagues de deux 
ou trois appareils. Le retour s'est 
effectué à très basse altitude par 
des Itinéraires différents et Indé- 
pendants. Nous avons été l'objet 
de tirs d'artillerie anti-aérienne, et 
l'activité radar de SAM-6 (J), a 
été perçue par nos avions. Tous 
sont rentrés à- bord du Clemenceau 
sans dommage. 

» Les moyens employés ne per- 
mettaient pas à, l’évidence, de dé- 
truire tous les bâtiments et toutes 
les forces de ce camp, dans lequel 
résident cent à deux cent . cin- 
quante personnels militaires, des 
mouvements extrémistes islami- 
ques. • ‘ ■ ' 

. Faisant- allusion aux tumeurs en - ' 
provenance de Beyrouth qui dou- 
taient de la réalité du ndd fran- 
çais, M.- Hernu a ajouté : « Nous 
sommes sérieux ; nous avons rendu 
publiques toutes les informations 
dont nous avions pu vérifier l’au- 
thenticité. Je regrette que ces 1 in- 
formations dons le caractère est 


incontestable, aient pu être mises 
en doute par des rumeurs, des in- 
formations. qui. si elles étaient 
toujours sans fondement, n’ixaiem 
Jamais désintéressées. » 

(1) Les Super-Etendard mit enregis- 
tré k fonctionnement des de 

missiles SAM-6. nuis il n'y a pas eu 
do tir effectif. - (N.D.L.R.) 

U visite de M. Tarde Aziz 
à Moscou 

HFAUT RAPIDEMENT 
METTRE UN TERME 
A U GUERRE DU GOLFE 

dédareM.Gr«nyto 

M- Andrei Gramyko, ministre so- 
viétique des affaires étrangères, a 
souligné, lundi 21 novembre, devant 
son homologue irakien, M. Tarek 
Aziz, en visite à Moscou, Ut néces- 
sité de « mettre un terme ie plus ra- 
pidement possible » au conflit irano- 
iralden et de « régler les questions 
en litige par des voies politiques ». 

Selon le compte rendu de l’agence 
Tass, M. Gramyko à déclaré à son 
interlocuteur que la cessation du 
conflit « répondrait aux intérêts des 
peuples de l'Irak et de l'Iran » et 
aux « tâches du progrès socio- 
économique des deux Etats». Le 
chef de la diplomatie soviétique s'est 
toutefois ganté de prendre publique- 
ment parti pour l’un ou l'autre des 
belligérants. 

Lundi dernier, toutefois. l’Union 
soviétique, par l'intermédiaire de 
la frauda, avait pris position assez 
nettement pour l'Irak en déplorant 
qu’aucune des • initiatives » de 
Bagdad en faveur dSin règlement 
pacifique du conflit n'ait à oe jour 
• trouvé un écho positif ». 

D’antre part, l’affirmation de 
Bagdad s elon laqaelle la. marine ira- 
kienne aurait détruit, lundi à l’aube, 
sept navires * hostiles » qui se diri- 
geaient vers' la région de Khor- 
Moussa (notre dernière édition du 
22 novembre), en vue de se rendre 
au port iranien de Bandar- 
Kbomciny, n’a été confirmée d'ath 
cune autre source. - (ÆF.P.) 
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Birmanie 

I OUVERTURE DU PROCÈS 
DES AUTEURS DE L’ATTEN- 
TAT CONTRE LE PRÉSI- 
DENT SUD-CORÉEN. - Le 
procès des deux membres de l’ar- 
mée nord-coréenne arrêtés è la 
suite de l'attentat visant, le 9 octo- 
bre, le présidem sud-coréen Chun 
Doo Hwan è Rangoun s'est ouvert 
ce mardi 22 novembre dans la ca- 


pitale Birmane, a-t-on appris de 
bonne source. Les deux officiers 
seront sans doute accusés de 
meurtre et de détention d'armes 
et d’explosifs et encourent la 
peine de mort, estime-t-on dans 
les milieux judiciaires. 

Les deux hommes avaient été ar- 
rêtés peu après l’attentat contre le 
chef de l’État sud-coréen qui avait 
fait vingt et un morts, dont quatre 
ministres sud-coréens. 


VBPoioquedb 
CLUB DE 

Samedi 25 novembre et Dimanche 27 nonmlin 1983 au 
Mo nt pa ma ssa RaritH6ieri9. rue du Com ma nda n t MoucfKX» 
75014 PAWS - Métro : Mortpamaasa 



Etats-Unis 

SUSPENSION DES IMPOR- 
TATIONS DE PRODUITS SO- 
VIÉTIQUES CONTENANT 
DU NICKEL, - Le gouverne- 
ment américain a décidé d'inter- 
dire les importations' de produit* 
soviétiques contenant du nickel, 
en attendant que VU.R.S.S. 
.puisse certifier que ce métal ne 
rient pas de Cuba, a annoncé 
lundi 2i novembre M. John WaJ- 
. ker. secrétaire adjoint au Trésor. 
M. Walker a rappelé que Wash- 
ington maintient depuis vingt ans 
un embargo sur tous les produits 
venant de Cuba. _ (A.F.P. j 

Nicaragua 


DESTRUCTION D'UNE 
BASE DE * CONTRAS * 
DANS LE NORD. - On affir- 
mait de source officielle A Mana- 
gua, le lundi -21 novembre, que 
l’armée sandinistc avait détroit 
une importante base de « con- 
tras » (contre-révolutionnaires) 
située dans le département de Ji- 
notega, près de la frontière du 
Honduras. Une centaine de 


«contras» aurait été tués au 
cours de l'opération. Les autres se 
seraient repliés au Honduras. 
Toujours selon Managua, la base 
disposait d’une piste pour héli- 
coptères et d'un camp d’entraîne- 
ment militaire. - f AJF.F :) 


Pérou 

CINQUANTE MEMBRES DU 
SENTIER LUMINEUX 
TUES. — Au moins cinquante 
guérilleros du Sentier lumineux 
ont été tués lofs d’affrontements 
avec les forces de l’ordre dans la 
province de la Mar, au nord 
d’Ayacucho. a-t-on appris, ven- 
dredi 18 novembre, de source po- 
licière. A Ayacucho, on a pu ob- 
server un important mouvement 
d'hélicoptères, maïs aucune ex- 
plication officielle n’a été donnée. 
Par ailleurs, des responsables de 
la Croix-Rouge se sont rendus, 
vendredi, dais la localité de 
Socos, près d’Ayacucho, où 
trente-quatre personnes ont été 
massacrées. Parmi les victimes, il 
y a des femmes: enceintes et des 
enfants. - ( AF.P .) 
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Libéria 

LE CHEF DE L'ÉTAT 
ANNONCE U DÉCOUVERTE 
D'UN COMPLOT VISANT 
A LE RENVERSER 

Monrovia (A.P.. A.F.P., Reuter ). 
— Le sergent-chef Samuel Doc. pré- 
sident du Libéria, a fait état lundi 
21 novembre d'un complot visant à 
renverser son gouvernement. Douze 
personnes, dont plusieurs membres 
du Conseil de rédemption populaire 
ont été arrêtés, a indiqué le chef de 
l'Etat, qui a accusé sans le nommer 
une mission étrangère d'avoir sou- 
tenu la tentative d’« insurrection » 
en promettant une assistance en ar- 
gent et en armes. Parmi les per- 
sonnes arrêtées figurerait notam- 
ment le vice-ministre de 
l'agriculture. M. Kolonko Luo. H 
s’agit du troisième complot dont les 
autorités de Monrovia signalent la 
découverte depuis la prise de pou- 
voir par M. Samuel Doe, le 12 avril 
1980. 

D'autre part, cinq personnes ont 
été tuées par balles et cinq autres 
blessées par un groupe armé à 
Yekepa, dans la province de Nimba, 
au nord-est du pays. Des troupes ont 
été envoyées sur place pour rétablir 
l'ordre. 


Zimbabwe 

VASTE CAMPAGNE CONTRE 
LE < VAGABONDAGE 
URBAIN» 


Harare (A.F.P.). - Deux h 
trois mille personnes, « squatters », 
• mendiants •. et • prostituées ». 
arrêtées dans une douzaine de villes 
du Zimbabwe au cours de gigantes- 
ques rafles — « opération de lutte 
contre le vagabondage urbain », — 
sont actuellement détenues dans un 
camp militaire entouré de barbelés, 
à Nyambudzi, dans la vallée du 
Zambèze, à 260 kilomètres au nord 
de la capitale. Ces « indésirables ■ 
vivent dans des conditions précaires 
sous une chaleur torride. Du person- 
nel médical a été conduit dans oe 
camp pour vacciner les enfants et 
distribuer des médicaments contre 
la malaria. Un dirigeant de l'opposi- 1 
tïon, le révérend Ndabaningi j 
Sithole, dirigeant d'une fraction dis- 
sidente de la ZANU, le parti au 
pouvoir, a accusé le gouvernement 
de forcer les femmes à effectuer des 
travaux agricoles, « ce qui s'appa- 
rente clairement à de l’esclavage ». 
La commission des droits de 
l'homme de l'Eglise catholique du 
Zimbabwe s'est interrogée quant 
aux méthodes employées, déclarant : 

« Il apparaît que de nombreux inno- 
cents ont été retenus pour être inter- 
rogés dans des conditions qui équi- 
valent à une détention. » 

Les interpellations de femmes 
seules dans les rues, les hôtels et les 
bars, avaient soulevé de nombreuses 
protestations dans la population en 
raison de leur caractère arbitraire. 
Le gouvernement a déploré les inci- 
dents. mais les autorités se sont refu- 
sées à dévoiler le nombre de per- 
sonnes détenues et leurs intentions 3 
leur sujeL 


Chili 


Etats-Unis 


m 


L'opposition relance l'offensive 
contre M. Pinochet 


La loogue et difficile lutte de l'op- 
position démocratique chilienne 
contre le régime du général Pinochet 
est relancée. Après les spectacu- 
laires manifestations de rues, de mai 
à août, on avait noté un net recul. En 
septembre, le régime avait pratique- 
ment repris les choses en main. 
Deux raisons à cette évolution : 
d'abord la crainte éprouvée par les 
classes moyennes face à l’agitation 
grandissante, et parfois violente, 
dans « qu'on appelle à Santiago les 
« poblariones », les imm enses bidon- 
villes de la périphérie. Ensuite, l'of- 
fre de dialogue faite à l'opposition 
• raisonnable » par M. Onofre 
Jarpa, nommé minis tre de l'inté- 
rieur. 

Mais la manifestation massive’ 
(les estimations varient de cinq cent 
mill e à un million de participants) 
et unitaire du vendredi 18 novembre 
(le Monde daté 20 et 21 novembre) 
a illustré avec éclat cette reprise de 
l’offensive des forces démocratiques. 
Le régime Pinochet est certes encore 
solide, et l'on ne peut spéculer sur le 
départ du général à court et même à 
moyen terme, mais il n'a plus l’ini- 
tiative politique et les perspectives 
sont - encourageantes » pour l'oppo- 
sition. Telle est Panalyse que fuit les 
dirigeants de cette opposition. C’est 
en particulier ce que M. Ricardo 
N u nez, secrétaire général du parti 
socialiste chilien et membre de la di- 
rection de l’Alliance démocratique, 
a exposé à M. Mitterrand à l'occa- 
sion d’un entretien à l’Elysée, lundi 
21 novembre. 

Entretien qualifié de * très cor- 
dial » par M. N u nez, leader d'un 
parti socialiste qu’il déclare - ré- 
nové -, et qui devrait avoir encore 
des conversations avec des membres 


Bolivie 

GRÈVE GÉNÉRALE 
CONTRE LE PLAN 
D'AUSTÉRITÉ 

La Paz (Reuter). - Lundi 21 no- 
vembre, une grève générale a para- 
lysé la Bolivie, et treize mille ou- 
vriers ont manifesté à La Paz pour 
protester contre les mesures d’austé- 
rité prises par le gouvernement. 

Tous les secteurs ont été touchés, 
y compris celui des mines, vital pour 
le pays. Les magasins sont restés 
fermés et les transports publics n’ont 
pas fonctionné. Leurs employés ont 
décrété une grève illimitée pour ob- 
tenir une augmentation de salaire. 

Le gouvernement de gauche dn 
président Heman Siles Zuazo a an- 
noncé un programme d’austérité 
basé sur une très forte dévaluation 
du peso, et l'augmentation de cer- 
tains prix alimentaires. 11 justifie ces 
mesures en disant qu’elles étaient 
nécessaires pour obtenir un crédit de 
350 millions de dollars du F.M.l. La 
dette extérieure du pays est estimée 
à 2,8 milliards de dollars. 

La Centrale ouvrière bolivienne 
(COB), qui a lancé le mot d’ordre 
de grève générale, a demandé au 
gouvernement de rejeter les condi- 
tions posées par le F.M.L Un respon- 
sable syndical a accusé le gouverne- 
ment de - n’ètre plus démo- 
cratique - et de s'être soumis «aux 
diktats du Fonds monétaire ». 


du gouvernement français avant de 

rentrer au Chili. 

Les - protestas - qui se sont suc- 
cédé depuis mai à Santiago (avec un 
bilan global, d’une centaine de 
morts) ont effectivement donné 
l'impression à l’extérieur, et « aussi 
à l'intérieur», selon les dirigeants 
de l’opposition, que le .régime était 
aux abois. Les propositions faites 
par M. Jarpa, un politicien conserva- 
teur habile et énergique, ont été 
faites au meilleur moment pour le 
gouvernement. Alors que les classes 
moyennes, hostiles sans aucun 
doute, au maintien dn général Pino- 
chet i la tête de l’Etat, ne voyaient 
pas de solution de rechange très 
claire. Les manifestations générali- 
sées dans les « poblacioncs » ont mis 
en évidence la « brèche naturelle » 
entre les masses populaires et une 
bourgeoisie petite ou moyenne cho- 
quée par la faillite économique du 
régime. 

Cette ■ brèche » n'est pas com- 
blée, selon les dirigeants de l’opposi- 
tion. Mais son importance est ré- 
duite par l’échec des entretiens entre 
M. Jarpa et des représentants de 
l'opposition. Ces' derniers ont au- 
jourd’hui le sentiment d’avoir été 
floués et ils affirment avoir commis 
• une erreur » en acceptant la main 
tendue de M. Jarpa. Il ne s’agit pas 
pour ce dernier de favoriser un • re- 
tour plus rapide » à la démocratie, 
mais simplement de gagner du 
temps. Sans renoncer formellement 
au dialogue avec les autorités, les 
leaders de l'opposition posent de 
nouveau comme a priori la démis- 
sion du général Pinochet. C’est ce 
que M. Silva Ciroma, président de 
l'Alliance démocratique, a redit 
lundi dans le journal El Mercurio de 
Santiago. . 

L’opposition n’entend pas faire le 
jeu du général Pinochet, qui veut se 
maintenir au pouvoir jusqu'en 1989. 
« Nous voulons, dit M. Silva 
Cîmma, une Assemblée constituante 
en 1984 et un gouvernement provi - 
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La «Silicon Valley » 
interdite aux Soviétiques 


soireen 1985. » De leur côté, les lea- 
ders de l’Alliance démocratique! 1), 
socialistes ou démoc raies-chrétiens, 
mettent l'accent sur leur nouvelle 
capacité d’organisation. - Nous 
avons, disent-ils, beaucoup déve- 
loppé nos liens avec les organisa- 
tions populaires et nous sommes 
maintenant implantés sur tout le 
territoire national. En outre, nous 
avons beaucoup affiné notre plate- 
forme politique... » 

Le combat reste difficile, car « la 
répression continue et même devient 
plus dure ». • Les six prochains 
mois, précise M. Nunez, seront par- 
ticulièrement difficiles. Nous irons 
d'épreuve de force en épreuve de 
force. • La presse est globalement 
contrôlée par le régime. Seules quel- 
ques revues comme Hoy. Analisis 
ou Apsi osent faire état de critiques. 

Mais les dirigeants de l’opposition 
espèrent aussi que les forces armées 
• vont finir par s 'Interroger sur 
l’ampleur de la crise et sur les solu- 
tions qu’il convient d’apporter». 
Pour l'instant, * il n'y a aucun In- 
dice sérieux de mise en question du 
pouvoir de Pinochet par l’armée en 
tant qu'insiitulion ». Autre élément 
très positif : la victoire en Argentine 
de M. Rauf Alfortsin, candidat radi- 
cal, à l'élection présidentielle. La dé- 
mocratisation de l'Argentine doit né- 
cessairement avoir un. impact au 
Chili. En revanche, les Etats-Unis 
« maintiennent trois options » mais 
n’ont vraiment pas fait de choix. 
■ Leur préférence, disent les diri- 
geants de l’opposition, va à une dé- 
mocratisation interne du régime Pi- 
nochet. Ce qui n’est évidemment pas 
possible... » 

MARCEL NIEDERGANG. 


(1) L'Alliance démocratique re- 
groupe la démocratie chrétienne dirigée 
par M. Gabriel Val des. les ramilles so- 
cialistes (â l’exception d'un secteur mi- 
noritaire emmené par M. AJmeyda, an- 
cien ministre des affaires étrangères de 
Salvador AlJende), le parti radical, les 
sociaux-démocrates et la droite républi- 
caine. 


Washington (A.F.P.). - Le gou- 
vernement américain a modifié la 
t carte a des zones accessibles aux 
diplomates et journalistes soviéti- 
ques aux Etats-Unis, en l'agrandis- 
- sant. mais en interdisant l’accès de 
certaines régions jusque-là autori- 
sées, comme la « Silicon Valley » 
en Californie, a-t-on appris, diman- 
che 20 novembre, à Washington. 
Un porte-parole du département 
d'Etat a indiqué qu’une note confi- 
dentielle, portant sur une révision 
des restrictions de déplacement 
appliquées aux diplomates soviéti- 
ques, avait été remise à l'ambas- 
sade d’U.R.S.S. à Washington. Le 
porte-parole a précisé que cette 
révision de la c carte » des zones 
interdites, la première fois depuis 
1967, faisait suite à une mesure 
similaire de la part des Soviétiques. 

Depuis près de trente ans, les 
Etats-Unis, par souci de réciprocité, 
tiennent une liste de régions, de 


villes, de routes et de rivières 
c ouvertes a ou « fermées • aux 
officiels soviétiques en poste dans 
le pays. Le département d’Etat n'a 
pas donné de détails sur les modifi- 
cations apportées à cette < cane », 
mais le New York Times croit 
savoir que les nouvelles règles 
réduisent les zones interdites de 
24 % â 20 % du territoire améri- 
cain. 

Certaines zones, « ouvertes » 
jusqu'à présent, seront désormais 
« fermées », c'est notamment le 
cas de la t Silicon Vsiley », une 
région proche de San-Francisco, où 
sont regroupés de nombreux labo- 
ratoires de recherche informatique. 
Le New York Times précise toute- 
fois que l'interdiction ne s’appli- 
quant pas aux diplomates d'autres 
pays de l'Est. H sera difficile de 
maintenir une sécurité stricte dans 
les zones « fermées ». 


Kennedy, vingt ans après 


Le 22 novembre 1962, le 
trente-cinquième président des 
Etats-Unis, John Fitzgerald Ken- 
nedy, était assassiné à Dallas, au 
Texas. Des cérémonies du sou- 
venir ont lieu, oe mardi 22 no- 
vembre, à travers te pays. Une 
messe à la mémoire du président 
disparu, à laquelle devait assister 
M. Reagan, est retransmise par 
les grandes chantes de télévision 
américaines. A cette occasion, le 
sénateur Edward Kennedy, der- 
nier survivant des quatre fils de 
Joseph Kennedy, devait pronon- 
cer un discours. 

Les circonstances de l'assas- 
sinat, la personnalité du meur- 
trier présumé, Lee Harvey Os- 
wald, lui-même tué ie 
24 novembre par un tenancier de 
boltede nuit, Jack Ruby, conti- 
nuent, â foire l'objet de contro- 
verses (te Monde daté 20-21 no- 
vembre). Faute de mieux, la 


thèse de l'assassin isolé retenue 
par te rapport de la commission 
Warren reste 1a plus vraisembla- 
ble. En même temps, ces der- 
nières années, les historiens et 
les journalistes américains ont eu 
tendance à présenter un bilan 
nettement plus critique de la 
courte présidence de Kennedy. 

On insiste davantage mainte- 
nant sur ses erreurs : l'invasion 
manquée de Cuba, au printemps 
1961, qui s'est soldée par le dé- 
sastre de la baie des Cochons, 
ou l'engagement militaire au 
Vietnam. Assez curieusement 
comme le note Walter Goodman 
dans le New York Times, on est 
passé, à propos de John Ken- 
nedy. c de la quasi-idôlatriE à la 
quasi-diffamation ». La place du 
président assassiné n'est pas en- 
core clairement établie dans 
l'histoire. Mais le mythe Kennedy 
a probablement disparu. 


LE GRAND ESPACE DE L’INFORMATIQUE 
PROFESSIONNELLE A MONTPARNASSE. 


CRAMPES ENTREPRIS ES, PME. PML 
ADMINISTRATIONS, PROFESSIONS LIBÉRALES, 
TOUS CEUX (XJE L'INFORMATIQUE 
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Pian cf Epargne Logement. 

Une rentabilité hors d atteinte de l'impôt* 


10 % nets d'impôts”, c'est actuelle- 
ment un des taux les plus intéressants 
pour un placement rentable et personna- 
lisé: Ce taux est garanti pendant 5 ans 


dès que vous avez des rentrées de fonds, 
vous pouvez faire un versement plus im- 
portant, le plafond des dépôts étant de 
300.000 F. Le Han cTEpargne Logement 
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pour les plans d* êpai^gne logement sous- c’est aussi un placement plein d’avenir: 
crits avant le 31 décembre 19S3. Plan au bout de 5 ans, 3 vous ouvre droit à un 
dTSpargne Logement: pour épargner en prêt immobilier. Savoir répondre aux at- 
douceur, en souplesse En douceur: â tentes de ses clients, c'est la vocation du 

vous de déterminer le montant de votre Crédit Agricole, le Plan cTEpargne Loge- 

versement initial, minimum L500 F et ment en est un bon exemple, 
de vos versements ^ Renseignez-vous 

mensuels, minimum I ^ n ITT dans votre bureau du 

300 F. En souplesse: | 7 _ _ 7 2 ! Crédit Agricole. 
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ASIE 


Malaisie 

Une crise constitutionnelle oppûse 
les sultans au premier ministre 

De notre envoyé spécial 


Kuaia-Lompor. — C’est m 

style contourné et sans commen- 
taires que la télévision maiaisienne a 
annoncé, dimanche soir, 20 novem- 
bre, ce qui apparaît comme la crise 
constitutionnelle la plu sérieuse que 
le pays art connue depuis son acces- 
sion & l'indépendance en 1957. En 
effet, ce même jour, les neuf sultans 
de la Fédération ont refusé d'accé- 
der aux demandes pre ssan tes du 
gouvernement et de donner leur ac- 
cord à une révision de la Constitu- 
tion qui, en fait, leur rognait senô- 
blement les ailes. 

La Malaisie vit sons un régime 
unique au monde. Cette Fédération 
de treize Etau, dont neuf 
héréditaires, s'est donné un roi — le 
Yang Di-Pertuan Agung - élu par 
ses pairs tous les cinq ans. Monar- 
que constitutionnel, chargé en parti- 
culier d'apposer le sceau de l’Etat 
sur les lois votées par le Parlement, 
U dispose aussi de prérogatives per- 
sonnelles, en tant que protecteur de 
l’ethnie malaise et de la religion mu- 
sulmane. 

C’est la décision du p remier mi- 
nistre, M. Mahathir Mohamed, de 
faire voter de manière expéditive et 
dans la {dos grande discrétion, un 
amendement en vertu duquel, si 
l’ Agung ne promulguait pas une loi 
dans les quinze jours après son adop- 
tion elle entrerait automatiquement 
eu vigueur, qui a provoqué rire des 
sultans. D'autant qu'un autre amen- 
dement donnait au premier ministre 
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seul, sans quH ait à, en informer le 
souverain, le -droit de. proclamer 
l’état d'urgence. Votée en août, celle 
réforme attend toujours que le roi, 
victime entre-temps «Tune- maladie 
- diplomatique 7 - consente à la 
promulguer. 

L’attitude des sultans risque de 
plonger le pays dans mie crise d’au- 
tant jdus grave que, «Tune part, une 
refonte des circonscriptions électo- 
rales doit en principe être promul- 
guée avant le 30 novembre, et que, 
d’autre part, le gouvernement sera 
privé de ressources si le budget n’est 
pas contresigné par te souverain 
avant la fin de Tannée. 

En omettant de consolter â 
r avance les sultans sur scs- projets 

d’amendements constitutionnels, 
M. Mahathir. â peut-être commis 

une erre u r psycbologiqile et qui peut 
diviser sa base électorale, le parti 
malais Umno (United Malays Na- 
tional Organisation), entre les parti- 
sans du gouvernement et ceux des 

niltoim. 


Souverains provinciaux 

l) faut dire que le premier minis- 
tre ne nmnqmiit pas de raisons pour 
en arriver ÜL De nombreuses conver- 
sations avec des Malais de toute 
obédience, y compris proches de cer- 
tains miiiwt monarchiques, mon- 
trent l'inquiétude ' que suscitait la 
possibilité de voir élire Tan prochain 
au trône le sultan de Perak ou celui 
de Johore — 'en particulier ce der- 
nier, qui a publiquement annoncé 
que, s*fl était élu, il proclamerait 
Fétat d'urgence et gouvernerait seuL 

Le sultan de Johore est la carica- 
ture de ces souverains provinciaux, 
qui vivent au milieu d’une cour d'un 
autre fige et qui, pour la plupart, 
profitent de leur position pour se li- 
vrer à de juteuses affaira, immobi- 
lières ou dans les coopessioiis fores- 
tières. Les histoires sur son compte 
courent, les nies. 11 ne tolère pas que 
tes autres voitures le dépassent sur 
la routé, et certains récalcitrants se 
-sont fût bastonner. Rabattu son fite 
et sa femme. Récemment, il’ a* 
contraint te commandant d’une ve- 
dette de la marine A se jeter ATeau 
-en. uniforme et à nager sur une 
grande distance sous prétexte qiie 
tes vagues faites par son bateau 


avaient fait chavirer 
voile de Son Altesse. 


la g- 



Hachette Un 



n v 


t i a t i 


o n à I 1 h i s 

la «érection du M. Bakard 


foire 


Amowrvtf?, Rusé 


Le monde grec antique, n. éd- 

Bafanri 

De b Contre-réforme aux 
Lumières 

Botod, Gwt; Ko»»*» 

Des Barbares à b Renansance 

Brunet/ Launay 

D'une guerre à- l'autre 

1914-1945 

Christel, Nwiy 

Des origines de Rome aux 

invasions barbares 


P u cs Ksr , Kapfaw, Martin 

Le Proche-Orient médiéved : 

Pas Barbares oux Ottomans 

Heffwr, Launay 

De 1945 6 nos jours, n. édL 
r, Se*w*an 


Des révoltions aux 
(mpëriafemes 1815-1914 


Des grandes découvertes à 
la Contre-réforme, 

Des Lumières & b Sante- 

AKance 1740-1820 
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le fouveraanent a lancé, pour 
soutenir son. point de vue, une 
grande campagne . d'information qui 
ne va pas sera rencontrer quelques 
réserves, en particulier en province. 
Certes, un bonne partie des jeunes 
sont moins attachés que leurs aînés à 
nestitation monarchique. ' sacrée 
dans la tradition historique. Certes, 
la fidélité absolue aux sultans s’effi- 
loche avec la modernisation, te dé* 
’ sendavemeui des villages, te déve- 
loppement dès communications et 
de la société de consommation. Mus 
le premier ministre a peut-être agi 
avec précipitation et ti lui faudra 
beaucoup d’habileté pour que l’af- 
faire ne se transforme pas en échec 
personnel. Homme d’autorité, on le 

voit mal accepter un compromis qui 
serait, en fait, une reculade. 

Si une « formule » • — c’est le 
terme employé ici — n’est pas trou- 
vée rapidement, si les médiateurs 
choisis par le gouvernement se heur- 
tent i un nouveau refus des sultans, 
M. Mahathir devra trouver d’autres 
moyens de pression pour amener ces 
dentiers à résipiscence. Car Q est 
d’autant moins question se changer 
de régime aujourd’hui que les fonda- 
roentaljstes miKailman* — soutenus 
par l’Iran, dit le gou ve rnem en t, font 
campagne pour une république isla- 
mique, 'dont le premier effet serait 
de mettre le pays à feu et à sang, la 
moitié de la population n'étant pas 
m usulmane 

PATRICE DE BEER. 


Philippines 

PROCHMS RÉFÉRENDUM 
SUR LA CRÉATION 
D'UNE VICE-PRÉSIDENCE 

Manffle (A.F.P.). - M- ImeKte 
Màrcos, épouse du président pkQip- 
ptn, qui est ministre de la qualité de 
te rie 'et gouverneur de Manille, a 

i tepteb o sl le hindi 21 nove mbre 
du oonuté exécutif de quinze mern- 
■ fans appelé à gouverner le pays en 
cas de décès ou de démission de 
M. Marcos. Le même jour, le minis- 
tre philippin de l’intérieur, M. Leo- 
nardo Perd, * umeoeé que le prési- 
dent Marcos s'apprêtait i créer un 
poste de v ieo-préaident et à suppri- 
mer le comité exécutif de quinze 
membres. 

Selon. M. Pcrez, te proposition de 
créer un poste de vicc-présktent sera 
soumise 2 l'opinion publique Ion 
d'un référendum en janvier prochain 
es entraînera ramendemem de te 
Constitution si te majorité de la po- 
pulation vote eu oc sens. 

L’âectioo du vice-président au- 
rait alors lieu en même temps que 
celle du président en 1987. Si 
-M. Marcos se trouve dans l’incapa- 
cité d'exercer ses fonctions avant 
cette date, le président de l'Assem- 
blée nationale serait amené & lui suo- 
céder 2 la présidence, mais ne serait 
pas autorisé A se présenter A l'élec- 
tion présidentielle de 1987. 
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D'une réunion d’amis, enseignants et chercheurs est née 
la volonté de créer un lycée musulman â Paris. Notre an- 
nonce a suscité un courrier important et nous remercions 
les amis et parents d’élèves musulmans qui nous ont écrit. 
Nous avons besoin d’une aide aussi importante que l'aide 
nécessaire à la construction d'une mosquée. 
ÉCRIVEZ-NOUS SI VOUS VOULEZ QU'UN 
PREMIER LYCÉE MUSULMAN LIBRE VOIE LE 
JOUR EN EUROPE : 

HADJ EDDINE EL GHAOUTSI 
B J». 45 - 94340 JOINVILLE-LE-PONT 


*2 


COPIES COULEURS PROFESSIONNELLES 

sur film ou sur papier photo Uford C/bachrome 
ETRAVE 38. AV. OAUMESNIL PARIS 12è ®347.21.32 


y 


Pov fêter b sortie de son 400* vohane, Jean de Bonnot offre à ses < 
lecteurs un Bvre jart ail PTPC Coûtant a raventure fabuleuse tTun 
haut fieudePfaistoirede France: 

HISTOIRE et LEGENDES 
ni; MONT SAINT-MICHEL 

' - - -par Edward J. Corroyer ci 837 hxw) 

• . . architecte des Monuments historiques éleve génial de Viollet-Je-Duc. *. 


Une Be mystérieuse 

Etrange vaisseau dë granit ancré 
dans les sables mouvants tf une 
baie dangereuse ou se déploient 
è la vitesse d'un ctieval au galop, 
les marées las plus amples d'Eu- 
rope. le Mont Saint-Michel. 
. depuis toujours, a fasciné les 
hommes. Les Celtes Y appelaient 
le mont Tombe et quand, par 
temps d’orage, son front noir se 
couronnait d'édairs, ces guer- 
riers pourtant intrépides se tai- 
saient frappés d'une terreur 
superstitieuse. 

Ce Heu prédestiné à l'aventure 
spirituelle par son isolement et 
sa grandeur sauvage fut de bon- 
ne heure investi par la chrétienté 
qui construit là, sous te signe de 
l'archange Saint-Michel/ une 
retraite pour ses moines, un 
sanctuaire pour ses reliques, 
une église pour ses pèlerins, une 
forteresse contre les hérétiques 



et les pillards, une bastille pour 
les irréductibles. Extraordinaire 
architecture dont l'édification 
fut poursuivie dans les pires 
conditions pendant plusieurs 
siècles I 

- Des murs cydopèens de la crypte 
primitive aux voûtes romanes et 
aux jaillissements du gothique 
flamboyant, tous. les styles se 
superposent et s'accouplent ici 
harmonieusement -, 

Rêve de granit pyramide de 
170 m dont les murailles s'éta- 
gent dans un équilibre impres- 
sionnant cette merveille attire 
comme autrefois des centaines 
de milliers de pèlerins amenés 
ici par le repentir ou l'espoir. 

La mémoire des vieBles 
pierres 

Mais ce haut Ueu de te dévotion 
est aussi un reliquaire de l'his- 
toire. Ces échauguettes et ces 
bastions hautains, ces nefs 
élancées, ces salifes aux voûtes 
sonores, ces forêts de piliers 
bruissant encore des litanies et 
des miserere dont la rumeur 
couvrait les cris des prisonniers 
scellés pour raison d'Etat dans 
les sinistres “fillettes" héritées 
de Louis XI, ou Ton devenait 
inexorablement fou, tout ici 
témoigne d'un passâ foisonnant 

qui, entre ces murs, résonne 
étrangement 

Edouard Jules Corroyer, qui a 
consacré sa vie à la restauration 
de cet ensemble architectural 
unique au monde et qui en a 
sondé les moindres .recoins, 
nous conte, dans son admirable 
ouvrage, les méfaits et les hauts 
faits dont furent témoins ces 
dentelles minérales, les détours 
de ces secrètes galeries et les 
redans de ces escaliers majes- 
tueux. 

Jamais, peut-être, r expression 
"Vivre de pierre* n’a été aussi jus- 
tifiée tant est riche et dense 
l'histoire, du Mont Sacré où 
saints, rois, princes, érudits, 


artistes et pauvres gens laissèrent 
. leur empreinte. Le beau volume 
de Corroyer est un des fleurons 
de cette littérature si attachante 
où ramqurde rhistoire se con- 
fond avec l'amour de l'art 


Avec le dossier com- 
plet des 150 plans, 
vues, détais et œuvres 
d’art de ce “fivre de 
pierre^ au passé char- 
gé d’histoire. En plus, 
22 photographies ac- 
tuelles ont été ajoutées 
par Jeairde Bonnot 



Un Bvre précieux et racé 

Mainteneur des traditions et 
amoureux des beaux livres 
comme autrefois, Jean de 
Bonnot est un des rares édi- 
teurs, sinon le seul à employer 
encore le cuir véritable décoré è 
l’or fin pour toutes ses reliures. 
En vous offrant aujourd'hui ce 
volume au prix coûtant il sou- 
haite remercier ses lecteurs de 
leur fidélité. Ce prix exception- 
nel n'implique aucune altération 
de la qualité proverbiale de ses 
ouvrages tant en ce qui concerne 
les matières nobles utilisées 
qu’en ce qui regarde les soins 
apportés* l’exécution. 

Qescrijption de Ponvrage 

- Un volume grand in-octavo (14x 

21 cm) de 536 pages. Riche ico- 
nographie : 150 dessins, 22 pho- 
tographies hors-texte. Reliure 
plein cuir de mouton d'une pièce. 
Décor original poussé sur or à 

22 carats pour le dos et gaufré à 
froid pour les plats. Papier vergé 
chiffon, filigrane “aux. canons? 
Tranche supérieure dorée è l'or 


Cette image du XV* siècle a servi 

de base pow frustration da dos 

de ce vohune. 


yéritable. Signet et tranchefiies. 
tressés. Cahiers cousus au fiL 
Gardes cordouanes. Coins rem- 
plies main __ 

Garantie à vie 

Il vaut mieux avoir peu de livres, 
mais les choisir avec goût. Les 
beaux livres donnent à l'amateur 
éclairé des satisfactions inépui- 
sables. Je ne publie que des œu- 
vres de qualité, soignées dans 
les plus petits détails, qui pren- 
nent dé la valeur chaque année, 
car l'or véritable et le cuir embel- 
lissent avec le temps. Cest 
pourquoi je m’engage â racheter 
mes ouvrages au souscripteur 
pour 1e même prix et à n'importe 
quel moment 




Le prix exceptionnel de cet 
ouvrage nous oblige à en 
limiter le tirage. Nous vous 
prions donc de nous excu- 
ser si nous ne pouvons. pas 
honorer les demandes 
tardives. 




OFFRE EXCEPTIONNELLE 

. (limitée à un seu/ (ivre par lecteur) 

à envoyer à JEAN de BONNOT 
7# Faubourg Saint-Honoré - 75392 Paris Cedex 08 


■ Je souhaite profiter de votre offre exceptionnel !» me proposant 
_ ^Histoire et légendes du Mont Saint-MicheT’ en un fort volume in- 

■ octavo, relié pleirrcuîr, décoré à rortin 22 carats. 

J Veuillez trouver d-joint mon règlement soit 92.50F (+ T2.10F de 
* frais de port}. 

■ Si ce livre ne meconvientpas, je vous le renverrai, dans son embai- i atteofbcexc.ptionraitepo 4 .He te™, U a- 

rrongrneu dans les <bx jours, et je sera/ aussitôt remboursé. | pendu, è tout-moment un. P i*w.te, ^ 


Nom 

Prénoms 

Adresse complète 


Code postal 

Ville 

Signature .. 


I 


I 


3© 13 


les, y 

e que 
nêde- 
tcultê 
tobre 
>fôme 
naru- 
taira 
après 

XHtC, 

ptioo 

reçu 

a cn- 
il cat 

spuis 
et à 

ment 
î des 
vies, 
« et 
vies 

once 

sont 

le», 

azé 

IllK 

SOU- 

& 

t 

xxe 

trai- 

ns, 

vn- 

*ecr 

es, 
roc 
un 
it te 
Jas 
ier- 

BO- 

res 

ont 



“H. ; i ^ * V’-vT". TV.”! »“ * rai- 





• a 









Page 8 - LE MONDE - Mercredi 23 novembre 1983 


. ( Publicité ) 


] 


p 

2i 

2 

X 

X 

D 

2C 


22 

22 

22 


Tl 

2C 


21 


PF 

14 

17 

18 
19 


2C 

2C 


\ 


22 

22 


D 


i: 

i: 

il 


iî 

21 

21 

2 


APPEL 

AU PRÉSIDENT 
DE LA REPUBLIQUE 

Avant que ne s’achève le débat parlementaire sur l’enseignement supérieur, les soussignés en 
appellent solennellement à M. François MITTERRAND, Président de la République, pour que 
soient corrigées, dans les réformes en cours, les dispositions et les déviations qu’ils jugent de 
nature à entraîner une dégradation profonde et irréparable de l’Université française. 

ILS CONSIDÈRENT que la nécessaire démocratisation de l’enseigne- Ils estiment que le maintien de ce niveau exige l’évaluation périodique des 
ment supérieur commande l’ouverture des Universités “à toutes celles et à mérites de chacun, comme c’est le cas dans les organismes publics de re- 
tous ceux qui en ont la volonté et la capacité” Meus ils estiment que cette cherche, et, de surcroit; un recrutement régulier de jeunes chercheurs et 
démocratisation serait un leurre si les étudiants ne recevaient dans leurs enseignants. 

Universités que des enseignements insuffisants et sans débouchés réels. ^ DEMANDENT que le projet de loi affirme clairement les responsabilités 
ILS DEMANDENT donc que soit affirmée, avec le droit pour tout bâche- i propres à chacun des corps définis par le gouvernement et que le statut en 
lier d’obtenir une place dans l’enseignement supérieur la possibilité pour préparation prévoie des possibilités effectives de promotion, pour tous 
les Universités de diversifier leurs formations et d’orienter les étudiants, ceux- et ils sont nombreux -qui en ont la capacité, selon un calendrier de 
selon des procédures variables avec les disciplines et les filières concer- création de postes de professeurs défini par une loi-programme et suivant 
nées, en considération des aptitudes des candidats, des capacités d’accueil des procédures correspondant aux normes internationales de la profes- 
des établissements et des débouchés professionnels prévisibles. . sion. Ils insistent pour que le projet destatut soit élaboré au grand jour avec 

le concours d’une commission composée de personnalités inconstestées, 
ILS CONSIDERENT que les tâches nouvelles imposées aux Universités commission fonctionnant selon des procédures transparentes. Dans fim- 

par les besoins de notre époque, ne doivent leur retirer ni le droit, ni le médiat, ik demandent le retrait pur et ample du décret du 16septembre 1983, 

temps, ni les moyens d’assumer leurs deux autres missions essentielles, texte humiliant et largement inapplicable 

qui sont de recherche et de culture Car il serait désastreux pour le déve- 
loppement comme pour la liberté de la formation, de la recherche et de la ILS CONSIDÈRENT que l’Université doit demeurer indépendante de 

culture, que ces trois formes d’activité de l’esprit soient éclatées et distri- . * toute emprise politique, économique, religieuse, idéologique” bu syndica- 
buées entre institutions radicalement distinctes et rapidement divergentes. le et qu’elle doit tendre à “l’objectivité du savoir” comme au respect de “la 

ILS DEMANDENT donc très spécialement que des liens organiques, au diversité des opinions”. 

niveau des structures, des programmes et des échanges, soient maintenus • ILS DEMANDENT donc que les universitaires demeurent majoritaires 
ou rétablis entre les Universités, les Écoles et les grands organismes dere- dans les conseils de leur établissements ; qu’ils y soient désignés en leur 

cherche tels que le Centre National de la Recherche Scientifique. qualité propre et non à raison de leurs appartenances politiques, économi- 

■ ques, religieuses, idéologiques ou syndicales comme y invite le scrutin de 

ILS CONSIDÈRENT que les Universités ont pour finalité “d’élever le liste; qu’ils y soient élus, conformément aux principes du droit commun 

niveau scientifique, culturel et professionnel de la nation et des individus électoral, par le collège de ceux qui appartiennent au même corps et que 

qui la composent” et qu elles ne pourront le faire que si leur corps ensei- les règles du jeu démocratique demeurent dans les Universités ce qu’elles 

gnant est lui-même d’un haut niveau scientifique, culturel et professionnel sont dans le reste de la Nation. 
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M. Anatole ABRAGAM, 

physicien, membre de rAcadémie des 
Sciences; 

Mu Henri BARTOU, 

économiste, professeur à FUniversité 
de Paris I; 

M. Étienne BAUUEU, 

biochimiste, professeur à la faculté de 
Médecine de Bicêtre; 

M. J. E. BLAMONT, 

membre de T Académie des Sciences; 

M. Hubert BROCHIER, 

économiste, professeur à l’Université 
de Paris /; 

M. Henri CARTAN, 

mathématicien. Prix Wolff, membre de 
rinstitut, Médaille t for du CNRS. ; 

M. Raymond CASTA1NG, 

physicien, membre de rAcadémie des 
Sciences; 

M. Pierre CHAMBON, 

biochimiste; professeur à rUniversité 
de Strasbourg, Médaille d’or du 
CN RS ■ 

M. Gustave CHOQUET, 

mathématicien, membre de T Académie 
des Sciences ; 

M. COHEN~TANNOUD.il, 

physicien, membre de F Académie des 
Sciences, professeur au Collège de 
France; 

M. Alain CONNES, 

mathématicien. Médaille FîeJds, 
membre de r Académie des Sciences, 
directeur de recherche au CNRS.; 

M. Yves COPPENS, 
préhistorien, professeur au Collège de 
France, membre correspondant de 
F Académie des Sciences ; 

M. Michel DEMAZURE, 
mathématicien, professeur à FÉcole 
■ polytechnique: 

M. Paul DIDIER, 

juriste, professeur à FUniversité de 

Paris H; 


M. Georges DUBY, 

historien, professeur au Collège de 
France; 

M. Maurice DUVERGER, 

politologue; professeur à FUniversité de 
Paris I: 

M. Jacques ELLUL, 

histoire du droit professeur à 
FUnivenàté de Bordeaux I; 

M. FEHRENBACH, 

astronome; membre de rAcadémie des 
Sciences: 

M. Jean GAUDEMET, 

histoire du droit, professeur émérite à 
rUniversité de Paris ü; 

M. Paul GERMAIN, 

- mécanique membre de F Académie des 
Sciences, professeur à FÉcole 
polytechnique; 

Mme Marianne GRUMBERG- 
MANAGO, 

biochimiste; membre de FAcadémie 
des Sdences,directeur de recherche au 
CNRS. 

Mme Françoise HERITIER, 

anthropologiste membre de 
rAcadémie des Sciences; 

M. Paul JACQU1NOT, 

physicien, membre de FAcadémie des 
Sciences; 

M. François JACOB, 

Prix Nobel, professeur au Collège de 
France; 

M. Wladimir JANKELEVITCH, 

philosophe professeur à la Sorbonne; 
M. Alfred JOST, 

physiologiste membre de FAcadémie 

desSdences,prafesseurauC6Règede 

fiance; 

M. Edgar LEDERER, 

biochimiste membre de rAcadémie 
des Sciences, Médaille d'or du 
CNRS.; 


M. Jacques LE GOFF, 

historien, directeur d'études à 
IEHRSS.: 

M. Jean UERAY, 

fVix Wolff, membre de rAcadémie des 
Sciences, professeur honoraire au 
Collège de France; 

M. Claude LEVI-STRAUSS, 

anthropologue membre de FAcadémie 
Française professeur honoraire au 
Collège de France; 

M. André UCHNEROWIGZ, 
mathématicien, membre de rAcadémie 
des Sciences, professeur au Collège de 
France; 

ML André LWOFF, 

biologiste Prix Nobel de Médecine 
membre de rAcadémie des Sciences; 

M. Gérard LYON CAEN, 

juriste professeur à FUniversité de 
Paris I; 

M. Paul MAftDEL 

biologie humaine et sciences 
médicales, membre de FAcadémie des 
Sciences ; 

M. André MARECHAL, 

physicien, membre de FAcadémie des 
Sciences; 

M. Louis MICHEL, 

physicien, membre de F Académie des 
Sciences, directeur d’études à 
IEH.ES.S.; 

Mu Paul MILUEZ, 

professeur de médecine; 

M. André MIQUEL, 

professeur d’arabe au Collège de 
France ; 

M. français MOREL, 

physiologiste, professeur au Collège de 
France; 

M. Louis NEElv 

physicien. Prix Nobel membre de 
FAcadémie des Sciences; 

M. NICOLET, 

historien, professeur à FUniversité de 
Paris I; 
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M. Philippe NOZIERE, 

physicien, membre de FAcadémie des 
Sciences, professeur au Collège de 
Froncé; 

M.J.CPECKER, 

astrophysicien, membre de FAcadémie 
des Sdences, professeur au Collège de 
France; 

M. Francis PERRIN, 

physicien, membre de'F Académie des 
Sciences; 

M. Jean POUILLOUX, 

archéologue, membre de FI nstitut; 

M. Jean RIVERO, 

juriste; professeur émérite à rUniversité 
de Paris II; 

M. Evry SCHATZMAN, 

astrophysicien, directeur de recherche 
au CNRS, médaille d’or du CNRS.: 
ML Laurent SCHWARTZ, 
mathématicien. Médaille FiekJs, 
membre de FAcadémie des Sciences; 
M. Pierre-Henri TEITGEN, 
juriste, professeur émérite à l’Université 
de Paris I; 

M. René THOM, 

mathématicien. Médaille Relds. 

* membre de FAcadémie des Sciences ; 

Mme Jacqueline THOMAS, 

linguiste, Prix Volney, directrice de 
recherche au CNRS.; 

M. Jacques TUS, 
mathématicien, membre de FAcadémie 
des Sciences, professeur au Collège de 
France; 

M. Alain TOURAINE, 

sociologue directeur de' recherche à 
FEHESS.; 

M. Jean-Pierre VERNANT, 

historien, professeur au Collège de 
France; 

M. Pierre VIDAL-NAQUET, 

historien, directeur d'études ù 
rEHESS.; 
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A trop vouloir prouver... Les diri- 
geants communistes ne cessent de 
répéter qu'ils sont d'accord, è une 
différence «mineure» près, avec la 
politique extérieure du président de 
la République. Si c'est vrai, pourquoi 
ne s'en sont-ils pas aperçus phra 
tôt ? Si c'est faux, pourquoi 
prennent-ils le risque d'être accusés 
de chercher à maquiller des évi- 
dences? 

Mis en demeure par M. Lionel Jos- 
pin. dans son cfiscours du 28 octobre 
bu congrès socialiste de Bourg- 
en-Bresse. de s'expliquer sur leurs 
divergences en matière internatio- 
nale, tes communistes retournent 
l'argument. Ils demandent aux socia- 
listes d'exposer en quoi te politique 
qu'ils soutiennent s'écarte, dans les 
faits, de celle que préconise le P.C.F. 
N'est-il pas patent que le gouverne- 
ment ne fait erien, évidemment» 
(comme l'avait prédit M. Claude 
Cheysson après le coup de force du 
générai Jaruzelski en décembre 
1 98 1 ) pour contrer la reprise en main 
de la Pologne ? l 'Afghanistan n'est-il 
pas oublié? La situation n'est-elle 
pas figée au Tchad ? La France n'est- 
elle pas aux prises avec un risque 
d* «engrenage» au Liban ? La gouver- 
nement et le P.S. n'ont-ils pas 
condamné f intervention américaine à 
la Grenade ? 

Ces constatations ne peuvent 
effacer la différence d'orientation qui 
lèpre les communistes des socia- 
listes. M. Georges Marchais lui- 
même, tout en r atténuant, l'a laissé 
paraître dans l'interview qu'H a don- 
née au Monde (daté 22 novembre). 
La crise internationale actuelle est- 
elle comparable è celles de Badin et 
de Cuba, qu'avait provoquées r Union 
soviétique? Il y aura crise, répond 
M. Marchais, mais du fart des Etats- 


Unis. Le conflit Est- Ouest explique- 
t-il, au moins en partie, la situation 
au Proche-Orient, par exemple ? 
Non, répond le secrétaire général, les 
causes de cette situation sont 
locales. Bref, il y a d'un côté — celui 
de M. Mit t errand — une politique ins- 
pirée par le souci de préserver un 
équilibre mondial que r Union soviéti- 
que menace, tandis que les commu- 
nistes estiment que c'est r Union 
soviétique qui est menacée et se veu- 
lent plus que co mp réhensifs pour les 
décisions qu’elle prend afin, selon 
eux. de se défendre. 

Depuis son retour du voyage qu'a 
avait fait an Afrique fin octobre. 
M. Marchais a infléchi les positions 
exprimées per le P.C.F., an fonction 
de la préparation du sommet P.S.- 
P.C. F. du 1** déc e m bre. Alors que 
M. Guy. Harmier. membre du bureau 
politique, avait réaffirmé, le 23 octo- 
bre, après r attentat de Beyrouth, la 
nécessité cf un retrait des forces fran- 
çaises du Liban, la secrétaire générai 
avait fermement condamné, la 
4 novembre, un attentat similaire 
contre les forera israéliennes è Tyr, 
préparant ainsi son r approbation» 
des mesuras de protection prises par 
le contingent français, y c om p ris le 
raid aérien de Baatbek. 

Dans le même temps, la persis- 
tance d'un désaccord avec le gouver- 
nement sur la question du charbon : 
allait aider le P.C.F. dans ses efforts 
pour démontrer que les divergences 
ne portent pas. sur la politique exté- 
rieure — domaine où s'expriment, 
selon M. Jospin, des différences 
d’ordre idéologique, mais bien -sur 
raction économique et sociale. Dans 
le cas du charbon, a souligné : 
M. Marchas dans le Monda, ce sont 


Un seul doigt sur le bouton ? 


En se déclarant. - à titre per- 
sonnel », favorable ■ à l’institu- 
tion d’une procédure collective 
de concertation préalable au 
déclenchement éventuel d’une 
riposte nucléaire par la France. 
M. Georges Marchais reste 
fidèle à une observation de Jean . 
Kanapa lorsque, dans- son rap- 
port au comité centra! du 
II mai 1977. le responsable 
communiste avait souhaité que 
- la décision d’emploi de l'anne 
nucléaire ne puisse être laissée à 
un seul homme — le président de 
la République, - comme c'est le 
cas aujourd'hui ». 

«Une .telle situation, avait 
déclaré Jean Kanapa. présente 
en toutes circonstances un ris- 
que considérable pour le pays et 
pour la paix du inonde. La déci- 
sion doit être de la responsabi- 
lité d’un Haut Comité spécial 
constitué du président de la 
République, du premier minis- 
tre et du ministre de la défense, 
de ministres représentant la coa- 
lition gouvernementale et du 
chef d’état-major. » 

A l’époque. M. Charles 
Hernu avait critiqué cette pro- 
position. estimant que. dans un 
gouvernement de gauche, le 
P.C.F. voulait, de la sorte, être 


associé à une responsabilité par 
ailleurs diluée au sein d’ùn col - 
lège où. seul ; le chef de l'Etat, a 
été élu à l’échelon national Le 
20 mai 1976. du reste, le groupe 
socialiste à l’Assemblée natio- 
nale avait déposé une proposi- 
tion de loi suggérant, de, créer 
m nn état-major- de la dissuasion 
nationale», placé ' sous : l'auto 
rité du chef de l’Etat, ce dernier 
demeurant seul, responsable de 
l'emploi éventuel de* l'a rm e me n t 
nucléaire. 

En Janvier 1978 . lors d’une 
convention nationale du PS. 
sur les problèmes de défense, 
M. François Mitterrand, alors 
premier secrétaire du parti 
socialiste , s'était quelque peu 
moqué de la * condition », 
avait-il dit. mise par le P.CF. à 
l’emploi de l’arme nucléaire. 
« La proposition Kanapa, avait 
expliqué M. Mitterrand, qui 
vise è ce que le gouvernement 
.soit mêlé à la décision, l’état- 
major et les partis politiques, 
fait que, dans les. sept è huit 
minutes qui peuvent précéder 
une décision de riposte par la 
France , il faut que le téléphone 
fonctionne impeccablement. » 

J.L 


' des engagements pris en 1981 que 
le gouvernement, aujourd'hui. 
* abandonna ». De même, la concep- 
tion exprimée per M. Mitterrand de 
son rôle de présidant et de celui des 
partis met en'ceuso las orientations 
traditionnettes de la gauche quant , è 
la pratique des institutions. Enfin, ce 
que le chef de r État a dit de aa plaça 
dans le dispositif de la dissuasion 
nucléaire, a conduit M. Marchais, 
interrogé sur ce point, è rappeler que. 

; pour le P.C.F., remploi de la força de 
frappe ne peut être décidé par « un 
seul homme » (réponse que PHumê- 
nbé da mardi passe sous süence). 

Les précautions prisas par le 
secrétaire général du P.C.F. risquant 
d'aboutir au résultat inverse de celui 
qui est recherché. Les socialistes 
apprécient le ton adopté par les diri- 
geants communiâtes, ma ts ils en sont 
confortés dans leur volonté d'aller 
« au fond des choses » le 1* décem- 
bre. M. Jospin, qui prépara la rencon- 
tre avec M. Marchais, an parallèle 
avec MM. Marcel Debarge pour le 
P.S. et PbuI Laurent pour le P.C.F.. 
aura peut-être l’occasion de le dire 
au secrétaire général d'ici (è. 

Le sentiment dominant, chez les 
socialistes, est qu'il ne faut pas esca- 
moter, le temps d'une rencontre, tes 
divergences qui s'expriment te reste 
du temps et qui se traduisent, de le 
part des communistes, par un man- 
que de solidarité, que les militants du 
P.S. supportant de plus en plus mal. 

En 1972, tout en signant son pro- 
gramme commun de gouvernement 
avec le P.S., M. Marchais avait- pré- 
sentéreu comité centre! du P.C.F. un. 
rapport beaucoup moins « unitaire », 
resté secret jusqu'en 1975. Cette 
fois, le vrai « rapport Marchais » sur 
l'état de r union ne doit pas rester . 
caché. 

Les socialistes, au besoin, ne 
servent pas an peine de le rédiger 
eux-mêmes. 

PATRICK JARREAU. 


POINT DE VUE 


La République nucléaire 


E N juillet 1977, te parti commu- 
niste frença» demande un en- 
gagement de la gauche pour 
sla maintenance» de notre arme- 
ment nucléaire, tandis que Ira socia- 
Bstos proposent sla renonciation de 
la France à rarma nucléaire ». Fran- 
çois Mtterrend envisage un référen- 
dum permettant aux Français de 
traneher(l). 

- Le 18 novembre 1983. 1e prési- 
dent Mitterrand s'offusque que Tort 
demande ci ta France de renoncer h 
son autonomie de défense, à sa dé- 
fende tout court», dont rame nu- 
cléaire est, souligne-t-il, « le 
ccaur (...}, c'est-à-dire la sécurité du 
pays». Et ê précise : r La pièce maf- 
massa de b stratégie de dissuasion 
en France, c’est le chef de l'Etat 
c’est moi.» 

Quel chemin parcoure I B est tout, 
sauf da Damas, La conversion de 
T actuel président, loin de surgir 
comme une révélation subite, sut un 
processus long, lent, mais linéaire. 
Chaque étape qui la rapproche du 
pouvoir accentue son adhésion h la 
V* République. Et, une fois parvenu è 
la tête da. l'Etat, f exercice même du 
pouvoir le tra ns for m e peu i peu, 
comme ses prédécesseurs civils, et 
lui révèle l'importance suprême de la 
politique extérieure, ainsi que la 
grande efficacité, è la fors symbofr- 
que et récite, de la chose mrfrtaim. . . 

Que découvre, en effet, l'homme 
politique parvenu au sommet, sinon 
le faiblesse du pouvoir, te poids des 
contraintes économiques, -finan- 
cières, socio-corporatistes, cultu- 
relles ? Georges Pompidou peut-il 
réaliser la politique industrielle dont il 
rêve, au-delà de r extension des au- 
toroutes et du téléphone? Valéry 
Giscard cfEstaing parvient-il long- 
temps à s conduire le changement» ? 
François Mitterrand provoque- t-ü un 
essor industriel nouveau par la natter 
nalisation du crédit? Confrontée è 


par OLIVIER DUHAMEL (*) 

cas déconvenues, c’est dans la politi- 
que extérieure et da défense que les 
présidents de te V* Répubfique trou- 
vent une compensation. 

- ÛueRes que soient se*, tendances 
politiques. Tannée française, depuis 
te fin de 1a guerre d'Algérie, sut son 
chef. Elle 'est de droite? B est de 
gauche? Qu'importe! L'une et r au- 
tre sont au-delà du socialisme. B est 
président elle est mrtierrsndianne. 
Et lorsque le président paraît dé- 
sarmé par son imputesenca inté- 
rieure, lorsque. Mer. sa majorité se 
délite, lorsque, aujourd'hui, te crise 
persiste, il lui reste la force nucléaire 
pour exister sur te scène internatio- 
nale et te diplomatie armée pour y 
agir : Kohvezi, mai 1978 ; Baalbek. 
novembre 1983. 

D'où ce que Ton appelle le do- 
maine réservé. Jacques Chaban- 
Detmss a inventé la formule, aux as- 
sises nationales de TU.N.R., en 
novembre 1959. Ce secteur réservé 
aux présidents recouvrait, è ses 
yeux, les institutions, l'Algérie, te 
Communauté (outre-mer), les affaires 
étrangères et te défense. L'expres- 
sion est fausse, comme l'a souligné 
le général de Gaulle dans ses Mé- 
moires, en ce qu’elle suppose, a 
contrario, un domaine «négligé», 
ou, à tout te moins, partagé. Nul ne 
peut empêcher te président de déci- 
der le construction d'un centre d'art 
contemporain, la suppression d’une 
voie express rive gauche ou rempla- 
cement et la forme d'un nouvel 
opéra, pour se limiter aux exemptes 
c culturels » parisiens. 

Dans notre système président»- 
Kste, te pouvoir (révocation du prési- 

(*) Professeur à rnrivereité de Fran- 
che-Comté, directeur de la revue Pou- 
voir». 
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dent est sans iimîte, du moins tant 
qu'il diepoae d'une majorité parle- 
mentaire, donc gouvernementale. 
Mais F expression resta juste en ça 
qu’elle traduit une continuité dans 
l'action des présidents de ta V* Répu- 
blique. Tous les ministres des affaires 
étrangères, de la défense, de la coo- 
pération ont suivi scrupuleusement 
les directives du chef de l'État, 
jusqu'à en être sas cofiaboretaure di- 
rects (2), sauf à être remerciés, le 
dernier en date étant Jean- 
PierreCoL 

Rien n’iKûstre mieux ta perma- 
nence da ce domaine exclusif que 
« la riposte française au Liban ». Le 
président de te seule puissance occi- 
dentale comportant des ministres 
communistes intervient mihtairamant 

contre une communauté soutenus 
par te Syrie, alliée de l'Union soviéti- 
que, alors que le présidant républi- 
cain des États-Unis s’est contenté, 
s’agissant du Liban, da mots. Le 
parti communiste ne saurait approu- 
ver,, mais ne veut ouvertement 
condamner François Mitterrand, r Je 
ne suis pas chef d'état-major des ar- 
mées ; H ne m'appartient pas de dé- 
terminer les actions à conduire», 
pour assurer ta protection du contin- 
gent, déclare un responsable com- 
muniste. aussi présidentialiste que le 
présidant (3). 

Il y a cinq ans, 1a gauche s'était 
brisée, notamment sur l' armement 
nucléaire; les alliances internatio- 
nales et l'exercice du pouvoir. Le 
parti communiste allait jusqu'à exiger 
te s constitution d’un organisme col- 
lectif. responsable de la décision 
d’emploi» de l'arme nucléaire (4). 
Aujourd'hui. François Mitterrand dé- 
cide seul cette intervention militaire, 
et Ira communistes, pour l'instant, 
ne quittent pas le gouvernement. Mi- 
rabeau l'avait dqà écrit, an 1790 : 
c Des jacobins ministres ne seraient 
pas des ministres jacobins ». La 
V* Répubfique aurait-elle dépassé ses 
espérances ? Les communistes sont 
contraints d'être, avant tout, minis- 
ires parce qu'un socialiste, président, 
se veut d'abord présidant. 


(1) Le Monde, 27 jaillet 1977. 

(2) Pour un autre pôlnt de vue, voir 
Pintervention de Pierre Messmer. in 
Maurice Dovergcf et aL /es Régimes 
semt-pristdouiels. P.UJF., à paraître. 

(3) René Le Guen, T.F. 1, journal de 
13 heures. 18 nov em bre 1983. 

(4) Voir : la Gauche et la V- Répu- 
blique; P.UJ„ 1980, p. 393. 


m Le gouvernement et les fonc- 
tionnaires de Saint- 
Pierre-et-Miquelon. — Les négocia- 
tions engagées 1e jeudi 17 et le 
vendredi 18 novembre entre le secré- 
tariat d’Etat aux DOM-TOM et les 
délégués des syndicats F.O. et 
C.G.TI représentant les quelque six 
cents fonctionnaires de Saint- 
Pierre-et-Miquelon, en grève depuis 
lé -2 novembre pour réclamer une re- 
valorisation de leur pouvoir d’achat, 
cm donné lieu à un relevé de conclu- 
sions. Le gouvernement se refuse, 
dans l’immédiat, à toute mesure par- 
ticulière mais il reconnaît « la spéci- 
ficité de la situation salariale » des 
fonctionnaires de l’archipcL 
Le commissaire de la République 
en poste dans le département a été 
chargé d '•étudier avec les organi- 
sations sy n di cales les modalités de 
fixation d'une indemnité spéciale 
compensatrice ». Une nouvelle rett- 
contre aura lieu à Péris , dans ia 
deuxième quinzaine de janvier afin 
de permettre, au terme de cette 
étude, un accord entre le gouverne- 
ment et les syndicats locaux. Le se- 
crétaire confédéral de F.O., 
M. Cla u de Pilous, a notamment dé- 
claré, au terme de cette première 
phase de discussions : « Nous avons 
évité la cassure. • 
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POLITIQUE 


LA DISCUSSION DU PROJET DE LA LOI DE FINANCES 


Une partie de la majorité du Sénat s'interroge : 
le budget de 1984 vaut-il la peine d'être discuté ? 


Le Sénat a commencé, lundi 
21 novembre, l'examen du projet de 
loi de finances pour 1984, adopté 
par l'Assemblée nationale. Q devrait 
l'achever le 10 décembre... & moins 
qu’un vote négatif sur la première 
partie relative aux conditions géné- 
rales de l’équilibre financier ne dis- 
pense de la poursuite du débat bud- 
gétaire (1). , 

Parallèlement à la discussion 
générale ouverte dans fhémicycte, 
et qui devait se terminer mardi 
après-midi 22 novembre avec les 
réponses aux orateurs de M. Jacques 
Delors, ministre de l'économie, des 
finances et du budget, les pourpar- 
lers et les conversations continuaient 
dans les couloirs du palais du 
Luxembourg, au sein de-la majorité 
sénatoriale, sur l'attitude & adopter. 
Faut-il accepter de disenter d’nn 
projet qui constitue la traduction 
financière d'une politique que l'on 
condamne? A ceux qui sont tentés 
de répondre par la négative - 
notamment certains sénateurs R.I. 
et R.P.R., — il est opposé l'argument 
selon lequel 0 est pour le moins diffi- 
cile à un parlementaire de se sous- 
traire à l'un des principaux actes 
attachés à son mandat, à savoir 
l'examen du budget 

Si le point de vue de la tendance 
«dure» de la majorité sénatoriale 


prévalait la Haute Assemblés se 
venait privée - ou dispensée - 
d’étudier la seconde partie du bud- 
get Le gouvernement accepterait-3 
alors de voir remplacer la discussion 
des «fascicules» de chacun des 
ministères, par une série de débats 
organisés autour de questions 
orales? La question restera toute 
théorique tant que la concertation 
entre les groupes de la majorité 
sénatoriale n'aura pas abouti. 11 
n’empêche que ses porte-parole, 
aussi critiques qu'ils aient été dans 
la discussion générale, ont plaidé 
non le refus catégorique du texte, 
mais sa modification, à condition 
qu'elle soit suffisamment impor- 
tante pour le rendre, à leurs yeux, 
acceptable. La gauche ne s'y est pas 
trompée et elle a prévenu qu'elle 
n’approuvera pas un texte vidé de 
substance. 


sa 


U « bilan 

des illusions perdues» 

Q y a plusieurs manières d’analy- 
ser une loi de finances : à la lumière 
du contexte international ou à celle 
des effets que l'on peut en attendre 
compte tenu des résultats des précé- 
dents budgets. Avec F une et l'autre 


r —Propos et débats 

M. Barre : 

M. Mauroy est un sot 

M. Raymond. Barre a déclaré, fi mdr21 novembre : «Je ne ferai 
pas de promesses pour ne pas créer un traumatisme moral comme en 
créent maintenant les gens de la gauche. Il ne faut plus que les gens 
soient déçus (...). Je dis que nous n'avons pas à établir de pro- 
gramme, le mien consistant à faire ex a ctement le contraire de ce que 
font les socialistes. » L'ancien premier ministre a ajouté : « M. Mauroy 
est un sot. Il n'avait pas besoin de kx sur la presse. Il n'a qu'à utfiiser 
la nationalisation du crédit : c’est plus habile, c'est plus (fiscret et 
c'est très efficace. » 

M. Darinot (P-S.) : 

M. d'Ornano tient des propos honteux 

Louis Darinot. président de la commission de la défense de 
T Assemblée nationale, a répondu, lundi 21 novembre, aux propos 
tenus la veille par M. Michel d’Omano. ancien ministre (U.D.F.). sur le 
raid de l'aviation française au Liban : « En affirmant, comme il l'a fait, 
que la décision prise par le gouvernement français de sanctionner le 
terrorisme était liée à des «problèmes de politique intérieure», 
M. d - Ornano a tenu des propos honteux. » 
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méthode, le jugement du rapporteur 
général de la commission des 
finances est sévère : aux budgets de 
1982 et de 1983, qui se voulaient 
« novateurs et ambitieux », 
M. Maurice Blin (Un. cent. 
Ardennes), oppose celui de 1984, 
« étriqué, frileux, contraint ». por- 
teur des « excès de ses prédéces- 
seurs». H s’agit plus d’un bilan, 
— « bilan des illusions perdues et 
des erreurs » - que d’on budget 
estime-t-fi. « Face à des concurrents 
qui ont vaincu l'inflation et rétabli 
leur équilibre extérieur . la France 
fait piètre figure », ajoute-iL 

Après avoir dressé un bilan qui 
englobe la stagnation voire la régres- 
sion de la production industrielle, le 
déclin de la rentabilité, la multipli- 
cation des faillites d’entreprises, la 
diminution de l’épargne, même 
mieux orientée, on niveau d’endette- 
ment critique - présentation que 
M. Tony Sarne (P.S., Seine- 
Maritime) estime « apocalypti- 
que », - M. Blin juge, toutefois, que 
le tablean « est moins sombre qu'en 
début d'arutée».‘ Une quatrième 
dévaluation n’a-t-eUe pas, d’ailleurs, 
été évitée? Certes l'inflation a 
reculé, mais » elle n'est pas vain- 
cue». le rééquilibrage de la balance 
des paiements est « réel » mais 
• modeste », reconnaît M. Blin, qui 
y ajoute des résultats positifs dans la 
lotte contre le chômage, mais, dit-il, 
« à quel prix ! ». 

Quant à la pression fiscale, 
M. Blin s'attache & montrer que 
Fim position directe aboutit à traiter 
sept millions de Français comme des 
« handicapés fiscaux « et à les 
« déresponsabiliser ». * Il n'est pas 
convenable, observe-t-il, de retran- 
cher ainsi une partie importante de 
la collectivité de l’effort de solida- 
rité». Après avoir annoncé; que la 
commission des finances se propose, 
par voie d'amendement, de réduire 
les recettes de 4,5 milliards de 
francs, le rapporteur général voit 
dans le budget proposé & marque de 
la rigueur, certes, mais aussi de, 
T » austérité », de la. » pénitence 
d’on * jeûne ». d'une * purge », 
d’une * cure de désintoxication iné- 
vitable après les débordements 
d’hier». Il en tire la conclusion que 
« le socialisme est prisonnier d’une 
conception statique, archaïque de la 
richesse», qu ’«// est de ce point de 
vue fondamentalement conservateur 
et même réactionnaire ». 


M. Delors: 
j'ai perdu mon pari 

Après que M. André Fosset (Un. 
centr., Hauts-de-Seine) eut donné 
connaissance des observations de la 
commission -des finances sur le rap- 
port annuel de la Cour des comptes, 
M. Delors se déclare « un peu 
embarrassé» pour poursuivre un 
dialogue qu’Q veut serein avec le 
Sénat, après le « réquisitoire • de 
M. Blin. Pour répondre aux attaques 
sur l'héritage, le ministre cite trois 
données : la moitié de la dette exté- 
rieure de la France avait été consti- 
tuée avant 1981: le taux d’inflation 
n'est jamais descendu en dessous de 
9 % depuis 1973, et le chômage a 
augmenté de 313 % entre 1973 et 
1981. D ajoute: « Toutes nos diffi- 
cultés ne remontent pas à l’héritage 
[mais] tout n’a pas été gâché depuis 
deux ans! » 

Contestant que la diminution du 
chômage résulte de mesures « artifi- 
cielles », M. Delors explique que le 
partage du travail a créé soixante 
milles emplois, et que la retraite à 
soixante ans est un progrès social 
ahquel d'autres gouverne m e n ts ont 
eu recours pour lutter con tre le chô- 
mage. Sur ce point, 3 relève que 
« les structures démographiques 
des entreprises doivent être préser- 
vées. » Le budget pour 1984 est 
celui de F» effort partagé ». de la 
« justice fiscale », de F» avenir », 
déclare-t-il avant de conclure : 
• Nous ne sommes qu’au début de 
l’effort, rien n’est encore gagné ni 
pour l 'inflation ni pour le commerce 
extérieur. Il faut plus de concur- 
rence. plus de flexibilité et plus de 
productivité. » 

II revient à M. Henri Emma- 
nuelli, secrétaire d'Etat au budget, 
de répondre plus précisément au 
reproche de M. Blin qui avait 
affirmé que * tes élus locaux, 
obligés d augmenter la fiscalité 
locale porteront. l'Impopularité de 
la politique du gouvernement ». 
Face à cette critique que reprendra 
également M. Christian Poncelet 
(R.PJL, Vosges), M. Emmanuelli 
estime que c’est un « honneur » 
pour les élus d’être devenus respon- 
sables des impôt; locaux. 


Unique porte-parole du groupe 
R.PJL, M. Poncelet dénonce un 
« virement de bord » du gouverne- 
ment, « immoral » dans la mesure 
où - sans avoir consulté le corps 
électoral - la même équipe gouver- 
nementale portée au pouvoir sur un 
programme électoral » proche de 
celui (TA! tende au Chili » (relance 
par la consommation) veut appli- 
quer maintenant • une politique de 
type thatchérien », et « inefficace » 
si « les démons de 
1981 (aujourd’hui) reniés [n’étaient 
pas] exorcisés ». Après avoir 
convenu que la récession est « moins 
sévère • qu’ü ne le craignait, U juge 
la situation de l'inflation « franche- 
ment médiocre », et inévitable une 
dévaluation en 1984. « Hormis 
l’effort sur les salaires des fonction- 
naires », - qu’Q reste dit-il. à 
concrétiser —, l’ancien secrétaire 
d’Etat au budget • ne voit rien de 
très positif dora un projet de budget 
dont les conditions de l'équilibre 
paraissent tris contestables ». 

» Après les extravagances de 
1981 et de 1982. il était inévitable 
de passer par une-phase d’austé- 
rité ». affirme M. Jean-Pierre Four- 
cade (R.I., Hauts-de-Seine) qui pré- 
fère ne pas « s’attarder » à l’analyse 
des « insuffisances d’un budget 
aussi artificiel qu 'apparemment 
rigoriste ». pour démontr e r que les 
mesures prévues n'empëcheront pas 
la crobsaiice du chômage et ne 
contribueront pas à la maîtrise des 
dépenses sociales. A ses yeux, le 
budget marque « la limite de l’effi- 
cacité des contrôles, du rationne- 
ment et de la bureaucratie ». 

Au non du groupe communiste, 
sa présidente, M“ Hélène Luc (Val- 
de-Marne)- et M. Pierre Gamboa 
(Essonne), reprochent à la droite de 
« jouer l’échec de ia France ». Pour 
M" Luc, c’est en menant à bien une 
politique sociale que la gauche peut 
relever le défi, et c’est en respectant 
les priorités du programme de la 
gauche que la crise sera vaincue: 
Elle regretté que le budget favorise 
les revenus du capital aux dépens 
des revenus salariaux. De leur côté, 
les sénateurs radicaux de gauche, 
'par la voix de M. Jean Béranger 
(Yvelihes) estiment que FEtat pour- 
rait » freiner davantage • les 
dépensés publiques. Le soutien 
absolu vient dé M. Tony L&rue, qui 
déclare au nom du groupe socia- 
liste : « L’ensemble des dispositions 
fiscales nouvelles, qui visent à une 
répartition plus équitable de 
l’impôt, n'appellent aucune objec- 
tion. » 

ANNE CHAUSSEBOURG. 


(1) L’alinéa 2 de l'article 47 bis du 
règlement du Sénat stipule que lorsque 
la première partie du projet de loi de 
finança n’eat pas adoptée, « l'ensemble 
du projet de loi est considéré comme 
rejeté». 


M. Blin « médiateur » 


La journée du rapporteur général 
de la commission des finances du 
Sénat se termine. Avant de quitter 
son bureau, vaste mais un peu perdu 
au deuxième étage du palais du 
Luxembourg, M. Maurice BBn glisse 
dans sa serviette un numéro d 'Esprit 
sur le Japon, paru en 1973. histoire 
de se distraire de ses préoccupations 
budgétaires. Il pourra ainsi, à la veille 
des trois semaines que la Haute 
Assemblée doit consacrer à T examen 
du projet de loi de finances, prolon- 
ger les réflexions que son récent 
séjour au pays du Soleil-Levant lui a 
inspirées. 

Les occupations du sénateur h’ont 
pas pris le dessus sur ce qu’a appelle 
les «appétits violents» de l'kttetteo- 
tueL Le goût de la poétique lui est. 
d'ailleurs. Venu tardivement môme 
si, récent agrégé de philosophie. U 
s’était vu confier le soin, aux « heures 
glorieuses et fumeuses de la libéra- 
tion », d’animer quelques réunions 
publiques pour les candidats du 
M.R.P. dans les Ardennes, où B est 
né le 28 août 1922. 

Après avoir enseigné trois ans à 
Metz. M. BBn entre i la fondation 
Thiersen 1948 et devient attaché de 
recherche au C.N.R.S. en 1951. U 
enseigne ensuite A LiHg et A Charte- 
ville. où B se dérida à briguer, avec 
succès, en 1958, son premier man- 
dat Député de la deuxième circons- 
cription des Ardennes, il est battu 
quatre ans plus tard, «proprement 
vidé, se souvient-il. par un U.N.R. ». 
Il entame alors, en 7963, une car- 
rière de journaliste A l'Usine nouvelle. 
hebdomadaire dont il aéra rédacteur 
en chef, pris directeur. 

M. Blin ne retrouve pas son siège 
de député en 1988; B entre au Sénat 


en 1971. Pendent six ans, B exerce à 
la fois son mandat de parlementaire 
(C.D.S.) et ses fonctions de directeur 
de publication, qu'il abandonne 
quand il succède, en avril 1977, à 
M/René Monory, entré au gouverne- 
ment comme rapporteur de la com- 
mission des faïences de la Haute 
Assemblée. 

Cest donc, cette année, la sep- 
tième fois que M. Blin f C.D.S. ) ana- 
lyse un projet tle budget Son juge- 
ment est « tempéré à dessein ». Bien 
sûr. il ne manque pas de rappeler que 
les prévisions de 1982 (1.7% de 
croissance au lieu des 3 % prévus) et 
de 1983 (0,5 % de croissance au 
Beu de 1.5 % prévu) étaient « drama- 
tiquement erronées ». Il se sent 
d'autant plus A l’aise pour suggérer 
que le gouvernement « se trompe 
moins » en envisageant 1 % de 
croissance en 1984. 

Les constatations critique. M. BBn 
les fait € sans joie a. et B est tout 
prêt à dire au gouvernement : 
« J'aurais voulu que vous ayez rai- 
son. » Concevant son rôle de rappor- 
teur général comme celui d’un 
« médiateur » entre le Sénat « qui 
tire à droite », et l'Assemblée natio- 
nale, M. Blin n’a pas toajours la 
tâche facBe pour défendre ce qu’il 
entend être des « positions de rai- 
son », susceptibles d’intéresser une 
gauche qui se pose des questions. 
Certains collègues de la majorité 
•sénatoriale ont parfois, du mal à se 
retrouver dans cet homme qui, peu 
soucieux de notoriété, se refuse A 
toute démagogie, même si cela ne va 
pas dans le sens des intérêts poéti- 
ques de ses partenaires. ■ 

A. Ch. 


Deux élections cantonales 


GUYANE : canton de Cayeaæ- 
Nord-Est (2 e tour). 

laser., 3270; vol, 1950; suffr. 
expr., 1921. M. Paulin Bruné. 
R.P.R., c.s., 961 voix, RÉÉLU. 
M. Antoine Karam, P.S.G., 960. 

. [Le chef de nie de R.P.R., 
M. Bruné, est réélu arec ne voix 
dVaace **r Ma adversaire, M. Kar a m . 
caadMat du parti soci a lhrte guyanaig 
(P-S. G.), pri ncip al e formation de gu- 
d* da département. An premier tour, 
les résultats a v ai e nt été les suivants : 
■reer- 3278; vofc, 1556; suffi-, expr., 
1519.’ MM. Bruné, 750 voix; Karam, 
747 ; Guy Brochet, div. 22. 

D y a eu cette fois 394 votants de 


MOSELLE : canton de Vcmy 
(1 er tour). 

Iriser-. 16 448; vol 7 382; suff. 
expr., 7 1 80. MM. Jean Walgenwitz, 
U.D.F., 2 939 ; Gilbert Perrin, 
R-P-R-, 2 420 ; Jean François, P.S., 
1 573 : Jacques Antoine, P.Ç., 251. 
il y a ballottage. -. 

[Le total des voix recaeOfies par 


La réé l ect i on de M. Breé permettra 
l'opposition de co nse rver la prési- 
da couseO général qu’elle détient 
1982. par rtatenaêdiafae 
de IVL Emmanuel BeUoay (1LPJL), élu 
â ce poste an bénéfice de Pige. La gau- 
che et la droite, en effet, détiennent 
tarit sièges i rassemblée 


de mars 1982 avait été 
parue qu 1 B y avait ai de violents 
tari ri fwtt , an bureau centra Hauteur de 
C a famé, lors du dêpouBement, après 
que Pua des scrutateurs eut officieuse- 
ment annoncé la victoire de M. Karam 
avec 5 voix d’a va nc e sur M. Bruné. Les 
été détruits, j 



- se posent en 1 journée 

- n’exigent aucun entretien 

- n’ont besoin d’aucune peinture 

- isolent parfaitement contre 
le froid et le bruit 
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pood pas aux srffruges exprimés. La. 
différence de trois voix est consécutive 
à une erreur c o n si g n é e au procès-verbal 
de la co m mun e de Cuvry. 

B s'agit de po ur t u é an remplacement 
de M. Bernard Liuck, R.PJL, démis- 
sionnaire pour des raisons profession- 
nelles. Ce der ni er avait été éin an se- 
cond tour du scrutin de mars 1982 avec 
6 715 wwx contre 4 220 an candidat so- 
felhti . M- François, pour 10 935 suf- 
frages exprimés, et 1] 360 votants. Il y 
avait 16 000 électcms msertts. Les ré- 
sultats du premier tour avaient été les 
suivants : laser., 16 012 ; «oL, 10 910 ; 
suff. expr., 10 569. MM. Ltacks, 
4048; Walgenwitz, 3208; François. 
2 886 et Antoine, 427. 

M. Jean Walgenwitz, U.D.F., 
conseiller général de ce c an t on de 1970 
ft 1982 est en tête du scrutin de baOot- 
tage avec 40,93 % des suffrages ex- 
primés. D devance cette fois le rawfidat 
du R.P.R. de 519 voix. Ce renversement 
de t endan c e au sein de l'opposition, 
sensible dans les pins importantes com- 
mîmes du canton (Marly et Peltre) 
s’explique^ selon les concurrents du 
«vwMit sortant par la pofitique qu'il 
a menée depots mars 1982. Cette politi- 
que e«t considérée par les Irais concur- 
rents do. candidat R-P-R. comme on 
« abandon da canton*. 

La majorité poWsa part e meghtr e 
■m tassement de ses voix : 25,48 % des 
suffrages expri m és an Heu de 3134 % 
an premier tour de mars 1982. Le can- 
didat soctaffetn perd me part impor- 
tante de ses suffrages dans la commune 
de Marly où sa représentativité passe 
de pins de 31 % des suffrages à moins 
de 23%. 

Ce prender tom- de scrutin a été mar- 

qsé pan m taux de pnrticipBtioa très 
fittale : 4488 % an tien de 60,13 % au 

premier m«r de anus 1982 et 71 % an 
■r.] 


• L’anniversaire de la mort du 
général de Gaulle. — Les parlemen- 
taires du R.P.R. se sont rendus lundi 
21 novembre à Colombey- 
1 es- Deux-Eglises pour le treizième 
anniversaire de la' mort du général 
de Gaulle. Une cinquan taine {['élus 
entouraient MM. Jacques Chirac, 
Bernard Pons, et Claude Labbé. Le 
président du groupe R.P.RÎ de 
l’Assemblée nationale a remis à la 
presse un texte affirmant ; * Le 
gaullisme n’a jamais été aussi 
actuel et vivant Tout le monde s’en 
sert ou tend à le récupérer. Toute 
comparaison est scandaleuse, entre 
l’homme du rassemblement e| du 
redressement et les responsables de 
nos divisions et de noire chute. 
Quand nous entendons évoquer les 
«accents gaulliens» ou les «déci- 
sions gaullistes» à propos des puis 
ennemis du général de Gaulle et des 
plus hostiles à sa conception politi- 
que. nous sommes écœurés de ces 
falsifications historiques. » 
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Rhône- Alpes 


DANS LE PARC DU VERCORS 

La radio des cinq pays 


Die. - Sur la place de la Républi- 
que envahie de platanes, entre le 
Café de Paris, la sous-préfecture et 
la cathédrale, des haut-parleurs dis- 
tillent de la musique rock. San» for- 
cer sur les décibels* toutefois, car. U 
ne s'agit ni d'une semaine commer- 
ciale, ni d'un radio-crochet, ni même 
de l'animation en sourdine de quel- 
que rue piétonne. Simplement, 
Radio-Vercors a pris ses quartiers & 


De notre envoyé spécial 

thédnüc. Et c'cst ainsi que les Diots, actuellement 
entre pn reggae de Jamaïque et un 
rock du Colorado, retrouvent la mé- 
moire de leur ville, de leurs paysans, 
de leurs ancêtres. 

Car le souci premier des anima- 
teurs du parc régional, c’est de ren- 
dre aux habitants leur culture. A 
Die, patrie de la clairette, on a tram- 


La plus grande réserve 
de France 


Le projet d'une réserve natu- 
relle dans le Vercors est ancien : 
certains le font remonter à 1936. 
Mais il a fallu attendre 1976 
pour que le dossier sorte des ti- 
roirs, et seulement deux ans pour 
r enterrer à nouveau, sous la 
pression des chasseurs et amé- 
nageurs de stations touristiques. 
Le président du parc naturel ré- 
gional du Vercors, M. Yves Pillet, 
relance néanmoins l'affaire et en 
i960, onze communes sur les 
douze concernées se prononcent 
pour ta réserve. Mais le temps 
passe, et aucune décision n’est 
prise. 

„ U 22 septembre 1983. le 
Conseil national pour la protec- 
tion de la nature, à son tour, se 
prononça pour la réserva du Ver- 
cors, sur une surface d'environ 
18 000 hectares — ce qui en 
fera la plus grande réserve de 
France. Le parc, natureflement, 
pousse à la roue, mais deux com- 
munes se font toqours prier : 


Gre st a en Vercors. qui a -de 
grands projets Immobiliers, et 
Saint-Agnan-en-Vercors, dont te 
maire, hôtelier, souhaite Implan- 
ter une station touristique. Aux 
chasseurs, on concède finale- 
ment le droit — pour eux 
seuls) - d'entrer dans la ré- 
serve avec leurs chiens. Aux 
aménageurs, on laisse deux 
c boucles » de sk/de fond, mais 
qui ne pourront pas être damées 
mécaniquement, car tous les vé- 
hicules seront interdits dans la 
réserve. 

La dossier est actuellement 
entre les mains du Conseil 
d’Etat, qui devrait rendre son ar- 
rêt avant la fin de l'année. En at- 
tendant . les mouvements écolo- 
gistes et les associations de 
protection de la nature multi- 
plient leurs interventions pour 
obtenir la mise en réserve totale 
du site : 18 000 hectares de 
hauts plateaux d'ute beauté sau- 
vage, cela mérite des sacrifices. 


Die, pour quelques jours, comme 
l’indique la banderole déployée sur 
l'immeuble qui abrite le studio. . 

Encore une radio locale? Oui, 
mais cette fois pas tout à fait comme 
les autres. Emanation directe du 
parc naturel régional du Vercors, 
elle se veut l'instrument de lî«fonn 
des cinq « pays » du parc (Vercors 
proprement dit, Quatre-Mâatagnes, 
Trièves, Royans et Dites) et donc se 
déplace : une semaine en septembre 
à La Chape lle-en-Vercors, une quin- 
zaine en octobre 1 Die,' pois Pont- 
en-Royans jusqu’au 30 novembre et 
enfin Chichflianne en décembre. 

Les promoteurs de l'opération, i 
commencer par M. Michel De 
Paepe, le jeune et tenace conseiller 
culturel du parc, espèrent que cette 
radio pourra se fixer Tan prochain et 
constituer une équipe locale capable 
d’assurer les programmes. Pour les 
débuts de Radio-Veroors, le parc a, 
en effet, appelé une équipe pari- 
sienne de l’INA, à laquelle se sont 
joints quelques autochtones. 

Ce n’est qu’un début. Pour lors, 
on se contente d’émettre d'un studio 
de fortune - toutes fenêtres ou- 
vertes sur la place ! - avec une an- 
tenne plantée sur le clocher de la ca- 


fanpé la salle polyvalente en musée 



sculpteur 
sur bais et Diois d’adoption, a mis à 
contribution tous lés vignerons du 
secteur. A F un, il a emprunté un 
vieux pressoir de chêne, abandonné 
dans une cave 'en pièces détachées, 
chez l'antre 3 a retrouvé des ton- 
neaux de transport en pin cerclé de 
cytise qui servaient 1 livrer le vin 
aux Dauphinois, à dos d’âne, par les 
cols du Vercors. Au bout du compte, 
chacun, qu'il soit natif du lieu ou 
seulement de passage, retrouve ou 
découvre un mode de vie qui a vu 
naître une dvilisatioa. 

« La musique' pop. c'est pour, at- 
tirer les Jeunes, avoue sans fard Mi- 
chel De Paepe. Pas question de se 
complaire au folklore avec pipeaux 
et vielles. • Radio-Vercors. ce smr- 
là, a d’ailleurs un invité qui joue de 
la flûte de Pan et qui, en concert, se 
fait accompagner à l’orgue... Donc, 
pour les animateurs du parc, tout ce 
qui se dit et se fait dans le Vercors, 
même si ça n’est pas traditionnel, 
fait partie du patrimoine. 

Ainsi, dans les sous-sols du Musée 
de la chaussure de Romans, on peut 
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r une exposition 
consacrée aux routes du Vercors qui 
n’a ries i voir avec la « culture- 
biniou » : grâce i un petit film des 
années 20 retrouvé dam une mairie, 
les animateurs du pare ont eu l’idée 
de creusa- cette affaire des routes 
taillées dans la roche au siècle der- 
nier. U en est résulté un superbe ca- 
talogue de photographies d'époque, 
retrouvée» au hasard des fermes et 
des bureaux de L'administration. Et 
l'an se rend compte alors que le pla- 
teau du Vercors, complètement en- 
clavé jusqu'au milieu du dix- 
nenvïime siècle, s’est ouvert 
brusquement au tourisme dès la fin 
du siècle dernier. 

Le pue régional entretient aussi 
des « maisons» phis ou re™* 1 * spé- 
cialisées (Maison de la spéléologie à 
Lans-en- Vercors, Maison de la flore 
à Ch&maloc, près de Die, bientôt 
une Maison du travail piynurf & 
Poui-en-Royans, etc.), où estivants 


et enfants des écoles peuvent séjour- 
ner et découvrir un ■ pays ». Ses ac- 
tivités culturelles débordent jusqu’û 
Grenoble. o& le Musée dauphinois' 
accueille des expositions nées de la 
recherche iconographique en Ver- 
cors, appuyées sur des enquêtes eth- 
nographiques (entretiens an magné- 
tophone, par exemple) . 

Toutes ces initiative» n'ont qu'un 
but : redonner à des zones de monta- 
gne défavorisées une identité cultu- 
relle, donc une raison pour les habi- 
tants de rester et de travailler au 
pays. • En dix ans, la population du 
parc a gagné mille habitants, note 
Michel De Paepe. Ce n’est pas beau- 
coup. mais c’est l'arrêt d’un mouve- 
ment d'exode rural qui asphyxiait 
la région. > L’animation culturelle 
du pare y est-elle pour quelque 
chose ? Peu importe. L’exode est en- 
rayé, c'est PessentieL 

ROGER CANS. 


«TERRAIN»: 

UNE NOUVELLE REVUE 
D'ETHNOLOGIE RÉGIONALE 

L'ethnologie régionale, ou du 
moins « hexagonale ». est une dtsô- 
plina relativement nouvelle en 
France, tredîtionneJlement portée 
vers les recherches exotiques. Cette 
ethnologie « française » a désormais 
sa revue, intitulée Terrain, dont le 
premier numéro (octobre 1983) vient 
de sortir.- - • 

Publiée «>us l'égide de la mission 
du patrimoine ethnologique du minis- 
tère de la culture, cette revue se pro- 
pose de présenter, chaque trimestre, 
le résistât des recherches menées 
sur le terrain. 

« Les.savoirs naturalistes 
populaires » 

Le premier numéro,, axé. sur c tes 
savoirs naturalistes populaires », 
conforte deux études, ' une sur les. 
paludiers de Guérande et' T autre sur 
les vignerons du Beaujolais, ainsi 
qu'une recherche plus générale sur 
rethno-botanique. Enfin, un ethnolo- 
gue décrit son travail de' formation... 
à T ethnologie des gardes-moniteurs 
du parc national des Ecrins, chargés 
de collecter les éléments de la 
culture populaire du Briançormats. 

La revue Terrain, actuellement ti- 
rée à trois mille exemplaires, est des- 
tinée à la fois aux chercheur* sou- 
cieux de connaître l'état da 
l'ethnologie an France et à tous les 
éducateurs, animateurs et membres 
d'assodations intéressés par la vie 
régionale, la culture populaire et tout 
ce qui appartient au patrimoine cultu- 
rel da la France et de ses « terrains ». 

* Terrain, Mission du patrimoine 
ethnologique, 4, rue de. la Banque, 
75002 Pari», t fl. : 261-5440, poste 534 ; 
le numéro 28 F (conditions particulières 
d’abonnement^ . , 


BUDGET PACTOLE 

La structure «parc naturel régio- 
-nai > est-elle coûteuse ? Et pour 
qui ? Pour M. Maurice Poissât, pai- 
sible et solide agriculteur de 
Miribd-Lanchâtrc (Isère), par ail- 
leurs maire et vice-président du parc 
du Vercors, l'institution est, à n’en 
pas douter, une bonne affaire : « Les 
communes ont toutes reçu plus d’an- 

S tnt qu’elles n'en ont versé. dit-ÏL 
ans compter tous les services of- 
ferts gracieusement. 

De fait, les cinquante communes 
du parc du Vercors (vingt-deux 
luit dans 


dans l'Isère et vingt-huit <bin< la 
Drôme) ne cotisent au budget de 
l’institution que pour 8 % - sur un 
budget global de fonctionnement 
d'environ 7 milli ons de francs. L’es- 
sentiel est fourni par les conseils gé- 
néraux (22 %), la région (20 %), le 
ministère de l'environnement 
(18 %), les chambres de commerce 
et les villes «périphériques* (Gre- 
noble, Valence, Romans). 

' M Puisse t, dans sa commune,- a 
pu vérifier l'an dernier l'intérêt éco- 
nomique du Parc : •Lorsque nous 
avons transformé l'ancien 
tire en salle polyvalente, le Parc 
nous a donné 40 OOO F, soit JO % du 
coût des travaux. Ça. n’a pas l’air 
énorme, mais pour nous. qui avons 
un budget.de 110 000 F. c’était le 
lole /» Or, la cotisation de 
ibeJ-Linchâtre an Parc, fixée au 


tant, 

rence est appréciable. 

Plusieurs communes extérieures 
au Parc, ou qui avaient refusé d’y 
être incluses, se sont rendu compte 
de la chose. Elles demandent main- 
tenant leur intégration. « 50 % des 
voix au conseil d’administration 
pour seulement 8 % du budget, c'est 
une bonne affaire », souligne le vice- 
président du Parc en tirant une 
bouffée de sa vieille pipe. 


,-A TRAVERS LA FRANCE. 


Brest invente h stationnement à cartes 

Un titre de stationnement vient d'être mis en vente à Brest, pre- 
mière ville française à s’équiper d'un nouveau type d'horodateur. 
Les 1 automobilistes pourront désormais acquérir une cane (pour la 
somme de 40 F), leur donnant la possibilité de stationner dans tous 
les parkings et le long dos trottoirs. 

L’usager sera « crédité » de 40 unités qui seront progressive- 
ment soustraites par le «lecteur de cartes ». Ce système remplace 
les parcmètres et la « chasse i la monnaie » qu'ils imposaient aux 
usager». La vïHe sera progressivement équipée de ce» horodateurs au 
cours de» trois années à venir. — ( Corresp. ). 

Coopération franco-algérienne 
pour les commîmes 

La premier Salon international des collectivités locales se tien- 
dra à Alger, du 23 au 30 novembre, sur l’initiative du ministère de 
l'intérieur et du secrétariat d'état au commerce extérieur algériens. 

La direction générale française des collectivités locales appor- 
tera son concours à ce salon et sera présente à quatre c journées » de 
c o n férences techniques ; la première (26 novembre) sure pour thème ' 
c r Informatique pour la gestion locale », la secondé (27 novembre) 
étuefiera la gestion des services publics locaux (aau, assainissement et 
- déchets urbains). Le troisième se tiendra lé 28 novembre et portera 
sur les transporta publics urbains. La quatrième (29 novembre), trai- 
tera de la formation professionnelle du personnel et des perspectives 
de c oopération entre te France et l'Algérie. . • 

, M. Eric GSuHy. directeur des collectivités focales, participera aux 
travaux, la 29 novembre, avec aon homologue algérien. M. Chérif 
Ràhmani. ■ 

Les beaux jours des casinos de Cannes 

Avec une recette prévue de 105 mil lions de francs (deux fois * 
plus qu'en 1982). les salles de jeux du Patm-fieech de Cannes ont 
échappé cet été, du 1«juinau31 octobre, à la morosité ambiante. La 
roulette a drainé les plus larges profits (54,7 millions de francs); 
suivie du « chemin de fer » (36 millions de francs). Le bataillon des 
gros joueurs vient toujours du Moyen-Orient. 

Autre établissement de jeu cannois, le casino des Heure, qui a 
bénéficié également de cette relance des tapis verts, avec un produit 
brut -de 11 millions de francs, soit quelque 2 millions dé plus que 
l'année précédente. Sur cette somme, TEtet prélève 45.6-% et la ville 
de Cannes 1 1,25 %. — (Corresp.) 


Centre 
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A BOURGES 

Bruits et chuchotements 
autour de la cathédrale 

De notre correspondant 


Bourges. — La disparition d'un 
garage avait tout à coup ouvert 
aux habitants de Bourges — les 
Barruyars — une perspective 
jusqu'alors inconnue de leur cathé- 
drale... et bût se développer une 
polémique passionnée jusqu’en 
dehors des frontières de f Hexa- 
gone. Aujourd'hui, seule la mau- 
vaise foi semble arracher encore 
quelques cris offusqués. Les tra- 
vaux commencés il y a peu de 
temps d'un centre touristique au 
pied du grand édifice semblent 
entériner le fin des combats st la 
possibilité d’un mariage de raison 
antre le passé et le présent dans le 
domaine architacturaL 

e Las misérables ! » Ce cri. des 
méfiera de fois répété, avait hissé 
en 1972 le débet sur le plan natio- 
naL Au pied de la cathédrale Saint- 
Etienne. les travaux de l’ilôr 
Victor-Hugo viennent pourtant de 
commencer au terme desquels 
s'ouvrira un centre d’animation et 
d'intérêt touristique. 

c S.O.S. Cathédrale » qui fit 
renoncer è la construction de 
rhdtei consulaire déporté à l'exté- 
rieur de la Mlle n'est (dus qu'un 
lointain souvenir. A peine quelques 
réactions sporetfiques d'incondi- 
tionnels persistent-elles. La 
maquette du projet raterai, celui de 
Jean-Paul Martin, a rassuré par- 
tiellement les Bemiyera : la vue de 
leur cathédrale an préservée, et 
c'est bien lè l'essentiel - 

Quant aux bâtiments dessinés 
en' L. sur une superficie de 700 m*. . 
ils seront, selon le mot (lu. maire, 
Jacques Rimbault IP.C.j, une 
c miniature» collée aux bâtisses 
existantes et complétée par un jar- 
din. Avec la bénédiction de la com- 
mission nationale des sites, de la 
commission supérieure des . monu- 
ments historiques et l'accord d'un 


jury dont faisaient partie, entre 
autres/ le président de «S.O.S. 
Cathédrale » et un représentant de 
f ordre des architectes, les travaux 
devraient être echevés pour 
I* ouverture de la saison pro- 
chaine (1). 

L'architecture, en intégrant è la 
fois beaucoup de vert et des toits 
à forte pente, intègre des 
constructions moyenâgeuses et 
.modernes, l'endos des Jacobins 
faisant désormais autorité dans ce 
domaine â l'échelon européen. 

Redonner vie è une nie com- 
merçante en vue d’un meilleur 
équilibre^ améliorer l'accueil des 
touristes (plus d'un million per an) 
en faisant visiter l'une des plus 
belles cathédrales de France, tel a 
été le souci de la municipalité 
depuis son arrivée en 1977. Des 
boutiques proposant tous les pro- 
duits du Berry, des fleurs, des 
objets en grès de la région, un res- 
taurant, quelques bureaux et onze 
appartements occupe r ont les bâtiy 
mains. Quant' aux découvertes 
archéologiques possibles, M. Ruf- 
fier, archéologue d'Etat, assisté 
depuis le 1* novembre par un 
archéologue municipal, y veille en 
permanence. En fart, seule la mar- 
chande de glaces, qui jusqu'alors 
officiait en solitaire pendant la sai- 
son touristique à l'ombre de la 
cathédrale, y trouverait peut-être è 
redirai. 

PATRICK MARTINAT. 


(I) «S. OS. Cathédrale» n'est 
pas une association- C’en, une appel- 
lation de drccnstance. Elle est placée 
sous r égide de la SJUMLF. (Société 
de protection des paysages et de 
l'esthétique de la France) et repré- 
sentée par Jean Boulanger. Le repré- 
sentant des architectes est 
M: Remette. 
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Le Louvoîs de Corvisier 
est un livre rriagni - . 
fiquement informé... 
...Cette biographie est 
une vraie biographie, 
intuitive, saisissante. 

Pierre Chaumi, 
Le Figaro 


BLINDEZ VOUS-MEMES 
LES GLACES DE VOTRE VOITURE 


F*n adhésif totalement mvisMe. résistant aux chocs : 2 Tannes 600 
au cm*, au feu : 900 °C pendant 20 minutée, 98% aux ultraviolets. 
57 % aux infrarouges. 290 Fie m* 

ContStiom spéciales eux carrossiers et codectMtés . . 

DIB, B.P. 55 -75462 PARIS Cedex lO 
m : 203.25.00 
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HORIZON 89 


La banlieue à visage urbain 


Après Fibaudou de l'Exposi- 
tion mnverseUe, place aux ban* 
Bews ! Le millésime 89 est 
aqjoanFtnri apposé à la missioa 
qse vient de confia- le prunier 
ministre i denx architectes 
pour «rénover» les hanlieoes 
des grandes villes et les « faire 
participer pleinement à la cMB- 
satitm mtarôe », dont le prési- 
dent de la SépéUiqne a sou- 
haité l'avènement. M. Max 
Callo, porte-parole du gourer- 
aesneat, devait fane présenter 
le projet mardi 22 novembre. 

Avant de se rendre, i mprom p tu , à 
La Courneuve et de rencontrer des 
famill es de la cité des • 4000 », bou- 
leversées par l'assassinat d'un 
enfant, M. François Mitterrand 
avait, le 26 juillet dernier, visité en 
voiture et en bâicoptère d'autres 
secteurs de la banlieue parisienne. Il 
s'était notamment arrêté ft la Butte- 
Rouge de ■ Ghâtenay-Malabry 
(Hauts-de-Seine) , une cité-jardin 
construite entre les deux guerres. 
« Aussi dense que La Courneuve ». 
selon rarchitecteÿ Roland Castro, qui 
accompagnait alors le chef de l'Etat, 
la Butte-Rouge est une cité heureuse 
où l'architecture soignée et la com- 
position urbaine ont aidé le quartier 
à bien vieillir et à retenir sur place 
d« habitants satisfaits. 

• On a construit Sarcelles et Sar- 
tre n'a rien dlL Pourtant, il a pro- 
testé contre toutes les formes 
d’oppression. » Par cette formule 
provocante, Roland Castro avait 
publiquement pris 2 partie les intel- 
lectuels français qui se sont désinté- 
ressés de la conception des villes, des 
conditions de vie des citadins et de 
1a forme architecturale, laissant 
■insï le débat s’obscurcir, dans le 
charabia des architectes «pen- 
sants • ou s'enliser dans les humilités 
du bon sens commun. Le message a, 
semble-t-il, été entendu, et voilà son 
auteur chargé de mission. 1 

La banlieue, là où la ville s'effilo- 
che, où Tou perd le fil ; des lieux que 
l’on traverse en les ignorant, illisi- 
bles pour celui qui n’y vit pas ; des 
communes aux limites incertaines, 
imbriquées sur un territoire qu'elles 
ne maîtrisent pas bien. Un espace ob 
la grande ville rejette l’intendance 
encombrante: ordures ménagères, 
usines, stations d’épuration, cime- 
tières— 

Dans les interstices, la vie de 
quartier s'organise, dans les dortoirs, 
pavillons ou grands ensembles juxta- 
posés,' où vivent dix-huit millions de 
Français jetés tôt sur les routes et 
dans les trains. Attirés par «là» 
ville pour le travail, les distractions, 
les lumières. Mais il y a aussi de 
véritables villes de banlieue qui ont 


une identité, une personnalité solide, 
bourgeoise ou populaire, et qui 
o firent à leurs habitants une vie 
citadine digne de ce nom. C’est une 
belle idée de vouloir étendre à la 
banlieue les bienfaits de la « civilisa- 
tion urbaine», un projet plus ambi- 
tieux encore que celui d'organiser à 
Paris une exposition universelle. 
Mais avec quels moyens ? 

Dans là lettre de mission qu’il 
vient d’adresser à Roland Castro et 
Michel Cantal- Du part, le premier 
ministre, demande trois choses : une 
» réflexion sur l’aménagement à 
long terme du pourtour de Paris », 
sans » interférer avec les différents 
schémas et directives d'urba- 
nisme » ;' des propositions pour 
• faire participer pleinement les 
banlieues à la civilisation urbaine » 
(rétablissement d'une continuité 
entre le centre et la périphérie, 
embellissement et achèvement du 
tissu urbain, introduction de l'art 
dans les cités). 

Des «actions exemplaires» en 
nombre limité seront possibles, à 
l’initiative des municipalités. Enfin, , 
les architectes de « Banlieues 89 • 
seront «consultants» auprès de la 
commission nationale pour le déve- 
loppement des quartiers, qui s'est 
attaquée depuis la fin de 1981 aux 
malheurs d'une vingtaine de grands 
ensembles récents et dégradés. 


Matière grise 
et < nez rouges » 

Sur les 15 millions de francs attri- 
bués à l'équipe de sept personnes qui 
animera « Banlieues 89 », cinq dote- 
ront une sorte de bourse aux scéna- 
rios destinée, selon Roland Castro, à 
« un nudre et un architecte qui veu- 
lent développer une idée », comme 0 
Fa fait lui -même à Rézé-1 ès-Nantes 
( le Monde du 5 octobre) . Une réu- 
nion est prévue à la Mutualité le 
5 décembre prochain pour appeler 
les « 'créateurs • à se manifester. 
Mais peu d’études pourront être 
financées (à moins .que l’on ne fasse 
appel aux lignes budgétaires «nor- 
males » du 'ministère de F-urba- 
nisme), . si - Fon . consacre, -comme; 
préva, quelque six autres millions à 
la réalisation d’un journal mural — 
façon panneaux Docaux — pour 
faire connaître textes et projets. * 

Pour la région parisienne, une ' 
étude particulière de l'aménagement 
des forts (voir, la carte) est deman- 
dée. Que l’État prenne l'initiative, 
sur ses propres terrains, d'améliorer 
l'organisation urbaine de la ban- 
lieue, nul - sinon l’armée elle- 
même, à peine au courant — ne 
pourra s'en plaindre. Pour le reste, Q 
faudra travailler avec les collecti- 


vités locales concernées... si elles y 
sont disposées. 

M. Michel Giraud, président 
(RJP.R.)* du conseil régional d’Ile- 
de-France- (qui refuse d'employer le 
mot de banlieue), et l'Institut 
d’aménagement et d'urbanisme ont 
lancé, de leur côté, un programm e 
intitulé « Région 2000 » qui vise à 
aider, par voie contractuelle, les 
communes qui songeraient à 
s' « embellir » jw. Déjà, M. Jean- 
Pierre PériUaud, conseiller général 
communiste de Sci ne-Saim-Denis , a, 
'lors d'un récent colloque, affirmé 
que l'on n’avait chez lui nul besoin 
de « zorro Pourtant, ce départe- 
ment (conseil général et direction de 
Téquipement) a déjà commencé à 
travailler avec Banlieues 89, par . 
exemple pour aménager en vérita- ! 
blés places 'le carrefour des Six- 
Routes à La Courneuve. • . 

L'apport de matière grise de la’ 
part d’architectes qui bot beaucoup 
observé les' villes anciennes et 
recensé les manques flagrants des 
quartiers créés depuis Ta guerre peut 
être utile. Leur situation d'agita- 
teurs d'idées, de « nez rouges », 
-co mme il ne leur déplaît pas d'ëtre 
désignés, peut réveiller des projets 
enfouis, aider à fabriquer une « nou- 
velle urbanité », au point de rencon- 
tre de l'urbanisme (forme des 
villes) et de l’architecture (forme 
des édifices). Mais les moyens sem- 
blent un peu dérisoires. 

On attendait plus -volontiers la 
gauche en banlieue, il faut bien le 
.dire, 'que dans un programme de 
grands chantiers de prestige pour la 
capitale (ministère des finances et 
grand Louvre, Opéra de-la Bastille 
et parc de La VUlette)... ou même 
d'Exposition universelle. Mais il 
faut bien constater que le millé- 
sime 89, (qui désigne aussi les pro- 
chaines élections municipales) s’est 
beaucoup dévalué : dès quinze mil- 
liards de TExpo sur cinq ans, aux 
quinze millions 'de la bourse aux 
idées, fi y a une grosse perte en 
ligne. 

Un projet pour les banlieues, c’est 
bien. Mais en complément des 
actions qu’il serait urgent d’accélé- 
rer pour la modernisation des loge- 
ments eux-mêmes (800 000 quasi- 
taudis en région parisienne), pour 
l'équipement social et «humani- 
taire» des quartiers dégradés : 
500 000 habitants de la région- pari- 
sienne y ont été recensés, autant' que 
dans les villes nouvelles oh l'essen- 
tiel de Feffort financier et intellec- 
tuel a été concentré depuis quinze 
ans... De la bonne architectures des 
plantations le long des boulevards, 
de nouveaux centres urbains, mais 
sans oublier le strict nécessaire^.. 

' MICHÈLE CHAMPENOIS. 


Redonner vie eux « fortifs » 



Répartis dans ht proche banBw, les forts assuraient la 
protection avancée de Feaceâte comtraice aotoar dé Paris 
par TUen en 1841. DéaioGea à partir de 1919, -les « for- 
tifs» ont domé à Paris, aoa pas » «ceinture rate» récta- 
mie par certain*, nais une coorane doue de logements « à 
boa marché », des terrains de sport et lebonterard pèriphé 
riant. Se référant an parti qne ks fûtes Ont constamment 
tiré de leurs systèmes de défense (bonfcrarib jwmens, pro» 
JUi ur les remparts en province), Michel Gntal- 
Dopart propose de «reprendre» les forts. 

Derrière les mas. toujoars debout, ce soet des enclaves 
de 10 2 29 hectares, {dns ou moins utifisées (denx sont esup- 
lémeat ateafeaiÉes) : on y trôave logements et Casernes, 
■ait aussi le coriie d’information de la cfrcnlntion matière 
(le fameux P.G de Rway-raus-BobL tes gtesâta de la dné- 


«athjqne (à Iny), le centre de re Ô Tg ane ui de la Légion 
(fort de Nogeat à Fontenay) et fene la Coor de sûreté de 
FEtatan fort defEst— 

Posées snr des points élevés, bien sir, assez proches de 
voies de communication importantes et retiré par ne 
• route stratégique » dont le tracé n’est pins très évident 
dus Fbobro^o banfiensard, nais qui se signale parfois par 
dm plantations de qualité, ces forts soK tous sHnes près des 
limites coumums les (Indignées en pointillé) et portent soa- 
vent le nom d’une locitité vobdne. 

Ces caractères parricaBeis pourrakm être tais en valeor 
pour «mettra- raménagment de la proche ferntfitna, selon 
Michel Cantaf-Dupart, et créer de noôveaax centres iTal- 
traction dames et anhnré an des pares bordés de logemeats. 


Quarante apôtres de l'antiràcisme 


(Suite de la première page. ) 

Maturité du ton, capacité 2 orga- 
niser un service d’ordre, références 2 - 
Gandhi ou encore à Martin Luther 
King, oes jeunes immigrés ne mar- 
chent sur tes traces de personne et 
surtout pas sur celles de ces «cha- 
cals». tous ces groupes qui tente- 
raient de les récupérer. 

On verra, 2 Grenoble, des mili- 
tants benbefixstes écartés d’autorité 
de leur cortège. On entendra* 2 
Strasbourg, dix mflhants do P.C. 
internationaliste scander, totalement 
isolés, « Liban solidarité ». « Nous 
ne sommes, explique Abed, ni 
U.D.F., iti P.C ». et cette méfiance 
a pu surprendre, ici ou là, des mili- 
tants de gauche venus les encoura- 
ger. Leur sans-gêne et leur verdeur 
étonneront aussi plus d’une dame 
patronnasse qui, de L’immigré, celui 
de la première génération, avait une 
-antre image, pins sage. - 

Ces jeunes, même non-violents en 
effet ne tout pas des anges. Un walk- 
man trop longtemps accaparé, le 
mauvais riz complet' d’un comité 
d'accueil écologiste ou encore ces 
cinq marcheuses maghrébines .qni 
osent faire « ce que leurs sœurs ne 
feraient pas ». ont pu être des occa- 
sions de tension. L’étape de Sélestat 
fut particulièrement éprouvante* des 
coups furent échangés. Lé lende- 
main soir, pourtant, 2 la fête naturels 
lement • inter-culturelle » de: 
Radio-Bien venue, un poste alasacien’ 
local, tes mêmes dansaient jusqu’à 
l’aube. « Ils ne dorment jamais », 
commente le doyen, de la troupe, on 
curé de Saint-Dizicr 'de soixante-, 

. cinq ans,’ surnommé Moïse, la ten-: 
sion on peu basse, le moral élevé. 

* Les Beurs (2), que voulez-vous. ■ 
lance un marcheur, ils . ont la 
péché ». « La pécha », cotes, mais 
aussi leur curé, Christian Delorme, 
grand-frère catholique et romain. 


porte-parole silencieux qui veille dis- 
crètement au grain. Cest entre lui et 
ceux des Minguettes, 2 Vénissïeux, 
le noyau dur de ia marche, une his- 
toire d'amour, un métissage cultu- 
rel ; te dimanche, quelquefois les 
jeunes Maghrébins, posent leur sac 
pour aller écouter leur curé dire la 
messe et dénoncer en chaire, devant 
des paroissiens traditionnels étonnés, 
à Strasbourg- ou ailleurs, « les aspi- 
rants 'légionnaires, 'plus- ivres de 
haine raciale que de vin ». ou encore 
parler de ce Christ qui fut toujours 
du côté des- exclus & des déshé- 
rités ». » . Je rite sens plus chez mol 
dans.uhe église que dans une mos- 
quée ». explique Fahrid avant de 
faire retentir dans le presbytère, une 
médian te musique rock.. 


Cette marche pourtant n’est en 
rien une simple colonie de vacances 
un peu différente. Les associations 
des jeunes Immigrés qui, dans la 
région parisienne, préparent active- 
ment. te rassemblement final, tes 
cent cars déjà affrétés de promue 
pour 1e 3 décembre à Paris, les sou- 
tiens qui sc multiplient — du chan- 
teur Renaud à Gisèle Halimi - font ■ 

- dé cet événement la première manïr. 
festation d'importance d'une jety-' 
nesse immigrée -à naître. 

' NICOLAS BEAU, "T 


(2) BEUR : arabe, dons l'argot des - 
jeunes. : ‘ 


DANS LE QUARTIER DES MINGUETTES 

Swée chaude après bi nHNrt J 9 im actolesrant 

. De notre correpondant * 


Lyon. - Un adolescent figé de 
dix-sepi ans, Abdelhamid 
Benabi, est mort dans la soirée 
du lumfi 21 novembre 2 l'hôpital . 
Edouard-H erriot de Lyon, -quel- 
ques heures après avoir été 
atteint d’un coup de fusil de 
chasse dans le dos. Le drame a 
eu lieu dans un appartement de 
l'avenue Maurice-Thorez dans le . 
quartier des Minguettes à Vénis- 
steux. Selon l’auteur du coup de 
feu, Jean-Pascal Lalouar, vingt et 
un ans. le coup serait parti' a cri- 
ci ente! lement alors qu’il nettoyait 
son arme, un .fusil à pompe .à 
canon scié- 

Bien que cette thèse de l’acci- 
dent soit, pour l’instant, considé- 
rée comme la plus vraisemblable 


par les -enquêteurs, l’annoncé dé 
la mon du jeune Maghrébin a 
-provoqué une flambée de colère 
dans le quartier. La voiture de 
M. Lelouar a été incendée et son 
appartement a failli subir le 
même sort. Prévoyant cette 
réaction, les policière avaient mis 
la famille de M: Lelouar en sécu- 
rité. 

Le cfonst était tellement tendu 
dans la soirée qu’une compagnie 
de C.R.S. était envoyée sur 
place. Au cours d’un contrôla 
- dans un bar, une échauffourée a 
éclaté avec un groupe de jeunes 
consommateurs. Une rafale de 
pistolet mitrailleur est partie de 
' Ferme d'un C.R.S. n' atteignant 
personne. ’ 


A 


[POINT DE VUE 

I LS marchent. Ils. sont jaunes, 
immigrés ou Français, la plupart 
d'origine maghrébine. Ils tfsent : 
e Nous sommes tous des immigrés, 
de le première, deuxième, troisième, 
quatrième génération... » Ils prévien- 
nent : * Rengainez, on arrive. » 
Pendant qu’ils marchent, on a tué 
dans un train un’Oranais de vingt-sift ’ 
ans. sans que personne bouge. On 
l’a tué parée qu’3 était Algérien. Ce ; 
sont de tels crimes — et caluHà, qui i 
est particulièrement atroce, s’ajouta 
à une longue série — que les mar- ; 
c heurs dénoncent C’est parce que 
lui aussi a foiHï mourir par balle que 
Toumi, un jeune Français d'origine 
maghrébine, a eu l'idée cf organiser 
avec ses copains des Minguettes ce 
tour de France. Pour dire aux Fran- 
çais qu'ils souhaitant vivre en paix et 
en sécurité, et qu'ils ne veulent plus 
qu’on tire sur des enfants parce ‘ 
qu’ils ont la peau brune et qu'ils 1 
s'appellent Mohamed, Toufïk ou Dja- 
miia. 

Ce qu'ils souhaitent aussi, c'est 
faire comprendre 2 leurs : parents 
qu’fis ne courberont pas l'échTrie 
comme eux sous les Injures mais 
qu’ils se dresseront chaque fois que 
cela sera nécessaire, pour dénoncer: - 
la violence gratuite du racisme. 

C'est dans une ceqaine îndrffé- : 
rance qu'ils sont partis de MarsaBte 
le 15 octobre, ils avaient ■ choisi, 
symboliquement de commencer leur 
marche à la Cayolle, cette cité misé- 
rable de la ville où, en pleine élection 
municipale, la folie meurtrière a tué 
un entent de 'neuf ans et en a laissé 
un autre handicapé à via-j En les 


Danger de mort 


UN FORCENE TUE CINQ PER- 
SONNES DANS UN FOYER 
D'IMMIGRÉS 

( De notre correspondant régional ) 

Lyon. - Un forcené a tué, lundi 
21 novembre, vers 15 heures, quatre 
de ses compatriotes algériens et un 
résident marocain du foyer Al h tram 
(Association lyonnaise pour l'héber- 
gement des 1 travailleurs migrants) 
dans le quartier populaire de. Ger- 
land, -à Lyon. Miloud r\mrani a tiré 
trois coups de feu à bout portant,, 
tuant trois personnes dans une cui- 
sine commune au septième étage du 
foyer, puis plusieurs antres coups de 
feu sur cinq personnes qui tentaient, 
d’alerter la police. Deux Rentre 
elles ont été tuées et. trois autres, 
grièvement blessées, dont )e direc- 
teur adjoint de l'établissement. Une- 
heure vingt plus tard, après quel- 

â ues tirs sur les premiers inspecteurs, 
e police arrivés sur place, Miloud 
Amranï a jeté son arme. et s'est, 
rende sans résistance. d . - 
Sur la table de sa chambré, les po- 
liciers ont trouvé une lettre explica- 
tive adressée à une jeune femme. 
Cest une altercation entre 1e meur-, 
trier et les trois premières victimes à: 
propos de cette jeune femme qui se- 
rait 2 l’origine du drame. Miloud 
Am ra m exerçait le métier de sou* 
deur dans une entreprise métallurgi- 
que de Ja région. I) habitait le foyer 
depuis' trois ans et n’avait pas d’anté- 
cédent judiciaire. - C. R. . 


par- FRANÇOISE GASPARD (*) 

accompagnant au long des 'premiers 
kilomètres, fai vu, comme eux, dans 
le regard des paraants qui osaient à 
peine lire nos banderoles, la gène, la 
crainte d’ouvrir le dialogue, et parfois 
la rage. 

La presse était 'absente bu prés- 
querttea Immigrés qui- marchent... 
que poqvaiem-Hs dira qu'on ne sache 
déjà 1- Du côté des forces politiques 
ou associatives, les soutiens étaient, 
sauf exception, timides, e| on préfé- 
rait attendra pour participer : cette 
marche aurait-elle un écho ? ne 
risquait-elle pas de dégénérer ? II 
serait, après tout, toujours temps de 
s'y joindra éventuellement en' cours 
déroute. 

I 

Or, jour après jour, semaine après 
semaine. Toumi et ses amis ont forcé 
l’attention. Peu S peu, de ville en 
ville, la troupe grossit. Un. peu par- 
tout des jeunes, pour la plupart issus 
de l’immigration, organisent 
l'accueil, sollicitent le soutîèn des 
forces de gauche et du mouvement 
associatif, vont ft la rencontre des 
marcheurs, suscitent des dëbats. Là 
où ils ne passent pas, dds marches 
de solidarité ont Heu. et on affrète' 
déjà des cars pour venir ft Paris le 
3 décembre. 

Le crime atroce .du. Bordoaux- 
VintimiUè prouve, s'il en était besoin; 
que le mouvement qui traverse la 
France n’est pas une démarche théo- 
rique : on est en danger de mort 
aujourd'hui, dans noire pays, quand 
on a une tfite d'Arabe, de Turc ou de 
Sénégalais. On ne saurait résumer le 
problème, ft celui de l'immigration ; 
ceux sur qui on tire peuvent être' 
Français. Ils n'ont de toute façon pas 
le. temps de sortir leur carte d'iden- 
tité. 

On le sait, personne n’est raciste 
en France. Pas même M. Le Pea_ 
Cela pourtant commence par des dis- 
coure. On ne peut, oublier qu'un can- 
didat de l'opposition a remporté tes 
élections' dans une grande ville en 
mars dernier en dénonçant la * délin- . 
quarto e bronzée » ,-qü’un autre a été 

(••) Député (P.S.) d'Eure-et-Loir 
ancien maire de Dreux. 


réélu en affirmant que ta France étah 
en train de devenir la e poubelle de 
l'Europe» et en promett a nt. ft ses 
électeurs qu'il refuserait cTaccueüft 
. un Maghrébin de plus dans sa com- 
mune; que dans une élection pan 
tielle récente, le R.P-R.a accepté de 
faire, alliance avec, des extrémistes 

logique, » de .le .vil lé. . Çe.la. .peui 
S'achever par un cadavre sûr la voie 
fanée entre Castetsarrasin et La ville- 
dieu. 

Il y aura sans douta beaucoup de 
monde pour l'arrivée des marcheurs 
à Paris. Des personnalités rejoindront 
le cortège. La presse sera là. Certains 
parmi ces. jeunes qui ont repris- la 
méthode de Gandhi redoutent 
aujourd'hui d’être « récupérés ». Ils 
auraient tort de le craindra si ceux qui 
viennent les rejoindre manifestent 
' par leur présence, au-dedà .de la soli- 
darité, un véritable engagement dans 
une lutte où nous ne serons' jamais 
assez nombreux. 


GREVE AULYCEE 
POUR HABIB GRIMZJ 

Les élèves, tes enseignants et 
les personnels du lycée d'ensei- 
gnement professionnel (LEP) 
dé Bois-Colombes (Hauts- 
de-Seine), sont descendus, dans. 

. la cour, vendredi 18 novembre, 
l’espace d’un quart d’heure, 
pour dire leur révolte après l’as- 
sassinat de Hdbib Grimzi, on - 
jeune Algérien âgé - de vingt- 
deux ans précipité du 'trtirf^ 
Bordeanx-Vinti mille et re-' 
trouvé mort sur 1e ballast. 

Dans ce LEP. de banlieue qui 
accueille trois* cent quarante 
élèves, dont les Maghrébins, 

• il ne fallait pas laisser passer . 
ça ». dit une femme, proTesseui^ 
cte lettres. Hormis quelques eh- ! 
soignants et employés, peu ' 
convaincus de Futilité d’un- tel 
geste, la communauté scolaire ' 
dans sa grande majorité a gelé 
.le premier quart d’heure du > 
cours de Onze heures, pour « ne 
pas se faire complice du silence 
de tous ceux qui dorment *a 
quand on assassine fri et ail- 
leurs-, aujourd’hui et tou- 
jours ». 


. m Le nouveau. conseil. de. L'prdre 
des avocats . parisiens. - Après 
l’élection, le 14 novembre, de 
M e Guy Danet au bâtonnat, les bâ- 
tonniers Bernard de Bigault du- 
Granrut et Francis Mollet- Viévflîe 
ont été élus membres du conseil de 
l’ordre des avocats le -15 novembre; 
M* Bernard Baque de Sariac, le 
16 novembre ; M- Philippe Sarfatî, 
Georges Flécheux, Michel Lamotie, 
Elisabeth Deflers, Bruno- Volluet, 
Xavier Tandeau-de-Marsae, Josette 
Minoret-Oilbert .et. Bruno Boccara, 
le 1 8 novembre. , - ;•• • 

• Pour 1984, te conseil -sera, ainsi 
compose : M'Gtiy Danet, bâtonnier 
en exercice ; tes bâtonniers René 
Banddux, Albert Brunois, Claude 
Lussan, Jean-Lemaire, Bernard Bau- 
delot, Bernard Lasserre, Francis 
Mollet-Viévïllc. Louis-Edmond Fet- 
titi, Jean Co'uturon et Bernard de 


Bigault du Granrut ; . M« Jacqud 
Isoraï, Claire Châltjel-Jodrdaiq 
Bruno. Boccara; Josette Minoret 
Gilbert, Philippe Noucl, George* 
Beaux, Georges Flécheux, Henriÿa 
-clerc, Philippe- Mtnmcâ, Jeàfrf’sSfil 
.* Cordelier, Jean-René Farthouat, Df| 
misïque Nandio, Xavier Tandeat» 
de-Marsac, Jacques Sagot, Bernapi 
Gisserot, Michel Lamotte, Yves 
Tournois, Michel Goût, Elira belÉ 
. Défloré, Bnïno Valluet,' Léon-Lcl 
Forster, Philippe Sarfati et Bernard 
Baque-de-Sariac. ... ^ 

' • L’attentat contre l'Orée rfl 
Bois serait d'origine politlquéLi -- 
L’explosion qui a blessé trente-frqï 
personnes dans, la soirée du 19' À 
vembre au restaurant l’Orée du Bot 
à "Paris, est vraisemblablement tu 
. acte terroriste. C«t en tout ca 
l’impression des policiers de Ja bri 
gade criminelle après les premier 
éléments '.de l’enquête.' " ' •" I 
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APRÈS PPC ANS DTSFFORTS EUROPEENS 

Le premier vol du 

D ANS un peu moins d’une semaine, lundi 28 novembre. à ' 

17 heures heure française, la Bavette spatiale américaine 
Columbia s’envolera de Cap Canaverai (Floride) . Une mission 
de plus dira-t-on. C’est vrai D s’agit de la neuvième pour la NASA et 
de la sixième pour Columbia. Mais sur deux points, an moins, ce vo) 
présente une originalité par rapport & ceux qui l’ont précédé. 

Le p re m ier tient an fait que la NASA travaille, ce qu’elle n 'avait 
pas fait depuis la mission américano-soviétique ApoUoSoyouz, avec 
des etrangers - en l’occurrence, les Européens - pour réaliser un vol 
spatial habité de grande importance. La navette doit, en. effet, 
emporter dans ses flancs un laboratoire de recherche habité, le Spa- 
celab, mis au point par les industriels européens sous régide de 
l’Agence spatiale européenne (ESA) pour utiliser au mieux les condi- 
tions particulières régnant dans l’espace : vide parfait, absence de 
pesanteur, plate-forme de travail qui s’affranchit des conditions météo- 
rologiques, etc. Ce laboratoire de conception modulaire, récupérable et 
réutilisable en principe une cinquantaine de fois, doit, pour cette pre- 
mière mission, rester moins de neuf jours en orbite, solidement bou- 
lonné dans la soute de Columbia qu’il ne doit pas quitter. 

Le second point est d’une nature un peu différente. Pour la pre- 
mière fois, en effet, volera à bord de la navette un astronaute, qui ne 
sera pas de nationalité américaine : l’Allemand de FOuest Ulf Merbold, 
quarante-deux ans, désigné par VESA pour effectuer une partie. des 
soixante-douze expériences scientifiques embarquées à bord du Spa- 
celab. Certes, U ne s’agit pas d’un astronaute à part entière comme le 
commandant de bord de la mission, le vétéran John W. Young, ou le 
pilote de Columbia, le néophyte Brewster H. Shaw; ni même d'un de 
ces ingénieurs de bord, comme Oven K. Garriott et Robert 
A.R. Parker, qui connaissent sur le bout du doigt tous les systèmes de la 
navette. 

Plus simplement, il s’agit d’un de ces chercheurs ou ingénieurs de 
métier capable de conduire les expériences de la charge utile 
(2800 kilogrammes également répartis entre les Européens et les Amé- 
ricains) installée dans le Spacelab. Eu égard aux nombreux vols mixtes 
que les Soviétiques ont déjà accomplis avec des cosmonautes étrangers, 
cette initiative américaine n’a rien d’exceptionnel, mais elle marque 
toutefois un changement qui pourrait donner , lieu à .rembarquement 
futur d’autres astronautes étrangers. Certains d'entre eox sont déjà 
désignés, tandis que d’autres — comme l'un des cosmonautes français — 
attendent que des décisions fermes sur ce sujet soient prises. 

Enfin, au-delà de ces considérations, ce vol commun ESA-NASA a 
pour objectif de montrer, tout au long des huit jours, vingt-deux heures 
et trente-neuf minutes de fa. mission, que le système Spacelab et les 
sous-systèmes qui le composent fonctionnent bien, que ^ comptabilité 
entre ce laboratoire spatial et son transporteur est bonne et qn’enfm les 
expériences menées sont de nature, pour quelques-unes d’entre elles au 
• moins, & attirer de nouvelles équipes scientifiques mais aussi à susciter 
des propositions émanant dégroupés industriels. . 

Pour ces raisons, ce vol, qui dans le passé a connu dans son- dévelop- • 
peinent des difficultés d’ordre technique .et financier, est attendu. 

D’autant plus qu'à la suite d’un problème rencontré sur l'une des fusées 
d’appoints de fa navette Columbia le tir a dû être reporté de deux mois, 
ce qui coûte environ 3,6 millions de francs supplémentaires -à F ES A. 

Au moment oft chacun s'interroge sur revenir du Spacelab qui reste un . 
outil cher, un succès de fa mission serait peut-être de nature à susciter 
de nouvelles vocations parmi les utilisateurs potentiels. - 



Di version du Spacelab retenue pour ce neuvième vot de la navette spatiale se compose de deux parties : d'une part . un module 
pressurisé ( 1) dans lequel travaillent en bras de chemise les astronautes chargés de la bonne marche des expériences et. de l’autre, une palette 
porte-instruments (2) sur laquelle sont directement exposés au vide des antennes ( 3 ) des capteurs et, demain peut-être, des télescopes. 

L’ensemble, qui pèse 15,7 tonnes dont 2,8 tonnes pour les expériences scientifiques, prend place dans la soute de la navette (4) dont les 
portes (5) s’ouvrent une fois en orbite. L’accès eu compartiment vie de la navette, situé à l’avant du véhicule, s’effectue par un tunnel (6) de fort 
diamètre. ■ ‘ 7 ■ 

i • • • ' ■ 

Un laboratoire qpi prépare les usines spatiales de demain 



LIAISONS 
SCIENTIFIQUES 

DMgéo par R. Omnàs et H. GUé 

COEbfflON HACHETTE - ÉDITIONS DU C.N.R.S. 


Son ambition est (f ôtabBr, sans l’aide du formalisme mathématique; 
des tiens entre la science actuelle et les besoins de ceux qui vou- 
draient mieux comprendre le monde qui les entoure et qui naqcep- 
tent pas commemystères fmpénéîrabfesles technologies dont Bsee 
servent usuellement 

Pour te développement de cette culture, le rôle des enseignants 
scientifiques est très important : les ivres de la coBecÜon leur fourni- 
ront les informations qui leur permettront de dominertes cours des 
nouveaux programmes et de répondre à fecuribstté de leurs élèves. 

André Quinfer, membre de TAcadémie 
des Sciences. 

La Sbuctue de la Matière 

Préface de A Kastler. 

Lucienne Gouguenhehn 
Méthodes de r&8trophysique 

Préface de J.-C. Pecfcer 
Raymond Daudet, membre de CAcadâ-j 
mie des Sciences 

Vision moléculaire du monde 

Préface de P.-Q. de Gennee 



NOUVEAUX TITRES 
A PARAITRE 
EN 1984 


HACHETTE 

CLASSIQUES 


E NFIN ! devrait-on dire. 
Comme.il s’est fait atteodre, 
; ce premier vol du laboratoire 
spatial européen Spacelab à bord de 
la navette américaine CohunbialNe 
devait-il pas avoir lieu à là fin de 
1979 ou au début de 1980. avec ai 
prime fa présence à basé du premier 
astronaute européen? Hâas! ou ne 
réécrit pas l’histoire, et ce pro- 
gramme pour lequel les Européens 
ont investi plusieurs milliards de 
francs arrive, aujourd’hui, à son 
tenne,-avec près de quatre ans de Tê- 
tard sur le calendrier initial, et non 
sa» avoir ccmm des moments diffi- 
ciles dont certains sont dus à h na- 
vette dfe-mtae. 

Un mécano spatial 

Pourtant tout avril commencé 
dans l'enthousiasme. Un eutboo- 
saisnic sa» doute un peu artificiel, 
puisqu’il masquait les soubresauts 
d’une Europe spatiale moribonde. 
Cétait eu 1973. L'Europe, spatiale 
paraissait alors une utopie tant les 
pays européens ét a la i en t leurs diver- 
gences et montrakat plus d'unani- 
mité à repoussa les décisions qu’à 
engager de nouveaux programmes. 
Et voOà que, cette meme année à 
Bruxelles, par un de ces revirements 
dont eOe ne fut guère avare par la 
suite, rEurope «péris le renaissait de 
ses cendres. Et avec quel pro- 
gramme! Au terme d'une confé- 
rence particulièrement animée, onze 
pays rengageaient, en effet, par mi- 
nistres interposés, à finança simul- 
tanément le développement et la 
construction d’un lanceur de satel- 
lite (Ariane), ceux (Ton laboratoire 
spatial habité (Spacelab} et ceux, 
.enfin, de satellites de téléconimufri- 
cations maritimes <Mftrecs) . 

De ces trois programmes, seul ce- 
lui cons a cré à Spacelab n’a pas en- 
core donné lieu a une wî«înn dans 
l'espace. De fait, le pre mi a exem- 
plaire de la fusée Ariane a été lancé 
de la base guyanaise de Kourou en 


guyanaise de Kourou en 
1979. Quant au premia 
vol du satellite Marées, 0 


base 

décembre K 
modèle de vol 
est en orbite depuis le mois de dé- 
cembre 1981. Reste donc Spacelab, 
dont le lancement, maintes fois re- 
tardé ces donières semaines en rai- 
ton de défauts découverts sur une 
des fusé» d’appoint de fa navette 
Columbia, met les nerfs de ses 
constructeurs à rude épreuve. 

L’origine du projet Spacelab re- 
monte à. la fin des années 60. A 
l’époque, tes Américains, encore ea- 
nivrés par les succès de fa conquête 
lunaire, mais déjà un peu désabusés, 
s’interrogeaient sur ce qu'ils allaient 


faire. Assez vite, fl apparut que, 
dans le cadre du développement du 
système de transport spatial (na- 
vette) déridé par les Américains et 
confiéi la NASA, l'Europe pourrait 
se cbaiga de fa construction d’un la- 
boratoire spatial embarquaUe et ha- 
. bitabhs : Je Spacdah. 

Tournant le dos à ce qui fait au- 
jourd'hui le succès des vols humai» 
soviétiques, assurés par des vais- 
seaux de transport habités ou auto- 
matiques (Sayour et Progrès) et 
une station orbitale dé fartes diroen- 
ûoas (Saliout) destinée à resta plu- 
sieurs années en orbite, tes Euro- 
péens et les Américains ont opté 
pour un laboratoire modulaire, récu- 
pérable et réutilisable une cinquan- 
taine de fins dans Lequel des astro- 
nautes pourraient travailler en bras 
de chemise. 

Ce choix a ses inconv é nients - 
autono mie limité e à 

neuf jours — mais aussi ses avan- 
tages dans fa mesure où, par sa 
conception, ie Spacelab paît être 
adapté en fonction de la ndssioo à 
acpômpfir. 

Ces raisons ont bien évidemment 

milité en faveur d’un Spacelab de 
type «mécano» pour répondre au 
large éventail d’ut ilis a ti ons qu’il est 
censé couvrir. Aussi le laboratoire 
spatial européen je compose de plu- 
sieurs éléments interchangeables 
pouvant être assemblés de huit ma- 
nières différentes- en fonction du 
contant des vols retenus. A cette fia, 
les constructeurs du Spacelab ont 
donc conçu deux typa de matériel : 

- Tout d'abord, un laboratoire 
pressurisé habitable, appelé « mo- 
dule» dans lequel promeut place 
les spécialistes «charge utile». Il 
communique avec le compartiment- 
vie de h navette per un sas que pro- 
longe un long tuyau de 1 mètre de 
diamètre (voir schéma J. Ce mo- 
dule, long d’environ? mores dan* la 
version qui sera utilisée pour ce voi, 
est formé de deux sections de 4 mè- 
tres de diamèfre dont l’une abrite tes 
équipements de servitude et une par- 
tie des expériences stientifiqncs. 
Ainsi, est-fl possible, selon la be- 
soins, d’otüiser soit la deux sections 
(module long), soit une seule (mo- 
dule court) offrant un «n>»»w habi- 
table compris entre 22 à 8 mètres 
cuba ; 

r- A ces deux configurations de 
odule pressai ~ 
jointes des 


spatial. Le nombre des palettes peut 
varia de Une à trois selon le type de 
missk» choisi, mais ü-est possible, 
en l’absence dé module, d’assembler 
jusqu'à cinq de ces éléments aux- 
quels est alors ajouté un petit conte- 
neur que les techniciens ont sur- 
nommé « igloo ». Ccst dans cette 
petite enceinte pressurisée que pren- 
nent place les appareils sensibles 
contrôlant le fonctionnement des ex- 
périences. 

Four ce tte première mission du 
Spacelab, la configuration retenue 
K compos e du module long prolongé 
par un seul porte-instruments sur le- • 
quel sont montés vingt-deux des 
trente-neuf instruments nécessaires 
à la conduite des soixante-douze ex- 
périence* scieBtifiques prévues pour 
cevoL 


Uii surcoût de 40 % 

La réalisation de ce laboratoire 
spatial, à laquelle ont participé tes 
industriels rte dix pays d’Europe, 
dont neuf sont membres de 
PESA (1), ne s’est pas faite sans 
difficultés. D suffit de suivre révolu- 
tion du budget dévolu à ce pro- 
gramme pour s’es convaincre. De 
308 millions d’unités de compte es 
1973, il est grimpé à 750 millions 
d’unités de compte en 1982 (plus de 
4,5 milliar ds de tissa), sait tu dé- 
passement de Fenveloppe initiale de 
40% à monnaie constante (2). A 
eda, de multiples raisons, qui tien- 
nent, comme le fait remarqua un 
expert, au fait que le Spacelab tel 
qu'il Ait défini à Forigme « était 
trop complexe et trop ambitieux ». 

De difficultés techniques — no- 
tamment de software sur le calcula- 
teur de bord — en mutations de per- 
sonnels — cinq persomio.se sont 
succédé à h léte de co programme 
- et en erreurs de management, on 
en est vite arrivé là, ce qui n’a guère 
été du goût de l’Italie, ni de l r AH&- 
ma g n e fédérale, dont 1e gouverne- 
ment s’était engagé à régler 55 % de 
la note. La France, qui contribue 
pour fa plus grande part au finance- 
ment du programme Ariane, a 
moins souffert de ces dépassements 
de coût dans la mesure où, dès le dé- 
but du programme, eOe avait eu une 


altitude de « sleeping parthner » 
(partenaire dormant) et ne s’était 
engagée à- finança que LQ3% du 
Spacelab. 

Heureusement, la choses sont 
' progressivement re n trées dans l'or- 
dre, et Ton a coutume de dire à 
PESA que, même si ce programme a 
été cher, « le prix payé pour l’expé- 
rience acquise — c'est-à-dire celui 
payé pour accéder à une tecknologle 
de vol habité - peut ainsi se justi- 
fier ». 

(Lire la suite page 14.) 


>orte- 


module pressurisé peuvent être ad- 
~ palettes por 

in st r u m ents ai forme de « U » sur 
lesquelles peuvent prendre place des 
télescopa, des capteurs ou des an- 
tennes directement exposés an vide 


^Dosderétaiki par JEAN-FRANÇOIS AUGEREAU 
MAURICE ÀRVONNY et ELISABETH GORDON. 


(1) Allemagne fédérale, Belgique, 
Espagne, Danemark, France. Grande- 
Bretagne, Italie, PaysBas, Suisse et Au- 
triche (comme pays observateur). Une 
cinquantaine de firmes européennes 
sont impliquées dan» la oomtractioa dn 
S p acela b . Parmi clics, la firme a&e- 
mMde Erna maître-d 'œuvre, Donna, 
A.E.G.-Tclefunkea, Fokfcer, British 
Acro- space, Sabca, Maxia «. Mafia. 

(2) D sÿ ajoute le prix de la charge 
utile embarquée sur le Spacelab : 
35 miTÜftrt««f 1 lim»fc lie m m|W» 


10 % d’informations 


L E maillon faible da la mis- 
sion Spacelab- 1. au-delà 
même dès difficultés inhé- 
rentes à un premier vol, est ie sa- 
teffite géant de télécommunica- 
tions T.D.R.S. Ms en orbite par 
la navette Challenger en avril 
1983, oe satellite est censé re- 
layer vers la Terre les informa- 
tions recueillies à bord de la na- 
vette lorsque celle-ci n’est pas- 
an « visibilité » de stations de ré- 
ception terrestres. 

A r origine, pour que la perte 
de ces précieuses données soit 
minimale, il avait été prévu de 
mettre en orbite deux sateflhas 
T.D.R.S. pour disposer d’un 
contact pratiquement permanent 
avec la navette pendant toute la 
durée de sa mission. Las ! Le 
mauvais fonctionnement d’un 
moteur fusée (I.U.S.) destiné à 
placer le .satellite T.D.R.S. sur 
son orbite définitive après qu’il 
eut été amené à pied d'œuvre 
par Challenger a conduit la NASA 
à différer le lancement du second 
T.D.RA 

Ce con tre temps, même si la 
NASA - au prix de quels pro- 
tèges! — s réussi à sauver le 
premier T.D.R.S.. n'a pas été 
sans conséquences sur le dérou- 
lement de la mission Spacelab. 
La NASA et l’Agence spatiale eu- 
ropéenne ont dO, en effet, renon- 
cer à environ 10 % des informa- 
tions brutes qui auraient dû Être 
obtenues pendant la mission. Se- . 
km les spécialistes, ce taux de 

perte atteindrait 30 % pour les 
expériences relatives aux 
sciences de la vie, en dépit des 
enregistreurs magnétiques sup- 
plémentaires embarqués sur le 
S pace l ab. 

Il convient toutefois de nota 
que cette perte d'informations 
n’aura pas, pour l'interprétation 
des résultats des expériences 
scientifiques, de conséquence 

aussi importantes. 
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LE MONDE DES SCIENCES ET DES TECHNIQUES 


» 


LE PREMIER VOL DE SPACELAB 


Des expériences tous azimuts 


E XPERIENCES tans azi- 
muts : pour le vol du pre- 
mier véritable laboratoire 
de respacc. Européens et Améri- 
cains ont opté pour une mission 
aux objectifs scientifiques laides et 
diversifiés et pour un nombre élevé 
d’expériences (soixante-douze, dont 
cinquante-sept proposées et finan- 
cées par les Européens) (1). Vaste 
programme, que les trente-neuf Ins- 
truments embarqués sur le porte- 
instruments et dans le module pres- 
surisé devrait aider â accomplir. 

- Le premier souci des responsa- 
bles de la «charge utile» est tout 
naturellement de profiter de la po- 


sition de Spacelab sur orbite basse 
(2S0 kilomèt r es d’altitude) pour 
recueillir des données astronomi- 
ques, pour examiner le Soleil et les 
étoiles sans être gênés par l’atmo- 
sphère, pour mieux connaître la 
composition et les déplacements 
des gaz dans l’atmosphère. On* en- 
core, pour étudier l'environnement 
de gaz ionisé (plasma) qui entoure 
la Tetre et pour observer notre pla- 
nète. Us comptent aussi utiliser les 
deux scientifiques-astronautes 
comme sujets d'expérience et ob- 
server grâce à eux la réponse de 
l'organisme à l’apesanteur et aux 


effets des rayonnements cosmiques. 
Une série d’expériences sera, en 
particulier, destinée i l’étude des 
interactions entre les voies vestibo- 
laircs de Fhomme (2) et son cer- 
veau. Cela afin de comprendre les 
causes du «mal de Fespace». mais 
surtout, souligne David J. Sha- 
pland. membre du directoire des 
systèmes de transports spatiaux de 
lTïSA, d’ •exploiter les résultats 
acquis dans l'espace pour faire 
progresser la recherche vestibu- 
taire sur Terre ». 

Nui doute que les données re- 
cueillies 2 la suite de ces expé- 
riences seront accueillies avec un- 


Un laboratoire qui prépare les usines spatiales de demain 


(Suite de la page 13.) 

Peut-être, mais 3 ne faut pas ou- 
blier que le premier exemplaire du 
laboratoire spatial européen est dé- 
sormais propriété de la NASA* qui, 
en échange de cette fourniture, s est 
engagée a faire voler à ses frais les 
expériences européennes de cette 

S rentière mission et à acheter à lin- 
us trie européenne un second Spa- 
celab. Commande a été passée au 
début de 1980 à PESA pour la four- 
niture de ce nouveau matériel, 
vendu au prix de 65 5 miOians de 
francs (prix 1980), ce qui en faisait 


sée par 
péenne. 

Si l’objectif principal de 
Spacelab-1 reste avant tout de véri- 
fier le laboratoire lui-mëme et 
d’éprouver les milli ers de compo- 
sants structurels, mécaniques et 
électroniques qui constituent le labo- 
ratoire spatial européen, O est clair 
que cette mission est aussi impor- 
tante dans la mesure où les matériels 
scientifiques qui sont A bord prépa- 
rent oe que seront peut-être un jour, 
mais a une autre échelle, les ateliers 
et les usines de l’espace de demain. 
Certains spécialistes estiment, en ef- 
fet. que l’absence de gravité régnant 
à boni des vaisseaux spatiaux ha- 
bités et des satellites automatiques 
devrait être un atout pour la mise eu 
ouvre d'expériences impossibles A 
reproduire sur Terre. 

De telles opérations sont-elles 
réellement possibles ? Peut-être. 
Mais nombre de scientifiques recon- 
naissent que, dans ce domaine, ils . 
savent encore bien peu de choses et 
que les industries spatiales ne dé- 
boucheront pas sans on important 


effort de recherche fondamentale 
préalable. La première charge utile 
du Spacdab est un pas dans ce sens, 
et les industriels eux-mêmes, malgré 
les incertitudes qui planent sur oe 
type de recherche, ne s’y sont pas 
trompés. La présence A bord du Spa- 
celab de matériels fournis par Ko- 
dak pour la Grande-Bretagne et 
Krupp et Man pour la République 
fédérale d’Allemagne en porte té- 
moignage. Mais de là A imaginer 
que tout est possible, 3 y a on pas 
que bien peu franchissent. L’Agence 
spatiale européenne, tout comme la 
NASA, s'interroge sur ce point. 


La nécessité 
des vols habités 


Reste qu'il faut dé m o n t rai que 
ces idées sont bonnes et que le Spa- 
celab convient pour cela. Certains 
n’écartent pas, en effet, l’hypothèse 
qne la bonne marche des expé- 
riences puisse être perturbée par les 
mouvements des astronautes qui in- 
duiraient des phénomènes parasites 
préjudiciables aux opérations en 
cours. 

C’est la raison pour laquelle 
l’ESA a entrepris le développement 
d'une plate-forme récupérable auto- 
matique (Euréca) qui serait empor- 
tée pur la navette, mise en orbite 
pour une période de six mois ou plus 
et récupérée une fois les expériences 
achevées. Ce matériel pourrait ef- 
fectuer un premier vol à la fin de 
1987. Mais, pour M. Michel Bï- 

gnier, directeur des systèmes de 

transport spatial à TESA, « les vols 
humains et les missions assurées 


par des plates-formes spatiales au- 
tomatiques sont complémentaires et 
léseront vraisemblablement jusqu'à 
la fin du siècle. Le traitement en or- 
bite des matériaux, activité pour la- 
: quelle un gros effort de développe- 
ment sera nécessaire dans les quinze 
années qui viennent, réclamera, dit- 
m, des missions des deux types 
Si cela est vrai, force est de 
constater que la présence de 
Fbomme dans l’espace est une acti- 
vité qui coûte cher. Ainsi, personne 
ne cache plus que le coût des mi»- 
nous Spacelab telles qu’elles sont 
envisagées pour les prochaines an- 
nées sont particuli èremen t élevées. 
Même sL cnmrac certains l’affir- 
ment, • le prix payé pour l’expé- 
rience acquise pendant la construc- 
tion du laboratoire spatial européen 
est justifié », Favenur du Spacelab 
ne parait pu des meilleurs. Pour- 
tant, note un chercheur, • ce ne sont 
pas les expériences ou les idées qui 
manquent ; c'est le fric ». Comment 
s’étonner dans ces conditions qne la. 
NASA, qui, en 1980 encore, esti- 
mait que le tiers des quatre cents 
missions de la navette spatiale améf 
ricaine de cette décennie aurait un 
label Spacelab, ait fortement révisé 
en baisse ses prévisions. Comment 
s'étonner aussi que le nombre des 
missions programmées avec pré- 
sence européenne à bord se limite 
pour le moment A Spacelab-3, qui 
sera lancé dans le courant de l’au- 
tomne 1984. A Spacelab^ repoussé 
au printemps 1985 en raison de dif- 
ficultés teenniq ues rencontrées dans 
la mise au point de l'instrument de 
pointage européen LP.S., et A la mis- 
sion D-l enti ère m ent payée par l’Al- 
lemagne fédérale ? 



"APPLE” CHEZ "POINT MICRO": 


UNE GRANDE MARQUE 
DANS UN GRAND RESEAU. 
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patience par les spécialistes des 
disciplines concernées. Mais 3 est 
un domaine particulier où Pon at- 
tend de Spacelab qu’il se comporte 
comme un véritable laboratoire 
spatial, préfigurant peut-être les fu- 
tures usines et les ateliers spatiaux 
de demain : celui des sciences des 
matériaux. . 

Aussi est-il prévu de consacrer â 
ces études trente*ix expériences 
qui auront lieu tout au long des 
neuf jours de la mission. L'absence 
totale de pesanteur (on parie 

c «nùcrogravîté») régnant à bord 
des vaisseaux spatiaux est, en ef- 
fet, un atout sans équivalait pour 
la réalisation d’expériences diffi- 
ciles — voire impossibles — & re- 
produire sor Terre, telles que la fa- 
brication d’alliages de matériaux 
habitueDement non miscibles ou la 
croissance de cristaux de semi- 
conducteurs. En outre, elle facilite 
F accès aux forces qui assurait la 
cohésion des fluides (tensions su- 
perficielles, interfacüdes...) qui, sur 
Terre, sont masquées par la gra- 
vité. 

Que fera-t-on de cette moisson 
de damées que fourniront les ins- 
truments embarqués? Une partie 
sera directement transmise au cen- 
tre de contrôle des opérations 
concernant la charge utile installé 
A Houston (Texas), où une cen- 
taine dé scientifiques se relayeront, 
vingt-quatre heures sur vingt- 
quatre, pour suivre, contrôler, les 
expériences menées A bord, et 
même intervenir sur leur déroule- 
ment, grâce A des liaisons directes 
avec les astronautes. Le reste sera 
dépouillé dans les mois qui soi- ' 
vront la fin de la mission et rendu 
public A l’intention de Pensemble 
de la communauté scientifique. 


* En fait, une partie des données 
que l’on attendait au départ de 
Spacelab-1 sera en fait perdue 
(lire notre encadré page 13). Un 
certain nombre de données vidéo 
ne pourront pas être transmises, ce 
qui affectera essentiellement les 
expériences de science de la vie. 
En outre, le report du vol de la na- 
vette de plusieurs semaines limi- 
tera la portée de plusieurs expé- 
riences . . d’astronomie et 
d’observation de l’atmosphère ; 
celles-ci seront malgré tout pré- 
sentes sur Spacclab-l, mais elles 
bénéficieront de nouveaux vds gra- 
tuits lors de prochains lancements 
du laboratoire spatial. 


Au-delà des retombées scientifi- 
ques directes, les responsables de 
la mission A l’ESA espèrent surtout 
démontrer tous les avantages qne 
peut fournir Spacdab afin d’attirer 
vers hii des expériences proposées 
- et financées - par des entre- 
prises industrielles de ponte non 
spatiales. Outre les quatre firmes 
(une britannique et trois ouest- 
allemandes) qui ont déjà saisi leur 
chance d’installer du matériel A 
bord de ce premier Spacelab, ils 
aimeraient voir participer aux pro- 
chains vols des entreprises pharma- 
ceutiques ou des firmes spécialisées 
dans les traitements de surface par 
exemple, à qui ils assureraient 
alors la confidentialité de leurs ré- 
sultats. Car c'est à la réussite de 
son industrialisation que l’on 
pourra juger du succès du labora- 
toire européen de l’espace. 


(I) Quatorze paj* participent à la 
réalisation des expériences : 1 Autriche, 
h Belgique, le Ca n a d a, k Danemark, 
l'Espagne, les Etats-Unis, la France. 
{Italie, le Japon, les Pays-Bas, la Ré- 


publique fédérale d’Allemagne, le 
Royaume-Uni, la Suède et la Suisse. 


(2) Capteurs placés dans foreilk 
détectant les différentes accélérations 
de la tête et responsables notamment 
de l'équilibre du corps humain. 


En toute logique 


m MONSTRE CUBIQUE 


Problème n* 253 
Le nombre 153 représente 
une monstruosité numérique 
peu fréquente. En effet, il est 
égal à (s somme des cubes de 
ses chiffres : 

153 * 1 5 + 5* + 3 3 
Or, y n'est pas seul dans son 
cas. Aucune méthode ne sem- 
ble actuellement connue pour 

donner tous ses compagnons, 

mais au moins trois autres nom- 
bres de 3 chiffres possèdent la 
même propriété. Les trouverez- 
vous ? 

(Solution dans ale Monde 
des sciences et des techni- 
ques », daté 14 décembre). 


Solution du problème i* 282 
U n'y a aucune différence que 
ta glaçon tombe dans las verras, 
dans le bateau ou dons la pis- 
cine. Il déplace toujours l’équi- 
valent de son' poids en eau. que 
ce soit directement ou par l'in- 
termédiaire du bateau. 

PIERRE BÉRLOÜU 1 N. 


Deux mille candidats, 
un seul élu 


I LS étaient au départ deux 
mille. Tous Européens, .à 
s'être portés cancfidats pour 
veiller au bon déroulement des 
expériences embarquées dans le 
Spacelab. A la fin de 1977, 
l'Agence spatiale européenne 
(ESAJ a tranché et retenu trois 
d'entre eux : Ulf MerboW, physi- 
cien ouest-allemand de 
quarante-deux ans. Claude Micol- 
lier, ast ro nome et pilote suisse 
de trente-neuf ahs, et Wubbo 
Ockete, physicien néerlandais de 
trente-sept ans. 

Depuis, la mission dévolue à 
chacun d'eux a été précisée. Ulf 
MerboW prendra part au vol, 
alors que Wubbo Oekais, son 
remplaçant, suivra au soi l’exé- 
cution des expériences pendant 
toute I a durée de la mission. Ils 
travailleront en équipe avec deux 
Américains désignés par la 
NASA, le premier avec Byron 
K. Lichtenberg/ spécialiste en 
génie biologique, le second avec 
le physicien Michael L-Lampton. 
Quant A l'astronome helvétique, 
R a été orienté vers une autre 
voie puisqu'! a suM une forma- 
tion d'ingénieur de bord qui 
devrait le conduire à participer à 
la mission allemande D-l de 
Spacelab (dont le lancement est 
prévu pour la m»-1985) pour 
gérer (es liaisons entre la navette 
et le laboratoire spatial. 

La sélection a été sévère et, 
pour être retenus, les candidats 
ont dQ satisfaire à de nombreux 
tests. Examens médicaux bien 
Sûr. mats aussi psychologiques. 
L’ESA voulait s'assurer que les 
spécialistes pourraient supporter 
la lourde charge de travail qui les 


attend dans l'espace, et exigeait 
aussi d'eux cuna forte motivo-1 
don, de la souplesse de cànaê-- 
tare, une bonne stabilité i&rto- 
tionnetla, une faible agressivité et 
une bonne disposition envers 
leurs collègues s. Du côté profes- 
sionnel, on demandait aux candi- 
dats d'êtres titulaires d'un 
diplôme universitaire en sciences 
ou en technologie, et d'avoir à 
leur actif une expérience d’au 
moins cinq ans dans une des dis- 
ciplines scientifiques qui fera 
l'objet d’études à bord du Space- 
lab. 

Brillants finalistes de cette 
compétition, Ulf Merbold et 
Wubbo Ockete ont commencé, 
dès janvier 1978, un long cycle 
de formation qui les a conduits 
en R.F.A.. aux Pays-Bas, au 
Japon et aux Etats-Unis. Il 
s'agissait de las familiariser avec 
les conditions de vie partieufières 
à l'espace, mais surtout de les 
mettre en présence de situations 
opérationnelles tris semblables à 
celles qu'ils rencontreront au. 
oours de leur mission. 

Dans une maquette reproduit 
sant le laboratoire, ils ont dû 
désarrimer (es expériences de 
leur compartiment de stockage, 
les mettre en place, suivre leur 
déroulement, effectuer des répa- 
rations mineures, changer les 
échantillons, démonter les équi- 
pements. etc.. Bref, les deux 
Européens ont pu s'accoutumer â 
toutes les tâches qu'ils auront à 
effectuer l'un au cours de ce pre- 
mia- vol de Spaceiob. l'autre lors 
de la mission D-1. Car, alors, les 
deux hommes intervertiront leurs 
rôles. 


A PROPOS DE DEUX COSMONAUTES SOVIÉTIQUES 


Les naufragés de l’espace 


A pres tout « qui & été écrit 

sur eux, 3s devraient être 
morts. Abandonnés dans 
une station spatiale Saliout-7 en per- 
dition, Vladimir Liakbov et Alexan- 
dre Alexandrov étalent, à la fin 
d’octobre, presque unanimement 
condamnés par des médias subtile- 
ment alimentés eh informations pes- 
simistes par d'officieuses sources 
américaines. 

Samedi 12 novembre encore, le 
Washington Post, cité par l’A-F.P.. 
indiquait que loir retour risquait 
d'être « dangereux ». Des conversa- 
tions entre les cosmonautes soviéti- 
ques et leurs contrôleurs au sol cap- 
tées par les services secrets 
américains indiqueraient un retour 
entre le 24 et le 26 novembre. La 
Pravda avait été moins explicite fin 
octobre et avait seulement suggéré 
que la mission durerait encore un 
mois. Selon les mêmes sources, le 
Soyouz-T-9, qui doit ramener les 
cosmonautes, est presque hors 
d’usage : * Ses batteries s’épuisent 
et son carburant s’évapore à un tel 
point que ses réservoirs pourraient 
être presque vides. » Quant à savoir 
pourquoi les Soviétiques ont succes- 
sivement envoyé vers Saliout-7 le 
cargo Progress-17 en août et son 
jumeau Progress-1 8 en octobre - au 
lieu de leur expédier un Soyouz 
vide, comme iis Pont déjà fait dans 


le passé, - lesdites sources sont 
muettes sur ce point. 

Comme Progress-18 s’est détaché 
le 13 novembre et s’est désintégré 
dans la haute atmosphère, un port 
d'amarrage est libre, sur lequel 
lit ai nécessaire s’amarrer un 


Les « sources » sont plus prolixes 
sur un autre point. Des experts du 
Pentagone ont affirmé au Congrès, 
selon une dépêche du 13 novembre 
de l’Agence U.P.I., que les Soviéti- 
ques prévoient « de lancer des sta- 
tions spatiales habitées géantes 
porteuses d’armes à laser qui pour- 
raient détruire les satellites améri- 
cains d’espionnage et d’alerte, les 
navires de guerre, et peut-être les 
missiles nucléaires intercontinen- 
taux ». Ce témoignage a aussi porté 
sur la construction d'éléments d’un 
système de transport spatial qui 
pourrait placer de 150 à 180 tonnes 
en orbite basse - à compara- aux 
30 tonnes que peut transporter la 
navette spatiale américaine. 

0 est permis de croire ceux qui 
affirment que rUnion soviétique 
« veut obtenir une sorte de souverai- 
neté dans l'espace On peut aussi 
croire ceux qui la jugent à peine 
capable de ramener au sol les deux 
occupants de Saliout-7. Mais alors, 
qui mimique qui ? 


Jean de Bonnot 

victime de son audace publicitaire ? 


Joa de Bonnot, éditeur de livres d'an dont les annonces publicitaires se font re- 
marquer dans la presse, e-t-U été entraîné trop loin par son esprit fende. 

Ponr Caire valoir la qualité du ntpier vergé utilisé pour ses livret, il voulut ea 
donner un échantillon aux bibliophiles sous Anne de ratâmes de trois états 
Avilies. Le tout gratuitement, bien sûr. El quel papier I 

Le formidable suçote de cette initiative produisit presque une émeute mercredi 
après-midi bvbonrg Saint-Honoré où plus de quatre mânes de papier s'arrachè- 
rent sous l'eeü ébahi de deux agents de police «jdb déviaient la circulation. 

Voilà an cadeau singulièrement coûteux 1 Mai» Jean de Bonnot nous a habitué» 
depuis longtemps à transformer d'apparences défaites en victoires é c l a t ant e» . 
Côte Sois encore, on peut se demander en est le véritable gagnant 7 


(PubiidiéJ 


Les SCIENCES HUMAINES vous intéressent. Vous 
recherchez une activité d'avenir où enfin vous expri- 
mer : 

Devenez ('ANIMATEUR RÉGIONAL 
d'un CENTRE de FORMATION destiné à 
diffuser une technique nouvelle. 

Un groupe de chercheurs vous formera entière- 
ment, par stage intensif (2 mois). Il assure l'évolu- 
tion permanente des cours, conférences, forma- 
tions en entreprise, etc., rendant vivante une acti- 
vité profondément humaine. 

Formation initiale, droit d'entrée, et exclusivité 
régionale : 75 000 F. 

Adressez vos candidatures à A.F.M.A. - BP 1237 - 
31037 TOULOUSE CÉDEX. 
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: DÉFENSE 

DES DIRECTIVES DE M. MAUROY 

La protection civile en cas de conflit nucléaire 


Dans une note oonfïdestieile qui 
date d'octobre ! 982 et que le quoti- 
dien Libération du mardi 22 novem- 
bre rend publique, le premier minis- 
tre renouvelle aux préfets, 
responsables en France des zones de 
défense en temps de paix, les direc- 
tives de ses prédécesseurs concer- 
nant la protection civile des popula- 
tions en cas de conflit nucléaire, fl 
s'agît, comme l'a toujours prévu kt 
Secrétariat général de la défense na- 
tionale (S.G.D.N.), d’organiser ks 
plans d'évacuation et de protection 
des populations et de continuer — 
comme cela se pratique depuis plu- 
sieurs années déjà - à recenser les 
installations pouvant servir d’abris 
dans les départements. (Lire d'antre 
part). 

Notant qu'il est exclu, pour des 
raisons techniques et financières, de 
mettre en place un système complet 
d’abris efficaces contre les agres- 
sions les plus sévères. M. Pierre 
Mauroy demande la création pro- 
gressive d'abris présentant de 
bonnes garanties de protection: 
abris anti-souffle dan; les villes de 
SO 000 habitants et abris anti- 
retombées dans les villes au-dessous 
de 50 000. 

Les plans de protection devront 
prévoir l'évacua lira des populations 
résidant à proximité d'installations 
susceptibles de constituer des cibles, 
ces déplacements ne dépassant pas 
une centaine de kilomètres. Ces 
plans ont commencé d’être âaborés 
par les prédécesseurs de M. Mauroy 
qui avaient recommandé au 
S.G.D.N. de préparer des ««rion s 


dites de « d es ser rem ent » des popu- 
lations. 

Lors de son entretien télévisé, à 
Antenne-2, la semaine dernière, le 
président de la République avait dé- 
claré : « Notre défais* passive n'est 


aussi que nous sommes un pays qui 
possède une arme mycUalre capable 
de repousser les ambition* d’un ad- 
versaire. m 


De notre correspondant'' 


Clermont-Ferrand. — Les 
habitants de la Haute-Loire vien- 
nent d' a pprendre que tes caves 
et les locaux pouvant servir 
d’abri e en temps de paix comme 
en temps de guerre » vont être 
très prochainement recensés. 
Les caractéristiques rurales du 
département expliquent qu'a ait 
été choisi, avec celui de Htte- 
et-Vifaine plus urbanisé pour ser- 
vir de test è une opération natio- 
nale en préparation au ministère 
de (Intérieur et de la décentrali- 
sation. 

Le commissaire de la Républi- 
que a indiqué aux maires que ce 
recensement, prescrit par le gou- 
vernement, perme t tra de mettre 
à leur disposition tun inventaire 
sous forma d’un fie Wer d’abris è 
partir desquels la protection des 
administrés pourrait être très 
rapidement organisée». 

La sagacité «tes agents accré- 
dités va devoir s'exercer en 
direction des caves, sous-sols 
d'habitations, tunnels ou grott es 


netuelta*. L'affaire est sérieuse 
càr les connai s s a nce s de l'Etat 
en. la matière semblent présenter 
des lacune» malgré un inventaire 
établi en 1964, difficilement 
complété en 1981. Le rece nsa 
ment set déücst te l'on se réfère 
è r expérience menée dans la 
commune de Salnt-HUeire (deux 
cents habitants), située à 
20 kilomètres ds Brioude. 
M. Roland Rivière, te maire, l'a 
conduite en personne à la 
demande de la préfecture : 
* Heureusement que c'était moi. 
Las gens ont ouvert les portes. U 
y aurait certainement au des 
déboires avec des recenseurs 
inconnus, s 

Quelques effets l du < syn- 
drome nucMeire» par-ci, quel- 
ques craintes du danger fiscal 
par-là : r expérience a démontré, 
semble-t-il. que les caves restent 
un lieu sacré du patrimoine fami- 
■te dans tes campagnes» 

LUBERT TARRAGO. 


L’éeole 

Etats-Unis : la 



New-Yoric. - La querelle école 
publique-école privée n'a de sens 
aux Etats-Unis qu'en termes éco- 
nomiques. Si certains parents ~ 
envoient leurs enfants dans des 
écoles privées — qui ne sont pas 
forcément confessionneites. • — . , 
c'est parce qu'ils ont tes moyens 
de leur assurer une bonne forma-, 
tien, et environnement social 
choisi. 

A New- York, où la grande 
majorité des écoles publiques 
sont dans un état lamentable — 
locaux délabrés, classas surchar- 
gées, délinquance en tout genre, 
professeurs épuisés et terrifiés, — 
les familles se saignent aux qua- 
tre veines pour envoyer leurs 
enfants dans des écoles privées 
aux tarifs prohibitifs {cinq mêle à 
six mille dollars par an). En revan- 
che, les banlieues prospères, cer- 
taines grandes villes dont les 
municipalités ont des soucis 
sociaux, offrent des écoles publi- 
ques tout a fait fréquentables et. 
parfois même, remarquablement 
équipées. 

Maïs, même te les locaux y 
sont avenants, la discipline relati- 
vement respectée et les ensei- 
gnants capables, les établisse- 
ments publics sou ffr ant plus que 
les autres du grand mai qui frappe 
l'enetgnômant primaire et secon- 
daire américain : le très bas 
niveau des résultats. 

Plus préoccupées de former de 
bons citoyens qye des petits Pic 
de la Mrrandole, les écoles améri- 
caines n’ont jamais brillé dans ta 
culture générale. Les années 60- 
70 ont notablement aggravé la 
situation. Les conclusions de 
l'enquête menée par une commis- 
sion nationale de r éducation ont. 
au printemps dernier, horrifié tes 
dirigeants américains : elles révé- 
laient. notamment, que 70 96 des 
Etats accordent des dÿlômes de 
fin d'études secondaires à des 
élèves qui ont étudié tes sciences 
et les mathématiques pendant 
une seule armée ; aucune épreuve 
de langue étrangère n'est obfiga- 


De notre correspondante 

taire ; te. niveau des e n s e ign a nts 
est dangereusement bas ; on 
manque partout de professeurs 
de. matières s c ienti fi ques : pour- 
tant te cmqiâme dès côOigas 
publics, "qui correspondent, * 
grosso modo, è nos terminâtes et 
à la première année d'études uni- 
versitaires europ é ennes, .accep- 
tent tous les élèves diplômés 
d'études séoondaires. La commis, 
si on d'enquête concluait que, 
dans presque tous les domrenes, 
tes écoliers américains arrivent 
loin derrière las enfants des 
autres pays industrialisés. 

Retour du tatin 

Deux raisons expliquent cette 
débâcle : le recrutement des pro- 
fesseurs et les programmes. Des 
salaires médneves et des oomS-- 
tions de travail souvent désas- 
treuses écartent de nombreux' 
diplômés de ta profession. Des 
méthodes anarchiques de recrute- 
ment tentent d'y suppléer, mais 
des tests ont récemment révélé 
qu’une proportion significative de 
martres — notamment ceux qui 
appartiennent au* minorités désa- 
vantagées - étaient broofllés 
avec l'orthographe et ne possé- 
daient pas un minimum de culture 
générale, tandis que tes ensei- 
gnants qualifiés en sciences et en 
mathématiques se dvigent vers 

l'industrie. 

Pendant ce temps, nombre 
d'écoles privées ont. au contraire, 
renforcé la discipline, rem» This^ 
toire. la géographie, les langues 
étrangères, tes sciences, te latin, 
voue Je grec; à l'honneur, et aug- 
menté leurs tarifs comme leur 
clientèle. Elles paient souvent 
leurs professeurs encore plus mai 
que te « public », mais tour assu- 
rent des classes plus attentives et 
un certain prestige social, compte 
tenu des facilités — parfois 
luxueuses — offertes aux élèves. 


EDUCATION 


au prix fort 

Ce système extraortfnairement 
inégalitaire s'étend à renseigne- 
ment universitaire. Les bons 
élèves du « privé > ont beeucoip 
plus de chances de se voir accep- 
ter dans les univerptés fus plus 
p resti g i e u ses . I» plus-souvent pri- 
vées. Celles, dans lesquelles - 
l’année universitaire' coûte main- 
tenant .12 000 à 15 000 doBars, 
st qu'on appelle, dans l'Est, l'/vy 
L a ngue. ftinceton. Yale, Har- 
vard, etc.. — parce que. leurs 
murs vénérables sont tapissés de 
Sarre. Celles, aussi, qui assurant 
une carrière et des relations 
sociales de quefité. 

. Cette voie royale est difficile- 
ment access&to aux élèves du 
< ptMc ». qui n’auront pas béné- 
ficié daâ'antrainement très spécial 
de certaines prsp schoofs. ces 
écoles préparatoires à rentrée 
aux grandes universités qui" sont, 
aux Etats-Unis, ce que Eun et 
Harrow sont è la Grande- 
Bretagne. Las prsp schoob sont 
tellement un signe de dtetinction 
sociale qu'elles ont donné nais- 
sance à un style d'hébêtement, te 
prepie tweed, cachemire et fla- 
nelle bon chic bon genre. Type ■ 
célèbre de prépie : le vice- 
président. M. George Bush. 

La prestige du « privé a s'est 
étendu aux jetasses maternelles. 
Las kmdergardens sont de créa- 
tion très récente aux Etats-Unis, 
où, jusqu’à a y a une dizaine 
d'années, les mères de fenvUe 
étaient supposées — an tout pas. 
par tes pouvoirs publics - rester ■ 
au foyer. . 

Pour 3 000 ou 4000 dollars 
par an. votre bébé - s'il est doué 
et a déjà une' attitude sociale 
«positive» — peut se voir accep- 
ter dans Tune des « maternelles » 
de prestige qui préparent aux prap 
schoois. H paraît que la perspec- 
tive (f aller faire subir au chérubin 
de deux ou trois, ans l’« inter- 
view» qui décidera, en somme, 
de sa carrière dorme des cauche- 
mars aux parants... . 

MCOLEBERNHBM. 


La SNE-Sup défend ta rftfomie de rUniversité 


Un millier d’universitaires, dont 
plusieurs présidents d’université, 
ont signé un appel rédigé par le 
Syndicat national de Penseigne- 
tnent supérieur (SNE-Sup) 
•^demandant as- président de la 
République, au gouverneme n t et 
aux élus de la majorité de mainte- 
nir les « orientations positives » 
contenues se km eux dans le projet 
.de loi réformant renseignement 

supérieur et de ne pas céder à la 
' * pression de droite ». 

* Dans les semaines qui viennent 
doivent être fixées, à l'occasion de 
l'adoption de Ut loi sur l'enseigne- 
ment supérieur, des orientations 
décisives pour l'avertir de rensei- 
gnement supérieur, pour son orga- 
nisation. pour le contenu des for- 
mations et leur rénovation. 


» La droite se mobilise pour 
empêcher cette rénovation, pour 
dénaturer totalement le projet de 
loi et compromettre toute. perspec- 
tive de réforme. Dans la dernière 
période, force est de constater que 
quelques personnalités, à partir de 
préoccupations d'une autre nature, 
apportent publiquement un soutien 
à certains des thèmes de la droite. 
Dans cette situation, U est à crain- 
dre que soient apportés au projet 
de loi des Infléchissements grave- 
ment négatifs. 

» Les signataires lancent un 
appel solennel au président de la 
République, au gouvernement et 
aux élus de la majorité. Ils leur 
demandent instamment que les 
orientations positives contenues 
dans le projet de bd ne soient pas 


remises en question et que, lors du 
passage de ce texte devant la com- 
mission mixte paritaire composée 
de représentants du Sénat et de 
l'Assemblée nationale, les élus de 
la majorité refusent de céder à la 
pression de ta droite et d'une 
minorité d’universitaires hostiles à 
la réforme en profondeur de 
l'enseignement supérieur. » 


LES COURS D'ANGLAIS 
DE LA BBC 

«ours »«o tefato an français 

Docu m m tm tion aratutta : 
SbTTIONS DISQUES BBCM 
' 8, tua <fc Barri -75008 Parts 


î individueL.. au grand ensemble 

La maison des 


PARIS • BRUXELLES • GENEVE • NEW-YORX • ROME 

61, rue Froidevaux, 14 e . 

RUSTIQUES 


3e 13 



RUSTIQUES - VITREES - JUXTAPOSABLES - SUPERPOSABLES. 

7 hauteurs -5 largeurs -3 profondeurs 


par *apk pose, i 


wM. Kfcni noyer.- S ot ks mon Ms m façade. moukxrda Ayfa. Esngtras 
l 4odad<bordam«. F romo u a »m dftrn u p . d» «yk. Pted.cc loppa- Vtewd 
en à non» mnftnn mrtwf dr nailwt amogfthi. PhcaflC cUm ou mm 


animafpk montons en agdomM. pkcaa> 


50SËE VITRÉS 

_ _ COMBINAISONS D’ASSEMBLAGE FAR SIMPLE POSE SANS AUCUNE FIXATION .-■••• 

Installez-vous, vous-même, ultra rapidement et facilement! 


Paris : 61 , rue Froidevaux, 14 e . 


Magasins ouvertsJe funtfide 14. h h 19 h ettiu mardi au di inclas de 9 h à-19 h • 

sans interruption. Métro iDérd ert Rocherea u - Gaîté - Edgar Quinet Autobus : 28-3S-5&6& 


BORDEAUX. 10. r. Bouferd. (56} 4439.42 
CLERMONT-FERRAND ^ 

22, r. G.-Ctemcnceau, (73) 93.97.06 
DUON. 100, rue Monge. (80) 45.02.45 
OBENOBLE, 59, r. St-Laurent (76) 4235.75 
IJIJ J F . 88, r. Esquermoie. (20) 55.6939 
LIMOGES. 57, r. Jufarfteriac, (55) 79.15.42 
LYON, 9. r. de la République, 

(métro Hteri-de-VOe/Louift-PiadeO. (7) 828.38.51- 
MARSEILLE, 109. r. Paradis (métro Eurangbi), 
(91} 37.6034 - I 

tenanuremtenrean Ouverts du i 


MONTPELLIER. 8. r. Sérane (près Gare). (67) 58. 19.32 
NANCY. 8, r. Sl-MtcheJ (rue piétonne près- • 
du Palais D ucal). (8) 332.84-34 . . 

NANTES, 16, r. Gambetta (près r. CoulmieisJ, (40) 743935 
MCE . 8. c. de b Boucherie (Vieille Ville). (93) 80.14.89 
BENNES. 18. quai E. Zob (près du Musée). (99) 3036.77 
ROUEN, 43, t. des Chaînâtes. (35) 71.9632 
STRASBOURG. 11. r. des Bouchers. (88) 36.73.78 
TOULOUSE, 1 , r . des Trois Renards (près place St-Semfn). ' 

(61) 22.92.40 

TO0BS; 5, r. H. Bariruase (près des Halles), (47) 61.03.28 


a des PRIX IMBATTABLES ! 




COMMENT JUXTAPOSER 
NOS. MODÈLES RUSTIQUES 


'C3J&S& 


61, rue Froidevaux. 1< 

r CATALOGUES GRATUITS 

(Calalocne Eénéral + Cihlame ^Nouveautés IU 


(Catalogne général -f Catalogue “Nouveaatés 83") g Bl 
ea envoyant ce bon à : s* 

La Maisoa des BiMmUteques- 75680 PARIS CEDEX 14 ■ 

Nom _ . 

Prénom I 


D'un simple geste. les moulures de côté des 
m coble* peuvent être enlevées, les côtés étant 
alors parfaite méui rectilignes, les meubles sont 
Juxtaposés par simple pose, côte à côte. 


Escalier- 


Code postal) 14 14 
rni h pw partHrëfci a** : 

24 faute ZI. 


l^^ttoowkw aulanuiq Vf ■ü (1) 320.73.33 j 
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| INFORMATIONS «SERVICES» 
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[-MODE : 

Mailles pour hommes 

Les tricots pour hommes s’affichent larges par lear votante, 
leurs dessins et knrs couleurs. Les jacquards utoeUeux prennent 
lear inspiratioa en Irlande et en Ecosse pour les torsades, en 
Italie pov les mélanges de matières. Assortis où nott,Hs forment 
des ensembles avec de grandes vestes. 


Cerruti {25, rue Royale) offre 
des jeux de mailles en laine 'bou- 
clette à boutons multicolores sur 
fond munie, à porter avec che- 
mise et cravate sous col 
ouvertet des gilets gauffrés à 
coudes renforcés. Les prix oscil- 
lent entre 800 et 7 200 francs, 
900 et 2200 francs pour les 
cachemires. 

Chez Armand Thiety. dans te 
cadre rénové du 15-17 rue 
Auber — on peut déguster un 
café en faisant cirer ses chaus- 
sures, - tes grosses mailles sont 
chinées gris, naturel ou kaki, 
rehaussées de bandes horizon- 
taies unies f 2 15 A 3S6 francs). 

!, Erroenegiklo Zegna (10, rue 
de la Paix), complète de chan- 
daffs aux tons sourds sa collec- 
tion de tricots pour te bateau et 
le ski. La laine et le mohair chiné 
sont asymétriques, à côtes verti- 
cales, avec une bande vive 
décentrée. De grandes vestes en 
cinq fils de cachemire marron 
glacé ou bleu bruyère sont trai- 
tées an damiers, tandis que les 
grands jacquards tricolores com- 
portent des cote à glissière. A 
partir de 1 300 francs. 

Gianfranco Ferre (24, rue 
Cævbon), équilibre ses volumes 
importants par des empièce- 
ments triangulaires de toHe et 
cuir, dont un côté forme poche à 
güœière sous le bras, en brun et 


noir sur grosse laine écrue. La col 
cheminée d’un modèle rouge vif 
se renforce d’un empiècement de 
tienelle arnhradte sur le haut du 
bras. Premier prix 1 500 francs 
pour un classique de lame tabàc 
à carrés de velours côtelé mou- 
tarde sur les coudes. 

Marlboro accompagne ses 
cigarettes de coordonnés pour le 
sport. chandails et cardigans: 
damiers, grosses madtes chinées, 
larges bandes sur torsades et 
jacquards norvégiens. De 500 i 
1 000 francs. 

Monsieur Rodier est célèbre 
pour son mélange moelleux de 
laine et d’acrylique nommé 
eKashaa. H en existe quinze 
modèles classiques et dix-neuf 
coloris, de 250 à 400 francs. Les 
pulls fantaisie è nids d’abeille 
multicolores, grandes manches 
et encolures ras du cou se ven- 
dent 527 francs. 

Contrastes de couleurs chez 
Valantïno (17-19. avenue Mon- 
taigne). Pour lès cols roulés et 
cote en V: losanges vifs bor- 
deaux. jaune, marron ou kaki: 
pour les pulls unis ou chinés: 
incrustations de rectangles sur 
fonds neutres. Les cachemires en 
double ou triple fil commencent d 
2 000 francs. La laine i 
800 francs. 

NATHALIE MONT-SERVAN. 


EN BREF 

EMPLOI 

LES MÉTIERS DES LOISIRS. - U 
direction départementale temps li- 
bre. jeunesse et sports de Paris or- 
ganise un forum sur les métiers du 
temps libre, de la jeunesse et des 
■ sports. Mercredi 23 et jeudi 
24 novembre, de 15 heures à 
19 heures, à la direction départe- 
mentale de Paris. 25. rua de Pon- 
thieu (8*). 

ENSEIGNEMENT 

L'HISTOIRE ILLUSTRÉE. - Le ser- 
vice éducatif des archives natio- 
nales offre aux professeurs et 
élèves des lycées et collèges la 
possibilité d'illustrer renseigne- 
ment de l'histoire de manière at- 
trayante : visitas guidées d'expo- 
sitions historiques au Musée de 
l'histoire de France, aux Archives 
nationales, séances de travaux di- 
rigés, prêts de dossiers thémati- 


ques avec reproductions de docu- 
ments, moulages de sceaux, etc. 

* Archives nationales. 60, me 
des Francs-Bourgeois, 75141 Paris 
Cedex 03 (joindre me enveloppe 
timbrée pour la réponse). 

FORMATION 

ECOLOGIE ET MEDIAS. - La Fédé- 
ration Rhône-Alpes de protection 
de la nature (FRAPNA) organise, 
du 26 au 30 novembre, au châ- 
teau de Rochasson. à Meylan 
(Isère), ün stage de formation aux 
relations avec la presse. Respon- 
sables d'associations, animateurs 
et futurs attachés de presse feront 
connaissance avec la presse natio- 
nale,. régionale et écologique, et 
apprendront à rédiger un article, 
un communiqué, à concevoir une 
affiche, à réaliser une interview ou 
une émission de télévison. 

* FRAPNA Isère, 4, rue 
Hector-Berfïoz, 38000 Grenoble. 
TéL : (76)42-64-08. 


Dons à C.C.P 31-711 09 LA SOURCE 

« Campagne 
des Pères Noëls 
' Verts » 


200.000 NOOS 0C LA SOUDARJTt 


Le père Noël 
q besoin de vous ! 

aidez Je à provoquer 
un peu de joie 



SECOURS POPULAIRE FRANÇAIS 


La Fête 
des aideaux 
Burberrys 

8, bd Malcshcrbcs à Paris 
c'cst la (etc des cadeaux. 

Pour Xocl et le. Jour 
de FA il vous 
trouverez sur 
trois étages une 
multitude d'idées 
cadeaux pour femmes,^ 
hommes et enfants, 
dans une gamme étendue 
<lc prix à partir de 50 F 
jusqu'à- Ex.: manteaux 
camcl cl laine, tweed, â 
partir de 2770 F. 


Burberrys 

8. Bd Malcshcrbcs 
75008 Paris 



METEOROLOGIE 


MOTS CROISES r 

PROBLÈME N* 3586 
12 345678 9 



ÉvoMob probable éa temps en France 
entre le auurdi 22 novembre à 0 beare. 
et le mercredi 23 novembre A niniL 
Les hantes pressi on s -qui s'étalaient . 
sur l'Eu rope occ i d en tale, de sud de/ 
l'Italie i l'Ecosse, commenceront à fai-' 
b5r cor tearfaçade ouest, cédant du ter- ' 
ram k l'approche d'une perturbation ■ 
océanique. 

Mflrcfc£ : encore ont belle journée • 
toa jouis fraîche air fai plus grande par- 
tie da pays- Le matin, seules la Bretagne 
et la Cône seront épargnées parles 
gelées; 0 fera de 5 i 7 degrés ailleurs, de 
— 2 à -4 et même de — 8à —10. degrés 
de la Lorraine et de l’Alsace à la 
FraocheComté et au Nivernais. Les 
bncs de brouillard seront assez denses et 
souvent gbranis. 

Rapidement le soleil d ésa gr égera les 
brumes et vers la mHoomée beau temps 
sur toute la France. Progressivement, en 
coon d’après-midi, aggravation par 
l'ouest de la Bretagne et du Cotentin - 
aux Pays de Loire, aux Charentes et i 
l’Aquitaine, le dd se o o tmiia et de fai- 
bles pluies cô tièr e s sont probables; le 
vent passera au sud-ouest. Sur toutes tes 
astres légions toujours du solefl. 

Sur- 1a moitié est, tes températures < 
évolueront de 5 1 6 degrés jusqu'à 
10 dégrés du nard au sud. Sur la moitié 
ouest, eOes seront comprises entre 12 et " 
16 degrés de la Bretagne au Pays bas- 
que. Dans l'ensemble, le vent restera fai- 
ble. 

Pression atmosphérique réduite au 
niveau de la mer, à Pans, le 22 novem- 
bre à 7 heures : 1025.3 millibars, soit 
769 millimètres de mercure. 
Températures (le premier chiffre 

n ie le maximum enregistré au cours 
journée du 21 novembre fié 
second, le mjnrmnm de la nuit du 21 an . 
22 novembre) : Ajaccio, 14 et 13; Biar- 


PRÉ VISIONS POUR LE 23 NOVEMBRE A O HEURE (G;M.T.) : 



ritz. 16 et 9; Bordeaux. 11 et 0; 
Bougea, 4 et - U Brest, 9 et û; Caen, 9 
et - 1 ; Cherbourg, 8 et S; Clermont- 
Ferrand, I et - 2 ; Dijon. S et -3; Crre- 
noble,-lQet 2; Lille, .7 .et 1 j.Lyoo, 1 et 
— 1; Marseille-Marignane, 16 et 3; 
Nancy, 4 et -4; Nantes, 5 et Q; Nice- 
Côte (T Azur, 15 et 9; Paris-Le Bourget, 
8 et -4; Pau, 16 et 7 ; Perpignan, 15 et 
7; Rennes, lû et 1; Strasbourg. S et — 7; 
Tou». 4 et —2; Toulo u se. 14 cl 5;. 
Poin t e A H l rë, 29 et 2 A 
• Températures relevées à l'étranger : 
Alger, 25 et 15; Amsterdam, 7 et 0; 
Athènes, 17 14; Berlin,- 4 et -2; 


Bonn, 6 et -6; Bruxelles, 7 et -2; 
Le Caire; 26 (max.).; 3a Canaries, 23 
et 18; Copenhague. 3 et -3; Dakar, 30 
et 26; Djerba, 23 et 19; Genève, 1 et 2:- 
Jêrusalem,.l9_et 10; Lisbonne, 19 et 15; 
Londres, 6 et -3 ; Luxembourg, 6. et 
-5; Madrid, 20 et 13; Moscou. 0 et 
- 3; Nairobi, 27 et 17; New-York, 17 et 
13; Palma-de-Majorque. 22 et 15; 
Rome, 15 et 9; Stockholm, - 1 et — 9; 
Tozetir, 22et 14; Tunis, lTct 14.' - 

• • (Document établi 
avec le support technique spécial 
. de ta Météorologie nationale.) 


ÉCHECS 


LES DEMI-FINALES DU TOURNOI DES PRÉTENDANTS 

' • i r ...... ’ 

Kortchnoï gagne la première partie 

De notre corespondant 


Victor Kortchnoï a rem- 
porté, le bmdi 21 novembre i 
Londres, la première partie de 
la demi-finale du tournoi des 
prétendants an championnat du 
monde qui l'oppose à Cary Kas- 
parov. KortchûoL qui avait les 
noirs, a forcé son adversaire à 
l'abandon au cinquante- 
troisième coup, 3 mène donc 
par 1 i 0. Ce manfi commence 
la seconde demi-finale 
Smyslov-RfblL 

Londres. - Installé tout droit 
dans son fauteuil, Victor Kortchnoï 
est absolument immobile. La pau- 
pière lourde. U contemple l'échiquier 
d’un air apparemment déroché, avec 
cette moue presque dédaigneuse que 
l'on a déjà vu cent fois sur le petit 
écran ou à la < une a des journaux — 
depuis tant d’années qu’à joue les 
« PouWor ». — dans la course au 
titre suprême, plusieurs fois à se por- 
tée mais lui ayant toujours échappé. 

En face, son adversaire, de vingt- 
trois ans son cadet, parait relative- . 
mam nerveux. Gary Kasparov bouge 
sans cesse. Il se penche sur l’échi- 
quier. la tête entre les mains, et. d’un 
regard acéré, paraît scruter tour à 
tour chacune des soixante-quatre 


Au vieux Kortchnoï les noirs et 
l'attentisme, où il excelle. A Kaspa- 
rov, le jeune prodige, les blancs et 
l'offensive, qui a déjà fait sa réputa- 
tion. La partie à peine commencée 
depuis quelques minutes, chacun se 
trouve dans son emploi favori et se 
montre au public tel que ce! ut- ci 
l'attendait: 

Pas de surprise non plus pour le 
rythme du jëù : maigre son calme et 
sort assurance affectés, Kortchnoï. 
répliqua aussitôt, tandis que Kaspa- 
rov prend tout son temps malgré sa 
fougue, .si tant est que ce mot 
.convienne à un choc de géants, 
certes, mais qifr se produit dans un 
silence impressionnant et à r extrême 
ralenti. Mais Kasparov avait pré- 
venu r i compta profiter de sa jeu- 
nesse pour maréfastar sa résistance 
et éprouver celle de son adversaire, 
qu'il croit émoussée. Paradoxe des 
échecs : Kasparov est-un attaquant 
au long cours. Cette demi-finale du 
tournoi des prétendants, des la pre- 
mière des douze parties, a pris une 
tournure très prévisible. 

Pas d'émotion inattendue, pas de 
drame non plus pour le moment. L'un 


des organisateurs, M. Reuben. est 
satisfait, lui qui se souvient des 
esclandres provoqués pas^ ces 
« divas a que sont les super-grands 
des échecs, par exemple lors de la 
‘célèbre guerre des nerfs entre Bobby 
Fischer et Boris Spassky. ou encore, 
en 1978, entre Karpov et Kortchnoi 
lorsque oe dernier s'était plaint que la 
présence e. démoniaque » du docteur 
Vladimir Zoukhar, médecin de la 
délégation soviétique, à proximité de 
l'échiquier, le déconcentrait. Mais 
cette fois le « mage a n'est pas là, et 
la venue de M 1 " Kasparova. qui, 
auprès de son fils, joue les c yiddish 
mam ma » empressées — Kasparov 
est juif — ne saurait troubler l’atmo- 
sphère. . 

M. Reuben n'ignore pas, bien sûr, 
que la rencontre de Londres est un 
rattrapage, après le boycottage 
soviétique des premières demi- 
finales qui auraient dû avoir lieu cet 
été aux États-Unis. M. Reuben. sou- 
lagé, mais encore fébrile, affirme 
avec beaucoup de présomption : 
e S’il y avait dans ce tournoi la moin- 
dre dispute, je considérerais cela 
comme un échec, m 

Il vient de régler avec succès - à 
la dernière minute — quelques 
détails : la table sur laquelle est pla- 
cée l’échiquier était trop large, les 
joueurs auraient dü avoir le bras trop 
long. De même a-t-il fallu changer les 
fauteuils, un « ignare » ayant installé 
des sièges pivotants, alors que les 
habitués savent combien le moindre ” 
mouvement de l’adversaire peut per- 
turber les grands maîtres. 

La cérémonie d'ouverture, prési- 
dée par le mtrustre . britannique des 
finances - qui porte le titre de chan- 
celier de r échiquier..., — s'est pas- 
sée de façqrt assez détendue puisque 
< 06 - deux adversaires se sont 
« mémo'» serre la hiain. Mais cals 
n’a pas été tout 6 fait du goOt de la 
très' imposa me délégation soviétique, 
qui voue Kortchnoï le dissident aux 
gémonies. 

U est vrai que ' VrCtor'- Kortchnoï 1 
avait pris les devants, la veille, en 
redisant une fois de plus que Khàpa-' 
rav, qu'il estime, n'était pas « dans 
la ligne soviétique », parce que fuif. 
Arménien et -tetieRectueL II ajoutait ■ 
que, malgré cela, les Soviétiques 
feraient tout pour que Kasparov l’éli- 
mine définitivement, afin de préser- 


ver le titre, de leur < grand héros » 
Anatoli Karpov Ue Monde daté 
9-10 octobre). 

De nouveau la politique intervenait 
dans la Compétition, et, le 
21 novembre, à la porte de l’hôtel 
Great Eastem où se dispute le tour- 
noi. des manifestants sont venus 
défendre la cause des juifs 
d'U.R.S.S. Cependant, pour M. Reu- 
ben et les organisateurs, qui ont 
connu pire, ce n’était rien ou presque 
rien. Mais le tournoi va durer vingt- 
huit jours. 

Faut-il souligner que le match 
Kasperov-Kortchnoï édipse totale- 
ment l'autre demi-finale opposant le 
Hongrois Zoltan Ribli à un autre 
Soviétique, Vassili Smyslov ? Avec 
désinvolture, le programme officiel 
signale que ce dernier vient, après 
une longue absence, d’effectuer son 
retour au plus haut niveau et qualifie 
cette prouesse de <r miracle de la 
gérontologie ». Smyslov a soixante 
deux ans : pas de pitié pour les vété- 
rans. 

La compagnie d’ordinateurs qui 
patronne le tournoi a mis ses installa- 
tions au service d'une complexe pré- 
vision, mais dont le résultât brutal se 
résume ainsi : le «-vieux » Kortchnoï 
n'a que 1 1 56 de ch an ces de vaincre 
le benjamin Kasparov, il n'a pas raté 
la première... 

. FRANCIS CORNU. 

Blancs: KASPAROV ' 

Noirs; KORTCHNOÏ 


1. 44 “ 

CTS 

28. TM 

RfS 

2. ç4 

SA 

29.«A 

TaS 

i en 

M 

30. |3 

31. ÿ2 

Rf7 

.4. cw 

JFW 

15 

5. *3 

d$ 

32. Fb5 

T42 

4. çx45 

CxdS 

33.T44 

T*Ï4« 

7.43 

*6 

34, CxTtt 

CXê4 

8. Fb5+ 

çé 

35. TxCM 

TxJFfcS 

9. PO 

r*7 

36. T*7+ 

Mi 

10. 64. ’ 

CxCç3 

37. W 

b5 

11. bxCç3 

. *5 

38. Tg7 

T45 

12. Ff5 

046 

39. Txg6 

faS 

13. £5 . 

. 047 
1 e-e 

40. KO 

M 

14. 4xç5 

41. Bé3 

63 

15. çxM‘ 

■xW 

42..M2 

TX44+ 

16. 9-B ’ 

Dç7 

43. Rç3 

b2 

17, FhS 

Fx« 

44. Rxb2 

T42+ 

18. TM • 

F*7 

45. Rç3 

Txf2 

19. FxFg7 

RxF*7 

46. M 

M 

» W4+. 

M 

'47. Te5 

TO+ 

21. Cg5 

* b6 

48. R44 

Tx*3 

22 CM 

FxCM 

49. Txh5 

Tü 

23. DxR4 

CM 

50. m 

’ BI7 

24.063 

Dç5 

51. fc5 • 

65+ 

25. DxOeJ CxDcS 

52. R4S 

13 

26. TOI 

27. HJ 

TUS 

T4& 

53. Absudou. 



HORIZONTALEMENT 
L.Bîen que parlant comme un ca- 
nard, rien ne l’oblige à cancaner 
pour autant -r II. Tuiles pour bâti- 
ments. — ’ 111. Une belle pièce. De 
viri.pour certaines recettes de cui- 
sine. — IV. Iconolâtre ou image de 
la cruauté. Terme de tennis. - 
V. Article. Fut arrêté et exécuté 
sous Soliman. - VL Traditions. Ex- 
clut toutes bonnes dispositions. - 
VIL Manillon. Entre la mariée et le 
cortège. — VIII. Hier pour au- 
jourdTmi. — IX. Susceptible d'exi- 
ger quelque éclaircissement. — 
X. Participe passé. Cest à sa suite 
qu’on juge de son influence. - 
XL Personnel intime ou condescen- 
dant. Son nom est déterminé par sa 
.forme. 

. VERTICALEMENT 
1. Telle une diction peu recom- 
mandée, même pour débiter la U- 
. rade du nez..- 2. Créature tenant 
du chien et du rat. Source de péren- 
nité^ dans le règnéaifunal. - 3. Ce 
que fait régulièrement le chef et flii- 
citernent l'aubergiste. Vérifié. - 
4. Lanceur de flèches empoisonnées. 
Note. - 5. Transatlantique. Suit 
aussi bien une Vilaine qu'une Gi- 
ronde. — 6- Article. Ce n’est pas en 
Le suivant qu’on remontera aux 
'sources. Négation.' — 7. Meneuses 
des marches silencieuses. — 
~8. Comme une met: Pratiques. - 
9. Sous-produit de la culture. Dé- 
monstratif. Champ d’honneur. 


Solution da problème n* 3585 

Horizontalement 
I. Magouille. - II. U pas. Léon. — 
. IIi; Sol. - IV. Cléricale. - V. Ulti- 
matum. - VI. Lqte. Noce. - 
VIL Aitesse. An. - VIIL Turc. - 
IX. Vint. Ne. — X. Orin. Epée. — 
Xr.Nuagcs.SS. 

Verticalement 

1. Musculation. - 2. Apollon. Ru. 

— 3. Galette. Via. — 4. Os. Riesling. 

- 5. Eim. - 6. 11. Canettes. - 7. Le- 
.gato. - 8. Lô. Lucarnes. - 9. Ense- 
mencées. 

GUY BROUTY. 


JOURNAL OFFICIEL — 

Sont publiés au Journal officiel 
des lundi 21 et mardi 22 novembre : 
DES DÉCRETS 
• Relatif â la commercialisation 
des vins à appellation d'origine 
contrôlée; 

■ Ponant création de taxes rela- 
tives au fonctionnement du service 
des machines à affranchir. 


D’autre pan, le Bulletin officiel 
des décorations, médailles et récom- 
penses publie des arrêtés accordant 
des récompenses pour actes de cou- 
rage et de dévouement, conférant la 
médaille de U gendarmerie natio- 
nale. portant attribution de la 
médaille de la jeunesse cl des sports: 
un décret portant attributions de la 
médaille de l'aéronautique ; des cita- 
tions â l'ordre de l’armée; des déci- 
sions portant attribution d'une 
récompense pour actes de courage et 
de dévouement et attribution du 
diplôme d'honneur de porte-drapeau 
des associations d’anciens combat- 
tants et victimes de guerre (promo- 
tion de juin 1983). 

PARIS EN VISITES - 

JEUDI 24 NOVEMBRE 

L'art du dix-huitième siècle 
15 heures, 23, boulevard des Capucines. 
M* Zujovic (Caisse nationale des 
monuments historiques) . 

« Le Bd cm *. 14 b 30, métro Bir- 
Hakdm. M. Jastet. 

Place Dauphine-, 14 h 30. métro 
Pont-Neuf (Paris autre fois). 

• Baccarat», 15 heures. 30 bis. me 
de Paradis (Paris et son histoire) . 

« Hôtels de nie-Saint-Louis 1 ». 
14 h 30. métro Saint-PjaL t Résurrec- 
tion du passé). 

■ L’art des Cyclades ►. 1 5 h 45. 
entrée de l'exposition Grand-Palais 
(Visages de Para). 

CONFÉRENCES — 

18 heures. 33. faubourg Saint- 
Honoré, M. de Caurie* : - La Pompa- 
dour * ( Cercle de l'L’nion in terra liée) 

18 h 30. 28 bis. rue Saint-Dom;nu)uc. 

R Za*o : - Les jumeaux • (Société 
française de graphniugtc i . 
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st scandaleux de taire croire 
que taules les fixations de sécurité 
se valent 

Lestaits: 

Il y a. cinq fàmilles de chutes. 

La plus importante.est la chute 
avant torsion. Elle représente 
à elle seule 43 % des accidents. 
Grâce au Sensor, maintenant 
Look vous protège aussi 
des conséquences de ce lype. 
de chutes. 


BépariMond— bls -i— t asM c o m loté t 
suivant lec typos de chute*. 

(>awf » l l niw n lé du ll a iÉi ch M Mfc ). 


Chuta Torsion pure 



Chuta Avant 
ChUta Avant torsion 
Chute Arrière farsion 
Chu» Arrière 


.la Sensor supprime la zone de risque 
c r ûs porta» c huta s wtltoirt i in . 

Î ii-ii«b» mci impmhh i 

•- 0>MO ' | — * 


■WMtM MIH 


4 I B U 20 24 2S 22 U 40 


La vérité : 

Seule f interdiction de faire de la publicité comparative nous 
empêche, en France, de vous dévoiler où en sont nos concurrents. 

C’est regrettable pour votre sécurité. Interrogez les professionnels, ils vous diront la vérité. 
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PUBLICATIONS JUDICIAIRES 


extrait des minutes du 
GREFFE DE la COUR D’APPEL 
DE PARIS, 

Pu arrêt de la 20* chambre de b 
Cour d'appel de Paris, du 26 janvier 
1983, le steur Faure Gap, né le 
21 novembre 1937 1 Paris I4\ demeu- 
rant & Ncuilly-Plaiaancc, 6 , avenue de 
l’Ouest, a été condamné à 2 Bois 
■*r«iprivnnnifiiiijM avec aurais, 300* F 
f vmra d r . pnr hoaidde «rôfaa ti üre, 
tabsedai sa code da travail. La Cour 
a, en cotre, ordonné, aux frais du 
c ondamné : b publication de cet arrêt 
pu extrait, dans b journal le Mande 
sans qne le coût excède b somme de 
4000 F. Pour extrait conforme dfiivré il 
Monsieur k Procureur général, sur sa 
réquisition. Le greffier en chef. 

EXTRAIT MS MINUTES DU 
SECRÉTARIAT GREFFE DE LA 
COUR D’APPEL D’AIX- EN- PRO- 
VENCE. 

Par arrêt contradictoire du 
3 juin 1983, définitif, b Cour d’appel 
d’Aix-en-Provence, 13* chambre correc- 
tionnelle, a déclaré ; LouüianB Gérard, 
né le 4 janvier 1953 à Au bagne (13),. 
demeurant 103, avenue Roger-Salengro 
à Maiseük 13003, coupable du délit de 
dénoaeîatïoa calomnieuse, mmmï% 2 
Marseille les 25-1 1-81, 26-2-82, 1 1-3-82, 
17-3-82 et 29-5-82, et, en application de - 
l’article 373 da code pénal, l’a 
condamné i b peine de 6 mob d'enpri- 
WMiaà t Cette juridiction a en outre 
ordonné b publication de b décision 
intervenue dans trois journaux régio- 
naux : le Provençal, le Méridional, la 
Marseillaise et deux journaux natio- 
naux, U Monde et le Figaro, extrait 
conforme: Le greffier ai chef. 

EXTRAIT DES MINUTES DU 
GREFFE DU TRIBUNAL DE 
GRANDE INSTANCE DE PARES. 

CONDAMNATION PÉNALE 
Par jugement contradictoire en date 
dn 6 join 1983, b 31° chambre, 1“ sec. 
du Tribunal correctionnel de Paris a 
onmfamné pour blessures involontaires 

ayant entraîné une incapacité supé- 
rieure à 3 mois (accident du travail), 
non-respect des dispositions relatives à 
l’hygiène et b sécurité des travailleurs 
da batiment, à b peine de 3 mois 
f enpri s o wt avec «wb et à dam 
amendes de 3000 F ekaemm pour les 
infractions i b sécurité da travafl - 
deux salariés concernés, pour avoir i . 
Paris, k 15 octobre 1981, — étant res- 
ponsable d’us chantier soumis aux dis- 
positions du Livre IL Titre III du Code . 
du travail et à celles du décret du 8 jan- 
vier 1965 enfreint par sa faute person- 
nelle les dispositions relatives h 
l’hygiène et b sécurité des travaHleun 
et (dns spécialement ks mesures parti- 
culières de protection et de salubrité 
applicables aux établissements dont le 
perâomwl exécute des travaux du bâti- 
ment, des travaux publics ou tous antres 
travaux conce r nant les immeubles, en 


bissant travailler deux ouvriers sur m> 
échafaudage volant, alors que les garde- 
corps et le plancher if étaient pas portés 
par des montants, ne constituant pas 
un ensemble rigide ; cet échafau- 
dage dont b Longueur ne dépassait pas 
trots mètres reposait. sur deux étriers, 
mais ne disposait pas de moyens complé- 
mentaircs pour assurer b sécurité des 
travailleurs, qu’il ne disposait pas non 
pies de sons-tisarè sur le cdté extérieur 
et de garde-corps constitué d’une tisse, 
d'une sous-lissc ec.de plinthes sur les 
côtés latéraux, les deux salit liés ne dis- 
posaient pas dé ceinture de sécurité, 
ledit échafaudage n'a vah pas fait l'objet 
de vérification depuis moins de trois 
mois - articles 107, 130 pois 138, 139- 
dn décret du 8 janvier 1965 ; -7 de s’être . 
rendu responsable de blessures involon- 
taires ayant entraîné upc- - incapacité 
supérieure à trots mais (accident an tra- 
vail) sur b pe r s on ne de EBehoar Moha- 
med ; k sienr GsKoncd Ezkx né le 
22 août 1926 i Téodaràno en Italie, pro- 
fession artisan, demeurant 40, Bd de 
Bercy à Paris 12 e . Le tribunal a, en 
outre, ordonné aux frais du condamné b 
pubEcstioo de oe jugement par extrait 
«fans k journal k Monde. Four extrait 
conforme délivré par noua, greffier sous- 
signé, & Monsieur k Procureur de b 
République sur sa réquisition. N'Y 
AYANT APPEL. 

EXTRAIT DES MINUTES -DU 

GREFFE DE LA COUR D’APPEL 

DEPARIS. 

Par arrêt de b 9 e chambre de b Cour 
d'appel de Paris du 9 mars 1982, Mon- 
sieur Aroorit né ie 16 août 1919 

1 Paris 5°, demeurant â Bry-sur-Marne, 
128, quai Adrien-Men tienne, a été 
condamné 1 2 ns d’caprisoanenMoc 
dont 9 mois avec aqb, 20800 F 
d’ amend e, po nfra atc facile, oatakw 
d'écritures, passation d'écr it ures fic- 
tives, escroq uer ie. La Cour a en outre 
ordonné, aux frais du condamné, b 
publication de cet arrêt, par extrait, 
dans ks journaux : b Journal officiel, k 
Monde, le Figaro. Ponr extrait 
conforme délivre & Monsieur k Procu- 
reur générai, sur sa réquisition. 

Le greffier en chef. 

EXTRAIT DES MINUTES DU 

GREFFE DE LÀ COUR D’APPEL 

DE PARIS. 

Par arrêt de b 9* chambre de b Cour 
d’appel de Paris du 12 mais 1982; Mon- 
sieur DI Tafflo Yves, né b 13 octo- 
bre 1943 â Petit-Qnevilly, demeurant 2 
Paris 14*, 3, rue Friant, a été condamné 

2 8 mob d*empriaoieaieat avec sursis, 
8000 F d'amende, pour bande fiscale, 
passation d'écritures. betacUs. La 
Cour a en outre ordonné, aux frais du 
condamné, b publication de cet arrêt, 
par extrait, dans les journaux : b Jour- 
nal officiel, k Monde, k Matin. Ponr 
extrait conforme délivré 2 Monsieur k 
Procureur général sur sa réquisition. ' 

Le greffier en çhef. 


OFFICIERS MINISTERIELS 
ET VENTES PAR ADJUDICATION 


VENTE sur saisie îmmobibilère au 
PALAIS DE JUSTICE A BOBIGNY, 
k mardi 6 décembre 1983 2 13 b 30 
En un senl LOT 

UN APPARTEMENT “-^ T 

2 droite dans un immeuble ris 

à PBERREFTÏTE (93) 

131. 333 et 135, arane Lénine 
Comp re n a nt : entrée, 2 pièces princi- 
pales. cuisine, salle d’eau, W.-C., une 
cave au sous-sol, jouissance du paria ng. 
MISE A PRIX : 60.000 FRANCS 
S'adr. pour tous renseignent. & la SjC.P. 
SCHMIDT, DAVID, DUFFOUR. av. 
au barreau de Paris, demeurant même 
ville (75017), 76, av. de Wagram, téL 
766-16-69, du lund. au vcwL, entre 141i 
et 16 h; et sur les lieux pour visiter. 


Vente sur publications judiciaires au 
PALAIS DE JUSTICE A EVRY (91) 
rue des Matières. 

k mardi 6 décembre 1983 2 14 heures 

UN TERRAIN 

' sRoéi 

Peymeinade (AIp.-M.) 

Liait « Le Serve » 

M. 2 prix : 10 000 F. PosribOité de 
baisse en cm de nop-ençhère de moitié. 
Consig nati on préalable indisp. ponr- en- 
chérir. Pour renx, s’ad. 2 M“ AJkoan et 
TrmtiBo, avocats àss. .2 -Evry (91), 
4," bld de rEurope (079-3945) ^ àu 
greffe du Tr. tic Gde Inst. d’Evry. 
où k cahier des charges est déposée 


VENTE sur publications judiciaires au PALAIS D&JU5TJCE A ÉVRY (91) 
rue des Matières, le MARDI 6 DÉCEMBRE, 1 983 2 14 heures 

UN IMMEUBLE sis à ALFORTVILLE 

(Val-de-Marne) 

27. rue Emile-Gonry 
MISE A PRIX : 100 000 FRANCS' 

Possibilité de baisse en cas de non-enchère de moi lié. Consignation préalable 
indispensable. Pour tous renseignements s'adresser 2 M“ AKOLTN et 
TRUXILLO, avocats associés demeurant 2 ÉVRY (91). 4, boulevard de 
rEnrope, téL 079-39-45 ; au greffe du Tribunal de Grande Instance d’Evry où le 
cahier des charges est déposé. 


VENTE sur saisie immobilière au PALAIS DE JUSTICE A NANTERRE, 
k MERCREDI 14 DÉCEMBRE 1983 à 14 heures 

Un PAVILLON à SCEAUX (92) 

25, avenue du Préshkat-FranklïiKRooscvek 
élevé sur sous-sol composé de bureau, cave et garage; d'un rez-de-chaussée 
surélevé composé de salon, salle 2 manger, une chambre salle non aménagée et 
lingerie; Cabinet de toQetle, cuisine et hall, et d'un étage composé de trois 
chambres arec chacune une salle de bains et une autre pièce 
sor une parcelle de terrain de 6 a 30 ca 
MISE A PRIX : 800.000 FRANCS 

S'adresser pour tous renseignements 2 

M* Michel POUCHARD, avocat Â Asnières, 

(92600), 9, rue Robert-La vergue, téL 798-94-14. 


VENTE sur conversion de saisie immobilière, au Palais de Justice de Versailles, 
le mercredi 30 novembre 1983, à 10 heures. 

Commune de Saint-IUiers-la- Ville 

lieudit « Le Pelleray * et 

Commune de Bréval (Yvelines) 

lieudit « Le Relier ■ 

, , f Tisa moienn en cours de construction 
W une maison SUPERFICIE 87 a 58 ca 

20 Une rassson (Habitation 
« Une maison SSSflBSÎt 
«0 Une maison d’habitation 


M.iP.: 190000 F 

MàP.: 270000 F 

M.àP.: 800000 F 

M.àP.: 270000 F 


so Une maison d'habitation M.àP.: 310000 F 

«0 UN TERRAIN de 33 a9Bca M. à P. : 100 000 F 

S’adr. ponr rens. : Cabinet de M 1 F, PONTECAILLÊ-TROUBLE, avocat 
TH. : 950-04-45 - Cabinet de M« REGRETTIER, avocat, TéL : 950-56-41 


ext rait des minutes du 
GREFFE DE LA COUR D’APPEL 
DE PARIS. 

Par arrêt de la 9* chambre de la Cour 
d'appel de Paria du 6 juillet 1982, 
Madame Grange Gisèle, née Pi cou née 
le 27 septembre 1923 2 Oran, Algérie, 
demeurant 2 Crosne (9i), 30, avenue 
de la République, a été condamnée i 
X n dVniprinnaannrnf arec sursis pour 
Emade fiscale. La Cour a, en outre, 
«donné, aux fiais de la condamnée, k 
publication dç_ cet arrêt, par extrait, 
dans les journaux :1e Journal officiel, le 
Monde, k Figaro, k Républicain de 
l'Essonne: Pour extrait conforme délivré 
à Monsieur le Procureur général sur sa 
réqiîisinoiL 

- Le greffier en chef. 

EXTRAIT DES MINUTES DU 
GREFFE DE LA COUR D’APPEL 
DE PARIS. . 

Par arrêt de la 9 e chambre de la Cour 
d'appel de Paris du 6 juillet 1982, Mon- 
sieur Grange Jacques, né k 29 septem- 
bre 1926 2 Paris 14», demeurant 2 
Crosne (91), 30, avenue de la Républi- 
que, à été condamné i I n d’cnprisoa- 
utsnent mec saris pour fraade fiscale. 
La Cour a eu outre «donné, aux fiais 
du condamné, la publication de «et 1 
arrêt, par extrait, dans ks journaux : k 
Journal officiel, le Monde, k Figaro, le 
Républicain de l'Essonne. Pour extrait 
conforme délivré à Monsieur k Procu- 
reur général sur sa réquisition. 

Le greffier en chef. 

Par arrêt contradictoire du 
20 avril 1933. définitif, la Cour d’appel 
d'Aix-en-Provence. ? chambre correc- 
tionnelle, a dédoré : Gastand Henri, 
César, né k II octobre 1928 2 Nice, 
demeurant 73, bd Edouaid-Henriot-Le 
Maut-Lisa 06000 Nice, co^thlr dm 
défit de fraudes fiscales et d’avoir omis 
de passer oa de faire passer des écri- 
tures dans k Hvre journal et dams k 
livre d’inventaire, l'a condamné 2 
18 omis d’eaprisoaneueat avec saisis 
et à 40 000 F demande. 

EXTRAIT DES MINUTES DU 
GREFFE DE LA COUR D’APPEL 
DEPARE. 

Par arrêt delà 9* chambre de la Cour 
d’appel de Paris du 27 novembre 1981, 
Monsieur Cerise Michel, né le 
24 mai 1934 i Cheiks (77) .demeurant 
i Chelles, 3, me Duchcne, s été 

2. 3 moh ftapiiainiurf 


avec sursis poar infraction 2 Sa légMa- 
tioa sm les changes. La Cour a en outre 
ordonné, aux fiais du condamné, la 
publication de cet arrêt, par extrait, 
dans les journaux : le Figaro, k Monde. 
Pour extrait conforme délivré i Mon- 
sieur k Procureur général sur sa réquisi- 
tion. 

Le greffier en chef 

EXTRAIT DES MINUTES DU 

GREFFE DE LA COUR D’APPEL 

DEPARE. 

Par arrêt de k 9* chambre de la Cour, 
d'appel de Paris du 27 novembre 1981, 
Monsieur Stazckmann Georges né k 
18 mai 1927 2 Paris ÎO 1 , demeurant 2 
Neuüly-sur-Sciue, 6 , place Winstoo- 
ChurcîuE, a été condamné i 10 mob 
d'emprise mement avec «sis pour 
infraction à la législatif sor Tes 
changes: La Cour a en outre ordonné, 
aux frais du condamné, la publication 
de cet arrêt par extrait, dans les jour- 
naux ; k Figaro, k Morale. Pour extrait 
conforme délivré 2 Monsieur k Procu- 
reur général sur sa réquisition. 
Le greffier en chef • 

EXTRAIT DES MINUTES DU 

GREFFE DU TRIBUNAL DE 

GRANDE INSTANCE DE PARIS. 

CONDAMNATION PÉNALE. 

Par jugement contradictoire en date 
du 10 mai 1983, la 31 e chambre, l"scc. 
du Tribunal correctionnel de Paris a 
condamné pour non-respect des disposi- 
tions relatives 2 l’hygiène et lasécurité 
du travail, 2 U peine de 1000 F- 
ftWHwit , pour avoir 2 Paris, k 14 sep- 
tembre 1982, étaul responsable en sa 
qualité de -gérant de la société CHmIB, 
chantier soumis - aux dispositions du 
Livre LL, Titre III, du Code du travafl et 
2 celles du décret du 8 janvier 1965, 
enfreint par sa fonte personnelle ks dis- 
positions relatives 2 l'hygiène et 2 la 
sécurité 'des travailleur* et plus spéciale- 
ment les mesures particulières de pro- 
tection et de salubrité applicables aux 
établissements dont k personnel exécute 
des travaux du bâtiment, des travaux 
publics ou tous autres travaux concer- 
nant les immeubles en laissant travailler 
un ouvrier sur un échafaudage démuni 
de gardehCOTpi et de plinthes sur les 
côtés extérieurs et dont ie plancher 
n’était pas conforme aux disposition* de 
l’article 114- du décret du 8 jan- 
vier 1965 ; Attendu que les faits sont 
établis par ks pièces de la procédure 
nnrammept par les . constatations maté- 
rielles de l'inspecteur dn travail confir- 
mées 2 r audience, le rieur Crireffi, 
Jean-Pierre, né le 6 juillet 1952 i 
Boady, arrondissement de Bobigny, en 
ScinëSami-Dcnis, gérant de société, 
demeurant 145, avenue Franklin, Les 
Pavillous-sous-Bois en Seine- 
Saint-Denis. Le Tribunal a en outre 
ordonné, aux fiais du condamné, la 
publication de ce jugement, par extrait, 
dans k journal k Monda Pour extrait 
conforme délivré par nous, greffier sous- 
signé, à Monsieur k Procureur de la 
République sur sa réquisition. NT 
AYANTAPPEL 


D'un jugement rendu par k Tribunal' 
correctionnel de Nîmes k 26 mai 1983, 
contradictoirement, il résulte que Loo- 
Mer Marcel Henri, né le 8 octo- 
bre 1939, è Bordez» (Gard), cbef dc 
chantier, demeurant i Uehaod (Gard), 
79, routé Nationale, a été condamné 
pour avoir 2 Nîmes, le 17 mus 1980, 
enfreint par sa faute personnelle ks dis- 
positions législatives et réglementaires 
relatives à la sécurité des travaifleors en 
faisant exécuter des travaux de couver- 
ture de toit 2 une hauteur de {dus de 
trois mètres (8 métrés) 2 un ouvrier 
(Reofi Plorancc) ainsi exposé à des ris- 
ques de chuie dans k vide. - d'avoir à 
Nîmes, le 5 février 1980 depuis temps 
non prescrit par maladresse, impru- 


dence, inattention, négligence, ou inob- 
servation des règlements causé la mort 
de Philippe Grenard, et k 17 mars 
1980, la mort de René Finance, 2 b 
peine <Tm moto d’ampriauueiiurat avec 
sursis et 2000 F (Tamende. 
Pour extrait, k greffier. 

EXTRAIT DES MINUTES DU 
GREFFE DU TRIBUNAL DE 
GRANDE INSTANCE DE PARIS. 

CONDAMNATION PÉNALE 
. . FOUR FRAUDE FISCALE. 

Par jugement contradictoire en date 
-du 9 mai 1983, la 11° chambre, 1" sec. 
du Tribunal ■correctionnel- de -Paris a 
condamné pour fraude fiscale et omis- 
sion de passation d’écritures, 2 b peine 
de 1 -raob d’catritoaMMat ane 


sursis, Aedrieu épouse Buri p a ri- 
Baptiste, Yvonne. Badri, Fraucfae," 
née le 27 novembre 1918 A Limoux. 
arrondissement de Carcassonne 
F Aude, demeurant 20, bd de la Républi- 
que 2 Saint-Cloud dans les Hauts- 
de-Seine, sans profession, k Tribunal 
a, en outre, adonné .aux frais de b 
condamnée, b publication de ce juge- 
ment par extrait an Journal officiel et 
dans les journaux k Matin et le Monde. 
Pour extrait conforme, délivré par jukis 
greffier soussigné, 2 Monsieur le Procu- 
reur de b République, sur U réquisi- 
tion, N’Y AYANT APPEL. 

EXTRAIT DES MINUTES DU 
SECRÉTARIAT GREFFE DU.TRI- 
BUNAL DE GRANDE INSTANCE 

- DE LA CIRCONSCRIPTION 
JUDICIAIRE DE VERSAILLES 
(DÉPARTEMENT DES YVE- 
LINES). 

Par jugement par défaut signifié k 
25 novembre 1982 2 Marie Arnr, rendu 
b 27 mai 1981, b 5 e chambre correo- 
tionnefle a condamné Munstern C olinet 
Claude, Noël, Gabriel, né le 3 février 
1950 à Rerigny 02, demeurant 27, rue 
de Yerneuil 2 Paris 7 e (75), profesrian : 
gérant de société, 2 b peine de 4 mois 
d’emprisonnement avec serais, et. 
5 000 F d'amende pour avoir employé 2 
des travaux de montage d'une char- 
pente, un salarié appelé 2 on poste de 
travafl 2 circuler ou 2 travailler tan se 
trouvant exposé 2 un risque de chute 
dans le vide sans avoir installé des élé- 
ments de sécurité capables d’arrêter an 
travailleur avant qu’fl ne sait tombé de 
pins de six mètres eu ebute libre, d’avoir 
par maladresse, imprudence, inatten- 
tion, ou inobservation des règlements, 
involontairement causé des blessures 2 - 
un employé, ayant entraîné une incapa- 
cité totale de travail personnel de pins 
de trois mob Faits commis k 19-09-79, 
2 Sartrouvflfe (78). Le Tribunal a en 
outre ordonné, aux frais dn condamné, 
b publication par extrait dn présent 
jugement dans 1 ' k Monde', faffichage 
par extrarf-également, pendant 
deux moi&riui'^iège social de l'entre-, 
prise. 

Le Greffier en chef. 

EXTRAIT DES MINUTES DU 
GREFFE "DU TRIBUNAL DE 
GRANDE INSTANCE DEPARS. 
-CONDAMNATION PÉNALE 
POUR FRAUDE FISCALE 
Par jugement contradictoire en date 
du 21 avril .1983, b 31* chambre A-M 
2» S. du Tribunal correctionnel de Paris 
a condamné pour fraude fiscale et omis- 
sion de passation d’écritures, h Dame 
Patcrmtte, épouse Uot, AUette, née le 
28 janvier 1949 à . Noyoo, arrondisse- 
ment de Compïègne dans l’Oise, sans 
profession, demeurant Résidence « Les 
Fleurs», avenue du 11-Noranbre à 
Bandai dans k Var. A b peine dq deux 
mois d'emprisonnement avec. sursis; 1 e 
Tribunal a, en- outre, ordonné aux fiais 
de b co ndamné e b publication de ce 
jugement par extrait dans k Journal 
officiel et k Monde. Ponr extrait 
conforme dfijvré per noos. Greffier 
soussigné, 2 Monsieur Je Procureur de b 
République, sur sa réquisition. N’Y 
AYANTAPPEL. 

EXTRAIT DES MINUTES DU 
GREFFE DU TRIBUNAL DE 
GRANDE INSTANCE DE PARIS. 

CONDAMNATION PÉNALE 
Par jugement contradictoire en date 
du 1* juin 1983, b 31* chambre 1" sec. 
du Tribunal correctionnel ‘de Paris a 
condamné pour noa-respect des dispari- 
tions relatives 2 l'hygiène et la sécurité 
du travafl, 2 b peine de trois amendes 
de Inh cents francs (3 x 800 F) cha- 
cune, pour avoir 2 Paris, le 14 mars 
1979, étant responsable d’un établisse-: 
ment soumis aux dispositions dn Code 
dn travafl relatives 2 la sécurité, enfreint 
par une faute personnelle les disposi- 
tions des chapitres I, II, III du titre 171 
du Code dn travafl, eu faisant travailler 
trais salariés sur un échafaudage dont k 
bord dn plancher était éloigné de pins 
de 20 centimètres de b construction et 
qui était démuni de plinthes et de sous- 
lisses, contrairement aux dispositions 
des articles 114, alinéa 7, 115 alinéa 2 
du décret dn 8 janvier 1965 ; qu’aînri, b 
délit est constitué; le sienr Boovier 
Roger, Français, Joseph, né k 12 avril 
1925 2 Chaumont en Haute-Marne, pro- 
fession gérant de société, demeurant 
37, Bd Magenta i Paris 10*. Lo Tribunal 
a, en outre, ordonné aux frais du 
condamné b publication de ce jugement 
par extrait pendant sept jours aux portes 
de l'entreprise. Four extrait conforme 
délivré par noos. Greffier soussigné, 2 
Monsieur k Procureur de b RÆpaMs- 

qne, sur sa réquisition.’ NT AYANT 

APPEL 

EXTRAIT DES MINUTES DU 
GREFFE DU TRIBUNAL DE 
GRANDE INSTANCE DE PARIS. 

- CONDAMNATION PÉNALE 
Far jugement contradictoire, en date 

du 21 juin 1983, la 31* chambre, 1» S. 
du Tribunal correctionnel de Paris, a 
condamné pour publicité mensongère 2 
b-pdne de 10 mois « P emgrâoHq cq ie at 
avec sursis et cbqpaate sotte bancs 
iPiiarndt (50 000 P). Pour avoir 2 Paris 
et en France courant 1977 2 1979, efTeo- 
tué des publicités comportant fiés allé- 
gations, indication* ou présentations 
fausses tarde nature 2 Induire en erreur 
sur 1' existence, b nature, ks qualités 
substantielles des biens on services fai- 
sant l'objet de b publicité, ks résultats 


qui peuvent être attendus de leur utilisa- 
tion les procédés de b vente ou de b 
prestation de service, la portée des enga- 
gements pris par l'annonceur, les qua- 
lités ou aptitudes du promoteur ôu pres- 
tataire ; le sieur Vridaud Gérard, Jean, 
né k 7 juin 1944 2 Paris 75014, direc- 
teur commercial, demeurant 3, roc de 
TAiriVée 75015 Parte- Le Tribunal a ca 
outre ordonné aux frais «fat condamné b 
publication da ce jugement par extrait 
dans les journaux le. Figaro, et 
k Monde, ainsi que dans la revue la Vie 
Française. .Pour extrait conforme déli- 
vré par noos. Greffier soussigné, i Mon- 
sieur k Proc ur eur de la Répubfiqne, sur 
sa réquiflitiop. N*Y AYANT AFFEi- 

Pu- arrêt en date du 30 se p tembre 
1982; rendu par b chambre correction- 
nelle de b Coor d'appel de Grenoble, 
sur appel du jugement du Tribunal de 
grande instance de Valence,- rendu k 
25 septembre 1981 ledit arrêt étant 
contradictoire, k nommé Rnuyér Ber- 
nard, André, né le 28 mars .1929 2 
Sedan, arrondissement de Cbarkvflk- 
Mézkres (Ardennes), maître-assistant, 
demeurant h Paris .75016, 15, rue 
Pétrarque, a été condamné ftla peine de 
8 mois d'en ip risoa avaiEat avec sursis et 
i .20000 F d'amende,, pour fraude fis- 
cale, commis en ' 1976, ' 1977. 1978 2 
Marianne (26), la durée de la 
contrainte par corps a été fixée ao mini- 
mum. Apres pourvoi en cassation au 
nom dn prévenu en date du 4 octobre 
1982. Par arrêt ca date dn 19 mal 1983, 
b Cour de cassation casse et annale par 
voie de retranchement et sans renvoi 
l’arrêt susvisé mais seulement en celles 
de ses dispoetions ordonnant l’affichage 
intégral de Fanêt 2 l'université de droit . 

de Perpignan. Pour extrait certifié 
conforme. 

• • • Le greffier en chçf. 

EXTRAIT DES MINUTES DU 
GREFFE DE LA COUR D’APPEL 
DE PARIS. 

Par arrêt de b 9* chambre de la Coor 
d'appel de Paris, du 18 janvier 1983, 
Mciûieur Hayra Jacques, né k 17 avril - 
1927 2 Nancy (Meortheof-MoseUe), 
demeurant 2 Paris ÿ, 18, rue d'Edim- 
bourg, s été condamné à un an d’empri- 
sonnement avec sursis, ponr fraude fis- 
cale et ominkffi de passation d'écritures. 
La Cour a, en outre, ordonné aux frais 
du condamné b publication de cet arrêt, 
par extrait, dons ks journaux k Journal 
officiel, le Figaro, k Monde. Pour 
extrait conformé délivré à Monsieur le 
Procureur général sur sa réquisition. 
Le greffier en chef . . 

EXTRAIT DES MINUTES DU 
GREFFE DE LA COUR ‘D’APPEL 
DE PARIS. 

Ar arrêt de b ^ chambre de b Cour 
d’appel de Paris, dn 24 novembre 1982, 
Monsieur Cohen de Lara José, né le 
8 janvier 1942 2 Tunis, Tunisie, demeu- 
rant 2 Flany-cn-Bicrre 77, 2, rae dn 
Cardânl-Richdïêu, a été condamné 2 
1 an d*emprhaaiUMnt avec wsb et 
SO&L Fu Pfmmdr, ponr frawbjfecqlc, . 
La Cour a," en . outre, orikmné, aux fins 
dn oondsrôné b publication de cet- 
. arrêt, par extrait dans les journaux le 
Journal officiel. *le Flgprù, k Monde 
Pour extrait conforme délivré 2 Mon- 
sieur b Procureur générai sur sa réquisi- 
tion. 

Le Greffier en chef. 

EXTRAIT DES MINUTES DU 
GREFFE DU TRIBUNAL DE - 
GRANDE INSTANCE DE PARIS 
CONDAMNATION PÉNALE. 

Far jugement contradictoire eu date 
- du 4 mai 1983, h'3l« chambre, I" S. dn . 
Tribunal correctionnel de Paris a 
condamné pour : non-respect des dispo- 
sitions relatives 2 l'hygiène et h sécurité 
du travail, A la peine & sept amené es de 
hnlt cents fiaacs (7 x 800 F) cha c—e. 
Pour avoir A Paris, k 28 avril 1982, 
étant directeur responsable pour b 
France de .b compagnie Syrien Arab 
Airlines, établissement soumis' aux dis- 
paritions da Cotk.du Travafl relatives à 
b sécurité,. Mohââned . Abbar a enfreint 
par Une faute personnelle les disposi- 
tion* des chapitres I, II et III du 
Titre ED dn Code du travail, en l aïwwe* 
travailler sept salariés dans ks locaux de 
b compagnie Syriân Arab 'Airlines, 1, 
rue Auber, -alors qne les installations 
électriques équipant ks locaux de tra- 
vail n'avaient pas fait l’objet d’une véri- 
fication périodique dans les délais pres- 
crits, article 53 du décret 62-1454 du 

14 novembre 1962. Attendu que b pré- 
vention est justifiée et k délit juridique- 
ment établi, qu’fl convient de faire 
application de b loi pénale an prévenu ; 
k sieur Abbar Mohamed, né en 1938 2 
Darayal en Syrie, directeur de b Syrien 
Arab Airlines, demeurant l, rue Auber 
2 Paris-®*. Le Tribunal a, en outre, 
ordonné aux frais du 'condamné b publi- 
cation de ce jugement par extrait dans 
k Monde. Four extrait conforme délivré - 
par noos, greffier soussigné. 2 Monsieur 
te Procureur, delà République, sur sa 
réquisition, N'Y AYANT APPEL. - 

extrait des minutes du 

GREFFE DU TRIBUNAL DE 
GRANDE INSTANCE DE PARIS. 

CONDAMNATION PÉNALE 

Far jugement rendu le 14 juin 1983, 
b 31* chambre, 1" section du Tribunal 
correctionnel de Paris a condamné 
pour : non-respect des dispositions rela- 
tives 2 l'hygiène et b sécurité dn travail, 
à k pcÔK de. quarante-sept amendes de 
conte fraies chacune (47 x 108), pour 
avoir 2 Paris, courant 1981 et courant 
1982, étant respoosabk d’un établisse- 
ment soumis aux dispori tkms du Code 
du travafl rebtives 2 b sécurité, enfreint 
par une faute personnelle ks dkpou-' 

fans dm ch&ifibra L IL IH du Tftre III 
du Gode du travail es omettant do 

munir 90 a établissement d’un éclairage 
de sécurité, et ce malgré b misa en 
demeure qui 'lui avait été notifiée k 

15 juillet. ,1980, quarante-sept salariés 
étant concernés par cette infraction; 
Pastel Daniel, né le 14 septembre 1948 
A Puric-P, président-directeur général' 
de société, demeurant; 8, place dii doc- 
teur Paul-Micbaud, Partt-lft Le Tribu- 
nal a, en outre, ordonné aux frais du 
««d amné b publication de ce jugement 
pur extrait dans b journal k Monde aux 
frais du condamné.- Pour extrait - 


conforme délivré par nous, Greffief 
soussigné à. Monsieur le Procureur de la 
République, sur sa réquisition. NV 

AYANTAPPEL 

EXTRAIT DES MINUTES DU 
GREFFE DU TRIBUNAL DE 
GRANDE INSTANCE DE PARIS. 

CONDAMNATION PÉNALE 
POUR FRAUDE FISCALE 
Par jugement contradiciosre en date 
dn 1» juin 1983, b 31* Chambre matin, 
2* sec. dn Tribunal correctionnel de 
Paris a condamné pour fraude fiscale! 
Calsro Marcel, André, Paul, né le 
27 mars 1919, 2 Paris- 14-, commerçant, 
de meura nt 2 Para, 22, rue Freycinet, 
Paris- 16*. 2 b peine de 2 ans feapri - 
loawnanat avec sursis et vbgt ariHe 
francs (20 008 F) d’amende. Le Tribu- - 
nal a, en antre, ordonné aux fiais du 
condamné la publication de ce jugement 
par extrait au Journal officiel et dans 
Ira journaux k Monde et France-Soir. 
Pour extrait conforme délivré par nous, 

. Greffier soussigné, 2 Monsieur le Procu- 
reur de b République, sur sa réquisi- 
tion. NV AYANT APPEL 

EXTRAIT DES MINUTES DU ' 
GREFFE DU TRIBUNAL DE 
GRANDE INSTANCE DE NIMES. 
D’un jugement rendu contradictoire- 
ment par k tribunal ccnectionnd de. 
Nîmes, te 26 mai 1983, 3 résulte que 
Ribière, Bernard, Éatte, né le 1 1 août 
1941, 2 Paris (4*), directeur de travaux, 
demeurant 2 ViUeneuve4ès-Avignon 
(Gard), 5, bd Gambetta, a été 
condamné pour : avoir 2 Nîmes le 
5 février 1980, en tout cas depuis temps 
non prescrit, enfreint par sa faste per- 
sonnelle les disparitions législatives et 
réglementaires relatives 2 b sécurité des 
travailleurs, en faisant exécuter des tra- 
vaux â un ouvrier (Philippe Grenard) 
avec l'aide (Ton appareil de levage uti- 
lisé dans da conditions telles qne le 
conducteur ne pouvait suivre da yeux 
tenta la manœuvra effectuées par les 
éléments mobiles de l'appareil et 
d’avoir, 2 Nîmes, par maladresse, 
imprudence, inattention, négligence ou 
inobservation des règlements, causé 
mvotentairement b mort de Philippe 
Grenard, 2 b peine da 4 nais d 1 empri- 
sonnement arec ans et trais offle 
francs d'amende. 

EXTRAIT DES MINUTES DU 
GREFFE DE LA COUR D'APPEL 
DEPARES. 

Par arrêt delà 9» chambre de b Cour 
d’appel de Paria . du 14 mare 1983. 
M. Abramowicx Abraham, né le 
15 décembre .1921, 2 Varsovie (Polo- 
gne), demeurant chez M“ Pflt Fanny, 
58, rue Cnstine, Paris (18*). 'a été 
condamné i II mais d’esaprisotawaicnt 
«rec sursis et mise 2 l'épreuve pendant 
cinq ans, 20 000 F d'amende pour 
fraude fiscale, omission volontaire de 
. passation d’écriture. 

La Cour a. en outre, ordonné, aux 
fiais du condamné, b publication par 
. extrait, dans, tes journaux te Journal 
• officiel. , le Figaro, k Mondé Pour 
. extrait conforme délivré 2 Monsieur le 
Procureur général sur sa réquisition. 

’ Le greffier en chef. 

EXTRAIT DES MINUTES DU 
GREFFE DE LA COUR D’APPEL 
DE PARIS 

Plar arrêt de la 9* chambre de b Cour 
d’appel de Paris, du 9 mars 1982. 

~ M» Petit d’Artbe, épouse ARNOULT 
Yvonne, née le 31 mai 1918. 2 Marve- 
jols (Lozère), demeurant 2 Bry- 
snr-Marne, 128, quai Adrian- 
Mcntiemte, a été condamnée 2 6 mois 
«Femprisoonesnest, 6000 F d’amende 
pour fraude fiscale, omission d’écri- 
tures, passation d'écritures fictives. 

La Cour a, en outre, ordonné, aux frais 
du condamné : la publication de cet 
arrêt, par extrait, dans les journaux le 
Journal officiel, k Monde, k Figaro. 
Pour-extrait conforme dâivré 2 Mon- 
sieur te Procureur général sur sa réquisi- 
tion. 

Le greffier en chef. 

EXTRAIT MS MINUTES DU 
GREFFE DE LA COUR D'APPEL 
DEPARES. 

Par arrêt de b 12 e chambre de b 
Cour d’appel de Paris, dn 21 mai 1982, 
M. Carme André né k 27 décembre 
1925, à Oran (Algérie), demeurant à 
Paris (16 e ), 6 rue Thiers, a été 
condamné & 1 an fagsbiwini'it, 

15 000 F d’amende ponr fraude fiscale, 
omission volontaire de passation cfécri- •' 
turcs. 

La Cour a, en outre, ordonné, aux 
frais du condamné z b publication de 
cet arrfit, par extrait, dans la journaux 
te Journal officiel, k Monde, le Figaro. 
Pour extrait conforme délivré à Mon- . .' 
sieur le Procureur général sur sa réquisi- 
tion. 

Le greffier en chef. 

EXTRAIT DES MINUTES DU .. 
GREFFE DU TRIBUNAL DE 
POLICE DE PARIS, 

D appert d'un jugement rendu contra- 
dictoirement (article 410 dn Code de’, 
procédure pétale), par k Tribunal de 
police de Paris, 4-14, me Femis 75014 
Paris, en date dn 15 avril 1983 sigpifié 
en mairie k I* 1 jaiüet 1983 A. R. 1e 
S juillet 1983 que Madame Mesgoy 
Mkfeëie, épouse Dvorack, née le 14 juin 
1947 & Toulon (83), domiciliée 2 7501 6 
Paris, 3, rue Franklin prise es-qualité de 
responsable de b Société Michèle Dvo- 
rack Sise 2 75012, 74, rue dn Faubourg- 
Saint-Antrane a été condamnée 2 1 1 11^ 
amende de 2 500 F, ainsi qu'à l’inser- 
tion dans ks périodiques parisiens 
k Moruje, cl France-Soir du présent 
extrait dont la frais d’insertion seront 2 
sa charge ; l’affichage dudit extrait se 
fera pendant sept jours aux portes de 
rétablissement s» 75012 Paris. 74. nie 
du Fauboarg-Saim-Anwinc en vertu de 
l'article L 341-6, alinéa 3 du Code du 
travail, ponr avoir contrevenu aux àrti- 
cl» L 341-6 et R 364-1 du Code du.tra- 
‘ vaïl pour le motif ci-après : Embauche 
ou m ai n tien d’un étranger en situation 
irrégulière d'emploi- Pour extrait 
conforme délivré à b requête du minifr 
tère pabhc,par le greffier en char, sous- 
signé. 
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THEATRE 


« FINISTÈRE » , de Jacques Guîmet 

Rêveries du vent 


Passagère clandestine enceinte 
sur uo cargo mixte de la ligne du 
Pacifique sud. Marie se métamor- 
phose en Yann, le pire, un matelot. 

• Je est un autre - : échange trans- 
sexuel spontané, si T obsession amou- 
reuse suscite assez de fièvre. 

En récompense. Marie et Yann. 
bien eux-mêmes tous deux cette fois, 
se retrouvent sur une Se déserte. 
Nuits et jouis s'en vont à une vitesse 
foUe, tant le couple s’amuse & jouer 
mille personnages, à s’échapper. & 
réapparaître, dans des jeux dé mains 
et des coq-à-l’âne merveilleux, qui 
provoquent aussi les fous rires du 
spectateur. 

Le temps des légendes n'est pas 
celui du jour le jour. Des années plus 
tard, semble-t-il, Marie berce ce 
même enfant, nouveau-né. dans un 
port de Bretagne. Elle est seule, 
mais elle a le soutien spirituel de 
l’amitié réelle d’un peintre, qui lui 
donne parfois des nouvelles de. 
Yann : Q est devenu un vieil homme, 
infirme, affreux, il ne s'est pas guéri 
d'une initiation étrange qn’D avait 
reçue dans une crypte, la caverne du 
Bouddha d’or, en Angleterre, avant 
la traversée vers me déserte. 

En vérité, cette histoire, telle que 
nous la résumons là, devient une 
plaisanterie, tant la pièce de Jacques 
Guunet, Finistère, est irracontable. 
Aussi émouvant que drôle, aussi 
riche que transparent, ce conte va de 


Pavant par touches mystérieuses, 
par coups de cœur, appels dams le 
noir, embardées de rfime, rires 
clairs, et ce n’esf au fond qu’un par- 
tage d'amour toutes «maires brisées, 
toutes voiles tendues jusqu'à la 
déchirure. -Et ri ce tournoi de paroles 
tient son public en suspens, c’est 
sans doute que toute la profondeur 
d'intuition et de méditation de Jac- 
ques Guîmet a sa se transmuer en 
une fable simple, presque enfantine. 

Dans ïeura métamorphoses au pas 
de course, les deux acteurs sont 
étonnants de liberté, de vérité : elle, 
Marie, Karin R orner, d'autant plus 
soufflante dans ses éclats de gaieté 
qu’elle semble retenir loin d’elle, 
comme à bout de bras, une mélanco- 
lie indiscrète, et lui. Yann et l’ami 
peintre, Francis Arnaud, plus incon- 
solé, dont on dînait que l’imagination 
errante tâte du pied le moindre 
relief du chemin. 

Décor simple de Michel Pagnoux, 
juste une paroi d’échos aux rêveries 
du vent, de l’eau : salut & Alfred 
Jarry, qui souhaitait que le décor de 
théâtre soit une toSe non peinte, où 
l'envers d’une toile. La mise en 
scène de l’auteur, sans défaut; ne 
fait qu'accorder le poème et 
l'acteur. 

. MICHEL COURNOT. 

★ Théâtre Ewaïon, 21 heures. 


VARIETES 

«JUNON ET AVOS», à l’Espace Cardin 

La conquête de V Amérique 


Junon et A vos. premier opéra- 
rock soviétique, est interprété par la 
troupe du théâtre Komsomol de 
Moscou, phis spécialement chargée 
ces dernières années d'imaginer un 
style différent pour attirer les jeunes 
spectateurs. Créé en 1981 et repré- 
senté en alternance, Junon et Avos a 
été inspiré par le poème d'André 
VoznesscnsJd. et la musique compo- 
sée par Alexis Ribmkov, un admira- 
teur évident du rock' planant du' 
groupe anglais King Crimson. de 
Jean-Michel Jarre et de ses climats 
électroniques. Plus intéressante est 
l'association qui a été faite par 
moments de la liturgie orthodoxe 
russe et d'une base de musique, tra- 
ditionnelle avec le rock joué par le 
synthétiseur. 

Junon et Avos est un spectacle 
pour lequel Pierre Cardin a eu on de 
ses fameux coups de cœur, et qu'il a 
fait venir à ses frais dans son théâ- 
tre. sans aucune aide officielle. 

L'histoire met en lumière l'aven- 
ture du comte Rezanov, grand 
chambellan du tsar, qui, à la tête de 
deux goélettes, Junon et Avos , 
gagna la Californie espagnole de 


1806 avec pour objectif de * répan- 
dre ta.' lumière de fa Russie » 
jusqu’en Amérique. La tentative 
patriotique tourna en eau de boudin 
et finit en mélodrame; Rezanov, 
épris de Conchita, la fille du gouver- 
neur de Sair-Francisco, tua dans un 
duel le fiancé de celle-ci, se fiança-à 
son tour avec elle et la quitta pour 
ne plus jamais la retrouver. Pris de 
fièvre . dans Jes Espaces ‘de 'Sibérie, 
Rezanov mouraL.Cbhçfaïta attendra 
son fiancé tren te-cinq ans, un peu 
comme VEvangelmc de Longfellow. 

La première partie d& Junon et 
Avos s'ouvre par un prologue dont 
les éléments vaguement contesta- 
taires ont été gammés dans Tadapta- 
tion vérifiée par l'ambassade soviéti- 
que & Paris. La surprise vient 
ensuite de l’aDure franchement mar- 
tiale de l’action et des personnages. 
Puis 3 y a la séduction des tableaux, 
le charme d'une écriture cinémato- 
graphique proche de l’épopée baro- 
que et la magie d’acteurs & la voix 
superbe. 

CLAUDE PLÉOUTER. . 

★ Espace Cardin, 20 h 30. 


NOTES 


Musique 


Expositions 


La grâce de Noël De Stockholm à Tokyo 


On -ne pouvait réver plus idéale 
ouverture pour le Festival d’art 
sacré de la Ville de Paris que l'Ora- 
torio de Noël, de Bach, présenté en 
deux soirées à Saint- 
Germain-rAuxerrois, ta paroisse du 
Louvre et des rois, qui jouit d’une 
acoustique très satisfaisante. Six 
cantates où l’espérance jaillit au 
milieu des ténèbres et de l’angoisse. 

Ce n’était plus simplement une 
vieille légende sur laquelle un 
croyant du dix-huitième siècle avait 
posé son génie, mais une confidence 
et une proclamation qui nous était 
donnée par cette interprétation 
d'une «modernité» irrécusable du 
chœur et de l’Orchestre de la Cha- 
pelle royale, dirigés par Philippe 
Herrewegber. Tous les instrumen- 
tistes et les chanteurs étaient pris 
dans ce mouvement que l’on- n’ose à 
peine encore appeler «baroque», ce 
vent de l’esprit, ce sel de la mer.' 
cette inspiration, qui assaillent les 
paroles, font tourbillonner la musi- 
que, -gravent les rythmes et les 
images dans les cœurs, tant ils sont 
ressaisis à la racine même de l’expé- 
rience de Bach. 

fi y avait de prodigieux solistes : 
Kim Equiluz, l’évangéliste prophéti- 
que dans toutes les vibrations du 
corps et de la voix : Paul Ësswood. 
contre-ténor embué de mystère ; 
Grégory Reinhart, basse d’une 
humanité si profonde creusée dans 
le roc ; et puis une merveille. Sébas- 
tien Hennig, petit chanteur de 
Hanovre, frère de ceux de Luca 
DeUa Robbia, qui concentrait en son 

visage et eu sa voix la grâce, la fraî- 
cheur et la vérité de Noël 

JACQUES LONCHAMPT. 


La Suède et le Japon, dont le 
point c ommu n le plus évident est te 
travail et le cuite du bœs, sont réunis 
au musée de te publicité par la grâce 
de la pâte à papier. 

Les affiches suédoises, soixante- 
quinze tirages de la collection Paul 
Lipschutz qui en compte dix nulle, 
vantent l'opéra, le cinéma. le théâ- 
tre, en un mot le spectacle, depuis la 
première. guerre mondiale, ras de 
surprise dans le graphisme, toujours 
. parallèle à ce qui s’est fait en 
France, aux mêmes périodes. Sauf 
peut-être des contrastes plus réguliè- 
rement établis; des traits plus souli- 
gnés, hmîk cette impression a des 
chances d’être due à la sélection des 
affiches. La surpri se provient de 
leur qualité, et da plaisir de décou- 
vrir le talent de noms d’ordinaire 
inconnus sous nos latitudes. 

La relative sévérité suédoise 
trouve -son exact contraire dans 
J'œuvre d’un seul artiste, Tadanori 
Yokoo, Japonais, né en 1936. L’affi- 
che occidentale, telle que la perpé- 
, tue ici la Suède, rainasse son propos» 
le centre, unifie son graphisme. 
Tadanori Yokoo fût éclater tous ce* 
principes, manant le p gp art^à l a tra- 

tionnelle de l'Europe, aux modèles 
tantriques, et aux clichés de. la 
publicité internationale. L’unité de 
l'affiche est brisée en mille ingré- 
dients, son centre est multiple, insai- 
sissable au premier coup d’œil. Le 
musée de la publicité n'avait ja m ais 
montré jusqu’à présent œuvre et tra- 
vail ans» déconcertants, aussi neufs, 
FRÉDÉRIC EDCLMANN. 

★.Musée delà publicité : «Le ipecta- 
de en Suède», jusqu’au 11 décembre. 
Tadanori Yokoo, jnsqùbo 16 janvier. 


r-Bencontre 


Thierry Leproust 
scénographe et peintre 


A première vu» : un jeune 
cadra A te campagne. Vaste da 
tu taad, cheveux légèrement 
déco if fée.- Male B y-e leeyeux : un 
peu trouble», comme si, venant 
d'un espace lointain. Us avalent 
besoin d'accommoder. Cee yeux, 

' le phia eouvent, ea poeent sur de 
uenqiâtm campagnaa françaises 
et en mime temps, te survolent 
des vUhs désertées aux toits 
géométriques. 

Thierry Leproust est peintre et 
scénographe. Il peint et construit 
sur seine ces viOee désertée a, 
dont Roger Ptanchon Ot : « Id. 
r hu ma nité a définitivement tré- 
buché, disparu. Ou tout simple- 
ment ca fou est désert, parce 
qu’H est midi et que les indigènes’ 
sont à le cafétéria, ail) . 

Cest en découvrant ce «jeu 
de l'architecture et du tempe », 
ce rte géométrie de marbre blême 
sur fond de dais mauve a, que 
Roger Ptanchon a été séduit 

tt a réussi i convaincra Thierry 
Leproust de collaborer avec ha. 
la saison dernière, pour son 
Ionesco, et cette aimée pour te 
double spectacle quTI monte i 
Vtihurbenna : Alice, par d'obs- 
curs chemins, dont il est f auteur, 
et Où boivent les vaches, de 
Roland MM 

Ce- n'était pas ai simple. 

. Thierry Leproust est un solitaire, 
B habite le Nièvre, où B a son ate- 
lier. Il ne fréquente pas las milieu 
p ei nt r e » et H a. dit-il, « déjà du 
mal à vivre avec lié-même ». B 
est marié, et parfois voyage en 
c ompagde de sa femme, lis par- 
tent tous les deux Avec un 
groupe éhetrogène qui leur sert à 
affoler, le nuit las papillons et ' 
coléoptères dont Us font collec- 
tion et quHe vont -chasser, en . 
Amérique ferine. Quelquefois, eu 
coure de ces voyages, Thierry 
Leproust reconnaît ses toiles, 
comme si ses villes étalant li, 
gravées sir Ip/ooetsgne. contre 
. les ciete meuves dont tes peuples 
anciens avaient f rit le domstoe 
des (£eux et qui sont désert é s. , 

Thierry Leproust ne vit pas 
exactement dans notre , temps, tt 
est drainé entre un passé mythi- 
que et un futur rêveur : O était • 


destiné eu théâtre. Le thiétreaet 
venu, grâce A Roger Ptanchon. 
comme une ouverture sur 
d’autres formes, sur d’autres 
imagos, et comme une angoisse, 
parce que c'est une activité pre- 
nante et que Thierry Leproust. 
depuis 1975, as consacra A es 
peinture. 


«Comme 
un pacte secret» 

Il en vit. ce qui l’étonne 
encore : « Mes tableaux se ven- 
dent, tüt-B, je ne sais pas pour- 
quoi. On ne sait jamais pour- 
quoi. » C'est comme un pacte 
secret avec on ne sait quel <6au 
qu’à faut faire attention de ne 
pas contrarier. 

Thierry Leproust ne croit pas à 
l'in spirati on, mais aux rencontrée 
et eu traveB intensif. Avant de 
vendre ses tableaux. B peignait 
si mi-temps » et gagnait sa vie 
en aménageant des stands pubB- 
ci tairas ; il a une formation 
d'architecte. Les choses sont 
venues xTettes-mémes, A la suite 
d'une exposition. L'un des mem- 
bres du jury est venu le trouver, 
est devenu son marchand. 
« C* est Imp o rta n t, tfr T hi erry 
Leproust, de ne pas être deman- 
deur.» tt y a une telle logique 
dans le déroulement de son his- 
toire qu’à a, semble-t-il. peur de 
cesser quelque chose, d’ouvrir 
une porte qui (a mène affleure, là 
où B ne voudrait pas. Et en mime 
temps, quand Roger Ptanchon hé 
demande de travailler sur son 
futur fitm. il ne peut pas s’empê- 
cher d’accepter : c C'est un ris- 
que à prendre, bien que le 
cinéma soit encore plus enrichis- 
sant que .le -théâtre.- A chaque 
fo*s. on part de rien, on ne sait 
pas où on va, et ai c'est nulle 
part, oh s'en rend compte seule- 
ment après. L'important, c'est ce 
qui restau » # . 

COLETTE GODARD. . 


(i) Les toiles de Thierry . ■ 
Leproust sont exporta à la galerie 
Odcrmatt, et Roger Planches s pré- 
facé le ntiiogne. • ■ ■ 


CINÉMA 

LA MORT DE MARCEL DALIO 

Le premier des seconds rôles 


Le ma fdl œ Marcel Dafio 
est mort le 20 nov embre à 
Paris. D était âgé de quatre- 

Thgr-qutreasL 

. Scs cheveux bruns ou calantistrés, 
son teint mat, son nez —niant, ses 
r eg ards de cBté, son agitation et son 
bagou de camelot valurent à Dalio 
— dans le cinÊT»» français des 
années 30 qui en faisait grande 
consommation — des secouas rôles 
de métèque ou de personnage dou- 
teux. Dalio s’y prêta de bonne grâce 
csr .il aimait a la folie le métier 
d’acteur, et les outrances ne. lui fai- 
saient pas peur. 

Entre cinquante personnages de 
cette époque, on se souvient du mou- 
chard recevant une correction de 
Gabin en colère d*n« Pèpé le Moka. 
de Julien Duvivier <1936). Mais de 
la Casbah d'Alger, Dafio allait bien- 
tôt passer aox camps d'officiers de 
la guerre de 1914, prisonnière en 
Allemagne, dans la Grande Illusion 
(1937). Sous la direction de Jean 
Renoir, 3 devient Roscnihal, fils de 
banquier juif, s'évadant en compa- 
gnie de Maréchal, le prolo parisien. 


incarné par Jean Gabin. Et là, on 
s’aperçut qu'il était un très grand 
acteur. 

A la veille de la guerre, Dalio est 
à nouveau, grâce à Renoir, le mar- 
quis de la Chesnaye, l'aristocrate 
décadent aux allures libertines de la 
Règle du Jeu. Son meilleur rôle. sans 
doute, encore qu’il en ait tenu 
jusqu'à la fin de sa vie une centaine 
au moins : on ne les compte plus. 
Mais Renoir avait fait de Dalio te 
symbole d'une classe, d’une société 
su bord de l'effondrement; D avait 
été ainsi plus qu'une vedette. 

Il ne faut pourtant pas oublier 
entre la Grande Illusion et la Règle 
du jeu, un film de Pierre Chenal, la 
liaison du Maltais (1938), où 
Dalio, en pécheur maltais amoureux 
de Viviane Romance, prostituée 
d'une rue chaude de Sfax. dépassa 
par les sentiments et l’émotion sa 
composition habituelle de métèque. 
Mais enfin, c'est à Jean Renoir qu’à 
dût sa notoriété; c’est avec lui qu'il 
a atteint 1e sommet 

. JACQUES SICUER. 


I 

i * 


Du boulevard à Holtywwod 


Né à Paris le 23 septembre 1899 

— il a dohni lul-mème cette date 
dans son livre de souvenirs. Mes 
années folies, paru en 1976 aux Edi- 
tions Jean-Claude Lattes. - Israël 
Mosche Blauschild, issu d'une 
famille juive d'origine roumaine, 
élevé dans une boutique d'épicier de 
la rue des Rosiers, entre au Conser- 
vatoire. débute dans des revues, 
puis se fait remarquer au théâtre 
dans les Temps difficiles, 
d’Edouard Bourdeu Cest en 1935 

— il a déjà l’expérience du cinéma 
où il papillonne dans les petits ou 
seconds rôles qui seront toujours sa 
spécialité — que. à la seine ou A 
V 'écran, Israël Blauschild est devenu 
Marcel Dalio. Il a choisi ce nom à 
partir de Dantio, prince de l’opé- 
rette la Veuve joyeuse. On dira tou- 
jours Dalio en oubliant MarceL , 

La défraie de 1940. l’arrivée des 
nazis obligent Dalio à s'exiler pour 
échapper aux lois raciales et aux 
persécutions: Il réussit à gagner les 
Etats-Unis. Hollywood lui offre des 
figures typiques telle • celle du 
croupier de Shang haï Gestnre, de 
Sternberg, ou du gendarme français 
dans te Chant oe Bernadette nis- 
toire de Bernadette Soubirous. réa- 
lisé par Henry King. Il apparaît 
aussi dans Casablanca ou le port de 
l’angoisse, à l’ombre de Humphrey 


Bogart En somme, la tradition des 
« silhouettes » se perpétue. 

Dalio revient en France à la libé- 
ration. Sa famille est morte dans 
les^camps nazis. Il reprend une car- 
rière au cinéma dans des rôles lou- 
ches : ainsi le souteneur de Simone 
Signoret dans Dédée d’Anvers, 
d’Yves Allégret (1947). De temps à 
autre, il repart pour Hollywood où 
dn l’apprécie, où il a beaucoup 
d’amis. Il tourne avec Henry King. 
Richard Thorpe, Blake Edwards et 
bien d'autres. 

Au fil da armées, son don. ion 
peut même dire son génie de la com- 
position. le pousse vers la râla 
comiques accentués malicieusment 
jusqu’à la caricature. Dans les 
années 60-70. on le revoit au théâtre 
et il est récupéré par le cinéma fran- 
çais. il évolue autant chez de jeûna 
r éalisat eurs que chez les réalisa- 
teurs consacrés. Il a les cheveux 
blancs, da rida lui sont venues. Il 
n'a rien perdu de sa vivacité et de ‘sa 
volubilité Après la publicaüotn de 
son livre Mes années folles. U joue à 
la ville encore plus qu’à l’écran le 
personnage de Dalio, petit vieillard 
chargé de souvenirs, de son expé- 
rience. qui éprouve toujours le 
besoin d’en • faire trop ». mais 
garde jusqu'au bout sa- manière 
d'être, son humour, son goût de la 
vie. 


Mouvement Freudien International 


FREUD 

Jérusalem 

7-8-9 décembre 1983 
Laromme Hôtel 


FREUD NA JAMAIS ÉTÉ A JÉRUSALEM 
LY APPORTER MAINTENANT E?T L'OCCASION POUR POSER 
LA QUESTION DE LA DEUXIÈME RENAISSANCE; DONC DE 
LA RÉINVENTION DES ARTS ET DES SCIENCES. 


■ Pour tes porticipQhts au Congrès des fixités sont prévues s 
4.000 F hôîëi de luxe chambre double, voyage, transfat aéroport hôtel petit déjeuna, fras dïnscriptba 
4.900 F hOtel.de luxe chambre smple. voyage, transfert aéroport hôtel petit déjeuna, freâs d'inscription 
Pojt tout rënsë^nement sur rorgonisation et les possibités de voyage et de séjour, téléphona au numéro 
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SÂiïËPLËŸËTII|T^A^^^ 

9 et lO décembre ■■ 


LSO 


★ EN ALTERNANCE ★ 


ABBADO 


DELPHINE GEORGES 
SEYRIG WILSON 


POLLINI 


SARAH 


PRESSE ENTHOUSIASTE? 
POUR 2 TRIOMPHES 


le lO décembre 


te 9 MAHLER l r e SYMPHONIE 

WEBERN-BERG 
le 1 O WEBERN - SCHOENBERG 
BARTOK 


RAYMOND GERGME 

dans sa comedre 


MISTER WitPE 


LOC. 561.06.30 - 549.05.28 


"RANCE OELAHALLE ; 


(mP)MAIS( )/V IÆSARTSK CRETEIL 

V f ^V/ U»fttn d» h Ouhune ta OttWrt « du Wta Bta mv HncMMuHortod ' 


PUor Salvador «tenta 94000 Cn*M r*. BSU450 


LAfELESTINE 

dr ««4 k 


18 novembre/ 
10 décembre 


de Roi» 

Mise en scène de Pemka Ionesco 

C'-prnùu-ntm 

Ofmpèe me Prtnba lc*mta. FK3, Mmon Jet .1m Je CrreetL Mnmurr Je fa Odetne ™.W.jO 


CALENDRIER DES ADMINISTRATEURS DE CONCERTS 


BANHAGH 
5, ma dos 
VHpae-1* 
H* Moatti 

TOUS LES 




(sauf tond} 
las samedis 
et «manches 


LOCATION AM RANHAJ3H 
TOUS LES JOURS 
d>11 fa 30 *17630 


4 20 h 30 

♦Car*- 

DandaM) 


ENGLISH 

CHAMBER 

ORCHESTRA 


ilSb» 

tWCTHEW 

âJMNATOI 

SACHW 

tadtarfan 


dall h30it*h * 


11. h. Massé». B83-74-W 


MARGUERITE LONG 


4r.*Wa 

NEUHJ.Y 


U»(f 21 * 14 h 

Hr.22.mr. 23 

jra.3*ao»e u lac 

A9fa30ec14h 

fWALES: 

Tkffpirb.it. 


EPREUVES DE PUNO 


StoSnfi 

14 bat 20 h 30 
Concerta 
□an.27awMbi 
14 h at 20 h 30 
SUÈDE MU 
Hr.29t>Mmfen 
20 h 30 
(Vd— tttol 


du 21 au 29 novembre 
avec la c on co u re du 

NOUVEL ORCHESTRE 
PWMMMWE 
DE RADIO-FRANCE 
Dît. ; Pierre 


TOÉATTBE 

DES 

CHAMPS- 
ËLYSÉES 
LUNDI 28 
.M0VBH9K 
420 b 30 
(Waniari . 


Direction : YEHUDI 

MENUHIIM 

SOLISTE: 

MwSCHflFF 

EUGEN 


INDJIC 


Brahms. Mendelaaohn 
Bnsthovan. Chopin 
Sc r iafa nW . Pr o fco f l o a 


DERVAUX 

le 29 .'CONCERT 


SALUE 

cohtot 

78, r. Canfinat 
WMatatertm 
MARDI 29 
NOVEMBRE 
*20 h 30 
Warnati 


RAdtalGSMAME 


THYSSENS- 

VALENTIN 


Bach, Mozart. D w tfw wn 
G. Fauré. CL Debussy 


DEGAU 


1 Hewi la e dea récom p anw a 
ave la partic ipa tion 
du LAURÉATS 


TMttra 

dnCfaampe- 

Ôyaéas 

MareradSO 

mvanRE 

*20h30 

(Vabnalén) 


MOZART 


JwvPSunv 


IRAMPAL 


Ml* Trio 


PASQUIER 


NfeBÜÜPW 

121. r. d« 


>H a , i-rvill 14 

MNVCTwOlZa 

NOVEMBRE 
20 h 30 
BUHËElBffi 
(pe. Vaknalècri 


Les Chansons de 
BILITIS 

DEBUSSY 
H0NEGQB1 
JOUVET 
TONDELEEUW 
SMON BURGEflS 


SAUE 

CAVEAU 


STRINGS 


OF ZURICH 


Leader Frank GASS- 
MANN 

Sofiara MICHEL 


Stee 

7LEVB. 

DJmancheZ7 


mm mm 


DALBERTO 


Hsandal - Purcofl 
A-S. Bach - Mozart 


(pA.VahMdèta| STRAUSS 


tir. : Kart Woss 


SALLE 

GAVEML 

Vandrad 

2 déeamb f » 
i 20 K 30 


BUflESTK V 0BQO1KTB9E 


kpdkrubtbb 

fctoRtoMR 

HcMtRa 


Dir. M. TRANCHANT 
et X. BIST 


24 novembre 
*20 h 30 
ICART- 
DaadHcnl 


François-René 

DUCHABLE 


3 déc. 

A 21 h 
Égfaa 

VBe-rTJbirey 

M to aganl 


Bach • U*n • Beethoven 

Chopin • Dtifcaa 


SALLE 
GA VEAU 

varans» 

25 


Unique récital 


du célébré harpiste 

ZABALETA 


A20b30 

tWamari 


Beethoven. Bach, Krumpholtt 
RAsator-flooeeci. HMemhk 
Hovfceoeee, Bacartoaa 


ThéStrad» 
CHAMPS- 
Ù'fS&S 
Mercredi 7 


M.-CL YAU.IH, soprano 
L-Pfa. COÜRTIS, basse 
ML CONQ 0 ER, notai 

La Groupa Vocal da Franc# 
ABarg-P. Hund 

A. Wabarn 

Prog. Mu». Franca-Caton 
RÉOTAL DE PIANO 


GA VEAU 
SAMEDI 
29 

NOVEMBRE 

*17h 

ba.Wamr) 


AMS MUSIQUE DE QUMBRE 
fBOGR. MUS. RUHCtCULTUE 


QUATUOR EDER 


*20 b 30 

■ 'tïïhïï 

dall h* 
17H30 
a/c da 23/11 
aLttoamha 


Brigitte 

ENGERER 


SCHUBERT 

SCHUMANN 


Haydn. Schrtttfce. Schubert 


LA GUERRE 
SANS HAINE 


QUATRE SONATES : BRAMI& 
OEBUSSY.BACH. BEETHOVEN 


Z7 n ove m b re 
*17 b 

t p a . K j —pa n ) 


BBmur 

H^LANDA» 

121,r.daUBa 

□kn. 27 m. 

17h30 
Lond28iWnu 
20 b 30 
Mard29M» n 
191130 
et Mb 30 

Mm. Mime. 

20 h 30 

(ptaUteotteai 
Réc. ad. 
70M6-9B 


sur la Paix 
da Gonzague ZENO 
Extr. Requiem BERLIOZ 
Texte# de Victor Hugo 

JOURNÉES DE MUSK3UE 
CONTBAPORAME 

filJNMOND SAXOFQN 

KWARTET 

WEÜW ENSEMBLE 

Dk. Ed. Spenjeard 


*20h30 

(Cart- 


MENUHIN 


AVEC PAUL 

COKER 


GALA DE 

LA LÉGION 
D'HONNEUR 


SALLE 

CAVEAU 

Land 

28n«NMbra 

*20 h 30 
Khapaa} 


Dm Fssios Moderne 
ATELIER MUSIQUE 

de VBhHfAvray 
Dir. ;J^L. PETIT 

EMNNBteleto 

Dir. : Harry Gpamaay 

Compositions de : 
L-ANOftflESSEN 
THEO L QEVEND IE 
J-A. PETIT 


lac. calma 
dall b 
A17h30 
■fdmncha 
a/cda22aov. 


SZERYNG 


JUBILÉ D'OR 
« 50 ma de carrière a 
ÛRCH. PASDB.OUP 
Dir. Gérard 

Devos 

BERLIOZ. BRAHMS 
BEETHOVEN 


SPECTACLES 


Théâtre 


LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 


SE MAINE DE LA MA8ION- 
NEXTE. - A. Dcjaxet (887- 
97-34). 19 h 30 et 20 h 30. 

1914, LA MÉMOIRE DE MES 
VINGT ANS. - Fondation de 
F Allemagne (589-32-26). 20 h 30. 

LES SERPENTS DE PLUIE. - 
Madeleine (262-07-09) , 20 h 45. 

LA CÉLES1TNE. - Crète*. Mai- 
son des arts (899-94-50), 20 h 30. 

TONIO KROGER. - Nanterre, Hl 
des Amandiers (721-18-81). 
20 h 30. 

BOUVARD ET PÉCUCHET. - 
Orty, Théâtre (884-82-70). 21 L 

GRAND-PÈRE. - Galté Montpar- 
aaaa e (322-16-18), 20 b 45. 

STELES. - Th. Artistiqne Ath<v- 
raias (355-27-10), 20 h 3a 

L’IGNORANT ET LE FOU. -Th. 
Gérard-Philipe, (243-00-59), 
20 h 30. 


Pour tous renseignements concernant 
■ l’^en semble des programmes ou des salles 

«LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES» 

201-38-21 + 

(de 1 1 heures â 2 1 heures, 

■ sauf les dimanches et jours fériés) 


20 ï 15 : Phèdre ; 21 h 30 : Apocalypac 
Na : rÊqnïpe du Tm tflmam * 

YBEUXe GRILLE (707-60-93). U 
20 fa 30 : P. Miserez; 22 h 30 : Chez Pani- 
qne; CL 22 h 15 : Films muets de G. Mc- 
bès, accompagnés au piano. 


Mardi 22 novembre 


TEP (797-96-06) Théâtre : 20 h 30 : la 
Mort de Danton. 

PETIT TEP (797-964)6) 20 b 30 : 
Clair d'usine. 

THEATRE MUSICAL DE PARES 
(261-19-83). - Concert : 20 b 30 : 
Sophtaicatad Ladies. - 
THEATRE DE LA VILLE (274- 
22-77) , 20 h 30 : L'art de la comédie 


Les autres salles 


Les salles subventionnées 
et municipales 


SALLE FAVART (2964)6-11). 

20 fa 30 : Chnarosa/K. Weill. 
COMÉDIE - FRANÇAISE <296- 

10-20j,'2Q b 30 : la Seconde Surprise 

de Pamoor/h Coloniff. 

PETIT ODÊON (Théâtre de PEerope) 
(325-70-32). 18 h 30 : Heiner Mtilkr 
de T Allemagne. 


CONCERTS 

J* 

^ Radio fronce 


rrîîmrr 


COKBnUSMNCUS 

DEVCNNE 


BACH -H4BOB.- RAMEAU 


RADIO. 

HIAMCE 

Grml 

a adhori m n 


Sdéoa m brt 

20630 


dir. Gilbert AMY 

B. PaccbioH. R. Fomaiaa 
ALStrawu 

MADHMA- SCHOENBERG 
G. AMY -C. BARREAU 


Lac. : IUUMO FRANCE. aMtoa'M agwicaa 


OHCIi KSTI! i: 




P\RIS 



Directeur Daniel BerenboTm 


SaflePferd-2Dfa30 

7. fi DÉCEMBRE 

Zubin MEHTA 


iSreetiH 

HAYON - oumaix ■ STRAUSS 


10 DÉCEMBRE 
Co-production 

Festival ifAotomw a Raoa— - 


LONDON SYMPHONY 
ORCHESTRA 


Claudio ABBADO 


Maurizîo POLUNLpma. 

«Oa« - SCHâNBEK - BARTOK 


: SaB# Playaf / 56297 JG 


ANTOINE (208-77-71), 20 b 30. Coup de 

ARTS-HEBERTOT (387-23-23), 15 fa et 
21 h : Aa Fays d e Paponde. 
ASTTELLE-THÊATRE (238-35-53), 

20 h 30 : le* Booms. 

ATELIER (606-49-24). 21 fa : Coctean- 
Maraic. - 

BATACLAN (721-1 8-8 1). 20 b 30 : Lnlo. 
BOUFFES - PARISIENS (29640-24), 

21 fa : ka Trais Jeanne. 

CALYPSO (227-25-95). 20 fa 30: les Dcox 
Fils de Pedro Nerf de Beeof ; 22 h : la 
Maison jaune. 

CARTOUCHERIE. Éaée da Bob (808- 
39-74), 20 h 30, la Maison de Beraartla 
Alba ; Tempêta (328-36-36), 20 h 30 : 
Vaiar i-«»i 

COMÉIXE-CAUMARTIN (742-43-41) 
21 b : Reviens dormir & l'Elysée. 
COMÉDIE DES CHAMPS-ÊLYSÊES 
(720-08-24) . 20 fa 45 : Chacna sa vérité. 
COMÉDIE ITALIENNE (321-22-22), 

20 6 30; la Manie de la vil l ég i a um c. 
COMÉDIE DE PARIS (281-00-11). 

21h:rOnnaie. - 

CONSTANCE (25897-62), 20 h 45 : 
Appelez-moi Arthur ou las Mystères de 
la Table rande. 

DAUNOU (261-69-14), 21 h ; la CfaienUt. 
DÉCHARGEURS (2360002), 20 11 30 : 

Oscar et WDdc ; 22 h : les Eaux et Forfos. 
ELDORADO (20823-50). 20 fa 45 : le 
■ Doc Juan de la Creuse. 

ESCALIER D'OR (523-15-10). 21 fa : 
TaazL 

ESPACE-GAÎTÉ (327-13-54), 20 h 15, : 

ht Bonn’ Faune aux camélias ; 

ESPACE GIRAUD-PHARES (233- 
SS-77), 20 fa 30 : Fantaisie mineur. 
ESSAfON (2784642), L 21 fa : le Rite du 
■ premier soir ;JDL 21 h: Finistère. 
FONTAINE (874-7440). 20 fa 15 : Vive 
< les lemmca; 22, h : Don EKcgue contre 
SuperB. 

GALSUE-S5 (32663-51). 21 h : Public 
Eyes-APrivûeEar. ’ 

HUCHEFTE (326-3899). 19 fa 30 i la 
. Cantatrice chauve; 20 h 30: la Leçon; 

21 fa 30 : Finale et Mnibo ; 22 h 45 : Ca- 
baret Dada. 

LA BRUYÈRE (874-7699), 21 fa : Mon 
acddemdkiTtm anarchiste. 
LUCERNAIRE (544-57-34), L 
18 fa 30 : Cajamarca au le SappGoe de PS- 
zarte ; 20 h 30 : l'Entonnoir ; 22 fa 15 : 
Journal intime de Saily Mars ; U. 

- 18 h 30 : Rcc&toopilu; 20 h 15: Six 
heures au plus tard : Petite salle, 

18 b 30 : Comme la pierre-, I9h45: Mo- 
zartemcat vôtre ; 22 b 15 : Baudelaire du 
ma) . 

LYCÉE FÉNELON (307-8509). 20 b 30 : 
Foi Venue l'inieieUa 

LYS-MONTPARNASSE (327-8861). 

20 b 30. Vendredi, Jour de liberté. 

MARAIS (278-03-53). 20 h 30 : Le rai r 

meurt. 

MARIE-STUART (50817-80), 20 h 30 : 
la Musarde bleue. 

MAR1CNY, SsBe Gabriel (225-20-74) 

21 fa : les Sales Mêmes. 

MATHURINS (265-90-00). 20 fa 45 ; le 

Bonheur * Romorumin. 

MICHEL (265-35412) 21 fa 15 : Ou dînera - 
au lit. 

M1CHODIËRE (74295-22). 20 h 30 : le 
Vison voyageur. 

MONTPARNASSE (320-8990). 21 h : 
Comment devenir une mère juive eu dix 
kfoos; Petit* satte 21 h : Hérode le 
Grande 

NOUVEAUTÉS (770-52-76). 20 il 30: 
rEataurloupc. 

ŒUVRE (87442-52). 20 b 30 : l’Extra va- 
gant Mister Wilde. 

PALAIS-ROYAL (297-59-81). 20 h 45 : 

la FîUesw la banquecic arrière. 

PALAIS MS SPORTS (82840-90) 

20 fa 30: Un homme nommé Jésus. 
PLAISANCE (32090-06), 20 fa 30 : fat Se- 
conde Surprise de r amour, 


POCHE-MONTPARNASSE <548- 
9297). 20 h 15 : la Dendèrc Bande ; 
21 h 15 : Restaurant de naiL 
PORTE-SACVr-MARTlpS (607-37-53). 
21 h: K2. 

POTINtÈRE (261-44-16). 20 fa 45 : H 55- 

q 5!Ï F D T*LA CARE (585-8888). 
20 fa 30 : Axiafax. 

RANELAGH (2886444). 20 b 30 : 
Casse-SKÔseOe. 

RENAISSANCE (2081850). 2I~ h : 
Théâtre de Bouvard. 

STUDIO DES CHAMPS-ÉLYSÉES 
(723-3810) ,-21 fa : r Astronome. 

T Al TH. D'ESSAI (2781879). L s 
20 b 30 : l'Ecume des jours ; IL : 
20 fa 30 : Huh don . 

THÉÂTRE D'EDGAR (322-11-02). 

20 h 15 : lai Babas-oulres ; 22 h : Nous 
<W fait où on noos dit de faire. 

TEMPLIERS (27891-15). 'Ti—torir de 
la M ari onnette, 22 h 30 *- Amans et Aa- 
■ g ui fin 

THÉÂTRE A^BOURVDL (37347-84) 

21 h : les Dames de fer. 

THÉÂTRE DE DIX-HEURES (608 
0748). 20 h 30 : l'Orchestre : 21 b 30 : 
Au cecoun papa, maman veut me tuer. 
THÉÂTRE noir (3469193). 20 h 30 : 
Carmen U macadore ; Petite Salle. 
20 b 30 : A petit fea de chagrin. 
THÉÂTRE DE PARIS (28809-30). 
20 b 30 : Sortüègea 

THÉÂTRE PRÉSENT (20802-55), 
20 h : Titus Andranïau. 

THÉÂTRE DU ROND-POINT (258 
7880). L 20 h 30 : Les affaires saut les 
affaires -, DL, 20 h 30 : les Exilés. 
THÉÂTRE DU TEMPS (3581888), 
21fa:M6d6e. 

THÉÂTRE 18 (2264747). 22 h : Flora ' 
par <(ui fiant arrive. 

TOURTOUR (887-8248). 20 h 30: Le so- 
leil n'est plus aussi chaud qu'avant; 

22 h : le Bel Indifférant, r Amour tou- 
jours. 

TRISTAN-BERNARD (522-0840). 
18 h 30 : Sacha, Tristan. Jules et les au- 
nes. 

UNION (2462883) 20 fa KL le Chaut g6 
uénL 

VARIÉTÉS (233-09-92), 20 h 30 : l'Eti- 
quette. 


Les chansonniers 


CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (278 
4445), 21 h: Ou perd les pétales. 
DEUX-ANES (60618261 21 h : l’Impôt 
et les Os. 


La danse 


CHAPELLE DE LA SORBONNE (589- 
01-60) 20 ta 30 : R. Kama. 

THÉÂTRE 18 (2264747) 20 ta : Salut. 


Les opérettes 


TOURTOUR (887-8248), IS h 30 : Un 
mari à la porte. 


Le music-hall 


BOBEVO (322-74-84) 20 h 45 : H. Tachan. 
ESPACE-CARDIN (26817-81). 20 h 30 : 
Juaœet Avoa 

GYMNASE (24879-79) 21 h : G. Bedos. 
MARJGNY (2580441) 21 h : Thierry 
Le Luron. 

OLYMPIA (742-2549) . 20 ta 30 : V Saa- 


TROTTOIRS DE BUENOS-AIRES 
(2604441) 22 fa : S. RioaWL 


Les concerts 


Rafio-Fnnee, Anfitoriam 106, 20 h 30 : 
J. Cornez, M- Le Dires-Richard (We- 
beru). 

SaUe Cartes. 20 h 30 : M. Sbapbmd. K. Fu- 
fauda (Cartssimi, MouteverdL PurôelL ). 

Centre BUscndarfcr, 20 h 30 : Piano Trio 
Français (Brahms). 

Crypte Sainte- Age**, 20 h 30 : musique 
ancienne. 


Castre culturel suédois. 20 h 30 : E. Frie- 
berg. U. Bjurcnbed. C.-J. Nord in, 
O. Nttsbom (Beethoven. Poulenc. Vi- 
valdL.), 

Êgfise delà Madririne, 18 h 30: Cfatsurs et 
ensemble instrumental de la Madeleine, 
dir. Havard de la Montagne (Chént- 
bmi). 

Êgüae Satat-GenoanHdes-Pré&, 20 h 30 : 
Orchestre de chambre de J.F. Paillard et 
chorale Vïturia tf ArgemeuiJ (Fauré) . 


Les cafés-théâtres 


j, rock., lot 


AUJBEC PIN (2982835), 20 h 30 : Tohu- 
Bafaut; 22 fa: le Piéritfant; 23 fa 30 : 
MotfMtxTSbow. 

BLANCS-MANTEAUX (887-15-84), I : 

20 h 15: Areub - MC2;21 h 30; fa» 
Démolies Loulou; 22 b 30: ks Sacrés 
Monstres ; □ : 20 fa 15: les Caïds; 

21 fa 30 : Last Lundi, Dernier Service, 

22 h 30 : Fouillis. 

BÊAUBOURGEOIS (272-0851), 

19 fa 30 :1a Spécialité. 

CAFÉ DE LA GARE (27852-51), 20 h : 
Chaux d'é p a nd age ; 22 h 15 : l'Auvent du 
pavillon 4. 

CAFÉ D'EDGAR (322-11-02), I : 

20 fa 15 : liens, voilà deux boudins; i 

21 h 30 : Mangeuses d'hommes ; J] ; 
20 h 15 : Dieu ra’tripote ; 21 h 30 : le 
Chromosome chatouilleux ; 22 h 30 : Fais , 

, voir ton Cnpidao. • I 

DIX HEURES (6060748), 18 h 30 : 

Y. Fboquct ; 22 h : The Debile Show. 
L’ÉCUME (542-7 1-16) ,.20 fa 30 : Poésie 
de j ournal isme ; 22 h : A. Rivage. 

LE PETIT CASINO (2783650). 21 h : 
Je veux être pingouin ; 22 h 15 : Ane» 
tion bdkswnères méchantes. 

POINT- VIRGULE (27867-03), 21 h 30 : 
le Ticket ; 22 h 30 : Moi je craque, mes 
parents raquent. 


CASINO DE PARIS (874-2622), 21 h : 
HigeUn. 

CAVEAU DE LA HUCHETTE (326 
65-05) , 21 h 30 : Cl. Lu ter. 

CC CANADIEN (551-35-73), 20 fa 30 : 

Orchestre sympathique. 

CHAPELLE DES LOMBARDS (357- 
24-24) . 22 fa 30 : Beu Babalu. 
ÉLYSÉE-MONTMARTRE (6063879). 

20 b 30 : Yochk'o SefTer Big Band. 
MEMPHIS MELODY (3294873). 
23 h : A. Lauwmann. 


"-PMUFMfffKSEHFRANH- 
VEHB8EDI 25 et SAMEDI 26 NOVEIOIE 


421 heures 


SPECTACLE DE DANSE 


Edouard LOCK &C E 


La La La (locfc Darrcers] 


Une collaboration 
CENTRE CULTURa CANADIEN 
AMERICAN CENTER 
26 1. boulevard Raspsif ( 14*1 

Prix des places : 20 F et 40 F 



SALLE GA VEAU - 20H30 
JEUDI 24 NOVEMBRE 



Wilfried Boettcher. direction 
Jean-Philippe Collard, piano 

HAYDN : Symphonie o c 7 <(Lc Midi» 

MOZART ; Concerto pour piano et orc h. n ü 23 
MENDELSSOHN : Symphonie n° 4 tiL’Itafienne» 


ENSEMBLE 

ORCHESTRAL 

«PARIS 


Location . Salle Gavcau 
563.20,30 
et Agences 


JEftN PIERRE WAAJuFlZ 


DUKE ELLINGTON'S 


mSÏŒD lADiCf 


SOPHISTiCAŒD LADIES 

e$t un spectacle curfour de 
Duke EBingtoa 


HATELETl 


. N% » 2! h; Jæ 


MSTOSHOW (508-00-81), 20 h 30; Gri- 
bouille; 21 h 45 : J. Canal : Ta du Trc- 
net dans Tair. 

SENTIER DES HALLES (23837-27). 
20 h 15 :On est pas des pigeons; 22 h : 

- Vous descendez 4 la prochaine ? 
SPLENDtD SAINT-MARTIN (208 

2193). 20 h 30 : Un pneu, c'en un .pneu; 

- 22 fa ; tes Bmiiiisueun. 

LE TINTAMARRE (887-33-82). 


’ ; n -w. U fa: 

,vr or: -*- . -AU-K. A. Cuito*.- 


1 1 ' ' ' 
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•iP_ * t ■ . •’ 


vVtrs-e ■ • 

. Pl ... :o h 30t 
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v. .-ct'jsd. J Du- 
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cinéma 


2l _ c<j.- .-1- • • • VMII iatenfifs ami 
** iox moins de dlx- 


Oio: L"T .7882624» 

~ ai : i5 h. Vidocq : 
Oiini : 19 fa. ka 

"T , i "• ■ i-a» U montagne . 


jt*L f- >: RG -27835-571 
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xüî Y ' Studio de la Harpe. 

1>L T«»tS LES DANGERS 
.. -.tse*. 6 (6334882). 
5EM10V l Ni: FEMME PEUT EN 
L NF, %LTRE (Fr.) : Berlitz. 
-j : Ar-.bassade. 8* (3S9- 


v)\t DE T'. 1 '. S LES MZE>5 (Fr.) : 
zr. ; U.G.C Opéra. 

• 2* (238B393) ; 

v 2- (2988840); 

jriti».; .v :• 1 271-52-36) ; Studio 
.-a ' ■ - - : : U6C Odéoo. 

L .G.C Rotonde, 6 
.: ;ds Champs-Elysées. 
•Ilr' -i:-' N'onnaadic. 8 (359- 


' *• Pî-,- .it Opéra 9 1 (742- 


0 : ■ :re de Lyon. 12* (343- 
•**" i -.cunt Galaxie. 13* 

O C. Gobetins. 13* 
A-L-Wr ?_ - j rr.otiRi Mon tp a rn asse. 

* . Faramouiti Orléans. 

’ ( : i J Juillet Beangrfr 

V .~: ■. U.G.C Cooren- 
; Kinopaaorama. 
yvo-r ■ . . passy. 16 (288 
^ Pi-.- -r: Maillot. 1> (758 
P.-tr ■ir.î Mautmanrc, 18* 
s.îfcé Clichv. 18* (522- 
^ Setv.- > »:4 1-77-99). 

3 V'r-Tl RiF.RS DE L'ARCHE 
WU •». ; Capri. > (508. 


'hLUPf DE NAR.4YAMA (J«p^ 
!•' ytL-n. r: Ha:le*. 1" (2974870) ; 


-. - : 3.t9-3S) ; Colisée. » 
.V** 6 ' • f » • Impérial, 2* (748 

(3 25*52-37). 

CMTIVE (Fr.): Denfert 

;** 4i -on. 

1JT18E41 DES CŒURS (Ir.) : 
-l l ' ncr -î-^r-ent). 2* (2388893); 
vZT*** _ v • ; paranuum 

* a - v • j_ 

^ 1- ANCHES (Fr.) : Saint- 

ÏZ* K r- ‘3^818). 


■ ü ) : Quimetie. P 
•J;i ~ ' ies Lincoln. 8- (359- 

TuL^.' P 0 » 1 *» (Ang.. 

v ( 544-57-34) ; Eaco- 

*58?* Ljgos U] |H. sp.). 5* 

Wa - 

*■ iii- v . : - c ürum Orient Express, 
üÿ.cfl 1 • — ramoum Odéon, 6* 
-, Paramoum City 
y ’ ' sr, -4876) ; vJ. : F^ra- 
lc CoïïL m i u '' ~ (2988040) ; 
^ * riS*.’. ' -<>»'50-32) ; Max Lin- 
''“IT 1 ; ^ramounx Opéra, 
^'*-17, ««iMum Bastille, 12* 


rtO-itjjii . -^mount Galaxie. 13* 

MhnltvinKHU- 


1* l’ai»». Montparnasse, 

~ 1 ■ Paramouni Orléans. . 


. ' rar amoum Uriéans. 

invention Sainl- 
-33-00). 


«a : 

■‘■6»» ; Parnassiens. 14» 


^JYlvie ,p. , 

■„ Boulevard, 9* 

^ U vr'i". rbsuf ’ 8 ' W25-1845). 
î ,l ’Ambr L, « B V^ NCHE (Suit -> : 

H* 1700-89-16) 


Du 22 novembre 1983 
au 8 jemvier 1984 


«PUPITRE 14» 


MeWdattaradn 

RAFAEL 


Ensemble de solistes 

E n oambla Régional 
de Picardie 
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PETIT JOLRNÀL (326.28-59). 21 h : Joe 
Tumcr. 

PETIT OPPORTUN (236*1-36). 23 b ; 
A. Coadouatir. A. Jean-Marie, A. ewii.- 
E. Dente. 

SAVOY (277-86*8). 21 h : S. Lazare- 
viieh, Pb. Mac*. J. Baxdy. 

SLOW CLUB (233*4-30) 21 b 30 : 
S. Gucrauli. B. Vasseur. 

Les festivals 

festival d'automne 

(296-12-27) 

Théâtre 

Théâtre de Paria (28049-30). — Petite 
satk 20 b 30 : Sortilèges. 

Théâtre de b Bastille (35742-14) 21b : 
Les Blouses. 

Danse 

Théâtre de Paris (28049-30). 20 h 30 : 
Karaté Armiugc. 

FESTIVAL D'ART SaCRË 
(277- J 9-90) 

Eglise Sc-Jaajœs du Hâta- Pas. 20 b 30 : 
F. -H. Houturd (Marchand, f «>*_ Du- 
pre) : Ensemble de enivres pro-mutica, 
dir. : J.-S. Bcrcau (Tcsoél. 


cinéma 


Les films marquis (*) sont interdits an 
mens de treize ans, ( •*) aux aaein* de dix- 
huït ans. 

La Cinémathèque 

CHASLUJT (704-24-24) 
Hommage à M. Btuwai : 15 b, Vidocq : 
Honubage i Ennanao Ohni : 19 b, les 
F ia ncés ; 21 h, P Or dans b mnmagne . 

BEAUBOURG (279-35-57) 

Relâche. . 

Les exclusivités 

L’AMIE (AU, v.a) : Studio de la Harpe, 
9 (634-25-52). 

L’ANNEE DE TOUS LES DANGERS 
(Ans, va) : Cinocbs, 6- (633-40-82). 
ATTENTION, UNE FEMME PEUT EN 
CACHER UNE AUTRE (Fr.) : Berlitz. 
2* (742-60-33) ; Ambassade, » (359 
19-08). 

AU NOMDE TOUS LES MIENS (Fr.) ; 
Forum. I- (297-59-74) ; U.G.C Opéra, 
2* (261-50-32) ; Rat, 2* (236*3-93) ; 
Paramount Marivaux, X (2968040) ; 
Ciné Beaubourg, P (271-52-36) ; Studio 
Alpha. » (354-39-47) ; U.G.C Odéoa. 
6* (325-71-08) ; U.G.C Rotonde, 6* 
(633-08-22) ; PubCtis Champs-Elysées, 

8* (720-76-23); Normandie. 8* (359 
41-18) ; Paramount Opéra 9* (742- 
56-31) ; U.G.C Gare de Lyon, 12" (343- 
01-59) ; Paramount GaIaxié,J3* 
(580-18-03); U.G.C. Gobctins. 13* 
(336-23-44) ; Paramount Montparnasse, 
14 e (329-90-10) : Paranxxmt Orléans, 
14 e (540-45-91) ; 14 Juillet Beaugrt- 
neOe, 15* (575-19-79) ; U.G.C. Conven- 
tion, 15* (828-20*4) ; Kinopaflootma, 
15* (306-50-50) ; Pa«y, 16* (288- 
62-34) ; Paramount Maillot. 17* (758- 
24-24) ; Paramount Montmartre. 18* 
(606-34-25) ; PUh£ Cbchy. 18* (522- 
4601) ; Secrétait. 19* (241-77-99). 

LES AVENTURIERS DE L’ARCHE 
PERDUE (A, vJ.) : Capri. X (508- 
11-69). 

LA BALLADE DE NARAYAMA (Jap, 
va) : Gaumont Halles. I" (297-49-70) ; 
Ha utefe aille. 6* (633-79-38) : Colisée. 8* 
(359-29-46) ; (vJ.) : Impérial. 2» (742- 
72-52) ; Montparnos. 14- (325-52-37). 

LA BFT-TF- CAPTIVE (Fr.): Denfert 
(asp.), 14- (321-41-01). 

LE BOURREAU DES CŒURS (Fr.) : 
Rot (mer. seulement), X (236-83-93) ; 
Ermitage, 8* (359-15-71) ; Paramount 
Opéra. 9* (742-56-31). 

BRULER LES PLANCHES (F)-.) ; Sahur 
Andrfi-dos-Arts, 6* (32648-18). 

Quintette, 5* 
Lincoln. 8* (359 
36-14) ;PÙnassfcns. 14- (329-83-11). 
CHALEUR Et POUSSIÈRE (Ang, 
VA) : Luoernaire, 6* (544-57-34) ; Escu- 
riali 13* (707-2804). 

CHRONOPOL2S Logos ni (H. spu), 5* 
(35442-34). 

CLASS (A, va) : Forum Orient Express, 

; 1- (233-63-65) ; Paramount Odéon. 6* 
(325-59-83) ; Paramount City 
(va/vè). 8* (56245-76) ; vJ. : Pbra- 
mouut Marivaux, 2* (296-80-40) ; 
U.G.C Opéra. 2* (26140-32) ; Max Lin- 
- der, 9* (770-4004) ; Paramount Opéra, 

9* (742-56-31), Paramount Bastille, 12* 
(343-79-17); Pwamotmt Galaxie, 13* 
(580-18-03) ; Paramount Momparnasse, 

. 14* (329-90-10) ; Paramoont Orléans. 
14* (540-45-91) ; Convention Saint- 
Charte. 15* (579- 33-00) . 

LES CŒURS CAPTIFS (BriL. va) : 
Logos, 5* (35443-34) ; Parnassiens. 14* 
(329*3-11). 

LA CRIME (Fr.) : Gaîté Boulevard, 9* 
(23367-06) ; Marbeuf.8* (225-1845). 
DANS LA. VILLE BLANCHE (Suis.) : 
Saint- Ambroise. Il* (700-89-16) 

(H. sp.). 

LE DESTIN DE JULIETTE (Fr.) : Epée 
de Bob. 5* (337-5747) ; Olytapt©- 
Balzac, 8* (561-1060). 

DŒU ME SAVONNE (Boe.. va) : Par- 
nanem.14* (329-83-11). 

LES DIEUX SONT TOMBÉS $UR LA 
TÊTE (Bost--A_ va) ; Epée de Bob, 5* 
(337-5747) ; Marignan, 8* (359-92-82).; 
(vT) ; Français. 9* (770-33*8) ; Mout- 
. paras, 14* (327-52-37). 

DIVA (Fr.) ; Pamb&m, 5* (354-15*4) ; 
Rivoli Beaubourg, 4* (272-63-32) ; 
Grand Pavois, 15* (55446*5). 

L’ÉTÉ MEURTRIER (Fr.) : Ambassade. - 
8* (359-19-08). 

LE FAUCON (Fr.) : GaM Rocbeehoaart. t 
9* (878*1-77) ; Paris Ciné L 10» C™>- 
21-71). 

FAUX FUYANTS (Fr.) i : Mans, 4» (278- 
47*6) ;CHymp»c, 14- (545-3638). 
FLASHDANŒ (A. va) : Samo-Mtebel, 

5’ (326-79-17): Biarritz. 8* (723- 
69-23) ; (v.f.) : Ar cades . 2- (233- 
54-58) ; Paramount Opéra, 9- (742- 
56-31); Paramount Montparnasse. 14* 
(329*0-10). 


CARMEN (Esp^ va) 
(633-79-38) ; Eftnées 


fRANCES lA^ va) ; Studio de la Harpe. 
5> (634-25-52) ; Gaumont Ambassade. 8* 
(359-19*8). 

FRÈRE de SANG (A, VA) (•) ; T An 
Beaubourg, 4» (278-34-15) (H. sp,). 
FURYO (J*p^ va) ; 7* Art Beaubourg. 4* 
(278-34-15) ; Ctflé 13. 18* (254-12*15). 
GANDHI (BriL, va) : Otmy Palace. P 
(354-07-76). 

GARÇON (Fr.) : Gaumont Halte J** 
(297-49-70) ; Richelieu, 12- (233- 
56-70) ; Capri. 12* (508-11*9) ; Berfilz. 
X (742*0-33) ; Saint-Germain Studio, 
5* (633*3-20) ; Quintette, 5* (633- 
79-38) ; Paramount Odéou. 6* (325- 
59-83) : Elysées Lincoln, 8* (359- 
36-14) ; Gaumont Colisée. 8* 
(359-2946) ; George V,fr (562*146) ; 
Gaunom Ambassade. 8* (359-19-08) ; 
Saint- Lazare Pasquier, 8* (387-3543) ; 

. Français, 9* (770-33*8) ; Nations. 12* 
(343*4*7) { Fauvette. 13* (331- 
56*6) ; Mont panam Patbé, 14* (320- 


* 12*6) ; Panansiens, 14^ (329-83-11) i 
Gaumont Sud. 14* (327*4-50) ; Bien«- 
nuo Montparnasse. 15* (544-25-02) : 
Ga amont Convention. 15* (82842-27) ; 
14 Juillet Beaugroaelio. 15* (575- 
79-79) ; Pulsé CUcby. 18* (42246*1) ; 
Paramount Montmartre, 18»; (60 6- 
34-25) ; Gaumont Gambetta. 20* (636- 
10-96). 

le général de l’armée morte 

(Fr_.lt.) i Mar heuT.fr (225-1845). 

LE GRAIN DE SABLE (Fr.) : Lob* 10, 
15* (35442-34) ; Olympio Entrapéc, 1* 
(545-35*8). / - 

L’HOMME DE LA RIVIÈRE D'AR- 
GENT (AnsL, va) : Espace Gaîté, 14* 
(327-95-94). 


(P^^r^UG.Ç Marbeuf. 8* 


LES FILMS 
NOUVEAUX 

A NOS AMOURS, film français de 
Maurice Piste - Gaumout-HaUcs, 
1- (29749-70) : Impérial. 2* (742- 
72-52) ; Richelieu. 2* (233-56-70) ; 
HautcfouiBr. 6* (633-79-38) ; La Pa- 
gode. 7* (705*12*15) ; Gaumont 
Ch&mpt-Elysées, 8* (359-04*7) : 
14 JtuUct-BastiDe, il* (343-79-17) : 
Fauvette, 13* (331*0-74) ; Mistral. 
14* (539-5243) ; Montparnos. 14* 
(327-52*7) ; Pareaasâens, 14* (329- 
83-11) ; 14 JuiDeS-Beaugreodlc, 15* 
(575-79-79) ; Pathé-Clichy. 18* 
(5224601). 

ERENXHRA. film franco- 
icsin-uneuiaod de Ruy G 


VO ; Forum Orient-Express, 1* (233- 
42-26) ; Qttinteuc. S* (633-79-38) ; 
UGC Champs-Elysées. 8* (359- 
12-15) ; Olymplc. 14* (545-3538) ; 
Puruastkus, 14* (329*3-11) ; VF : 
UGC Boulevards, 9* (2466644). * 
XŒ* FESTIVAL INTERNATIONAL 
DE PARIS DU FILM FANTASTI- 
QUE ET DE SCIENCE-FICTION. 
- Grand Rex, X (236*3*3). Voir 
Festivals . . 

PREMIERS DESIRS, film français de 
David Haxnütbn. - Forum, I* (297- 
53-74) ; Rex. X (236*3-93) ; UGC 
Opéra, 2* (261*0-32) ; Ciné- 
Beaubourg, 3* (271-52-36) ; 
Bretagne. 6* (222-57-97) ; UGC 
Odéon. 6* (325-71-08) ; Biarritz, » 
(723*9-23); Mhrignan, 8* (359- 
■ 92*2) ; Maxcviüe, 9- (770-72*6) ; 
UGC Boulevards. 9* (24666-44) ; 
UGC Gare de Lyon. 12* (343- 
01-59) ; Mistral. 14» (539-5243) ; 
Montparnasse-Patbé, 14* .(320- 
1206) ; Gauroont-Convcntioe, . 15* 
(828-42-27) ; Paramount- 
Moutnurtre, 18* (60634-25) ; 
Images; 18* (52247-94). * 

UN FAUTEUIL FOUR DEUX, tOm 
américain de John t — VO : 
GaumonirHalks, 1« (29749-70) 
Saint-Germain Hachette, 5*. (633- 
63-20) ; Elysées- Lincoln, .+ (359- 
3614) ; Ambassade!* (359-19-06) ; 
George-V, » (5624146) ; Pana»- 
tiens, 14* (329*3-11) ; P LM Saint- 
Jacques. 14* (5896842) ; VF rBar- 
Ktz, X (742*0-33) ; Richelieu, 2* 
(233-5670) Lumière, 9*- (246 
4907) ; Paramoum-Gobelins, 13* 
(707-12-28) ; Gaumont-S nd. .14* 
(327*4-50) ; Mbamàr. 14* (320- 
8952); Gaumont-Convention. 15* 
(828-42-27) ; Convention-' 
Saint-Charte 15* (57933*0) ; Mo- 
nt. 16 (651-9975) ; CHehy-Pathé, 
18* (5224601). . 

UN HOMME A MA TAILLE, fihn 
français d* Anneau Carducci. - Fo- 
rum Orient-Express. 1* (23342-26) ; 
UGC Opéra, > (261-50-32) ; Quiu- 
tette. 9 (633-7938) ; Publicfr Saintr 
Germain. 6* (222-72*0) : UGC- 
Rotonde, 6 (633-0622) ; Marignan, 
8* (359-92*2) ; Français. 9* (770- 
3988) ; MaxeriOe, 9* (770-72*6) ; 
Paramoust-Montpanmsse, 14* (329 
90-10) ; Paramount-Motutnartre. 18* 
(60634-25) ; Images, 18* (522- 
47-94). 

VASSA, fUm soviétique de Gleb Panfï- 
lov. - VO : FarusHAre-eD<Sel.~l v 
(233-42-26) ; Cosmos. 6* (544- 
2880) ; Oiympio- Entrepôt, 14* (546 
3638) ; Studio de (Etoile. 17* (380- 
42*5). ' 


JOY 

(226184$) ; Mxxéviüe. 9* (770-72*6). 
UES JOUEURS DT5CHECS (Ind, va) : 

Oiynipfc Luxembourg. 6 (633-97-77). . 
EOYAANBQATSJ (a.) ; EsenriaL 13* 
(707-28*4). 

LA LUNE DANS LE CANIVEAU (Fr.) : 

Grand Pavois. 16 (5544683) (H. sp.). 
LUDW1C-VTSCONT1 (II, va) r Saint- 
Andrédos-Aru. 6 (326461 B) . 

LE MARGINAL (Fr.) ; Gaumont HaHos. 
1- (2974970) ; Berlitz, 2* (742*0-33) ; 
Richelieu, 2* (233*670) ; Chrny Pb- 
lace, 5* (354*7-76) ; Ffcramouu Odéon, 
6 (3265983) ; Bretagne. 6 (222- 
57-97) ; Ambassade. 8* (35919*8) ; Le 
Paria, 9 (35953-99) ; Publiera Champa- 
Elysées, 8* (7297623); Saint- Lazare 
Pasqufcr, 8* (387-3543) ; Hollywood 
Boulevard, 9 (7791041) : Paramount 
Opéra, 9 (742*631) ; Paramount Bas- 
tille. 12* (3467917) ; Athéna. 12* (346 
0965) : Nations. 12* (34604*7) ^Fau- 
vette, 1> (331*974) ; Gaumont Sud. 
14- (327*4-50) ; Montparnasse Patbé. 
14* (32912-06) ; Gaumont Convention. 
16 (82842-27) ; Victor Hugo, 16 (727- 
4975) ; Paramount Maillot, 17* (738- 
24-24) ; Wepler Patbé. 16 (5224601) ; 
Gambetta, 29 (6361996) . 

LE MONDE SELON GARP (A. va) ; 
Lacunaire. 6* (544-57-34) ; Saiut- 
Ambroiae, 11* (700*916) (hapi). 
MONTY PYTHON, LE SENS DE LA 
. VIE (A. va) : Quintette. 6 (636 
7938), .’ 

LES MOTS POUR LE DIRE (Fr.) .-Ciné 
Beaubourg. 6 (271-52-36) ; U.G.C.’ 
Montparnasse. 6 (544-14-27) ; U.G.C.'. 
Odéon, 6 (32671-08) ; Biarritz. 8* 
(723-692JX; U.G.C. Boulevard. 9* 
(246*644). 

OCTOPUSSY (A., va) : Marignan. g* 
(35992-82) ; Normandie. 8* (359- 
41-18). - V.f. : Rex. 2* (23683-93) ;Pa- 
ramount Marivaux, 2* (296*040) ; 
U.G.C Montparnasse, 6î (544-14-27) ; - 
Paramount Opéra^9* (742-5631) ;Faa- 
veoe, 13* (331*686); Mompanume 
Patbé. 14- (32912*6) ; U.G.C. Conven- 
tica. 16 (828-20-64) ; Images. 18* (522. 
47-94). 

OUTSIDERS (A. va) : Marbeuf, 8- 
(2261845) ; Espace Gaîté. 14* (327- 
»«4). -t?,. ... 

PAPY FAIT DE LA RÉSISTANCE 
(Fr.) : Forum, 1- (297-53-74) ; Berlitz. 

2* (742*933); Richelieu, 2* (233- 
5670) ; George V,'9 (5624146) ; Ma- • 
rignan. 8* (35992*2) ; Saim-Lazare 
Nxpiier, 8* (387*643) ; Normandie, 8* 
(3594148) , Paramount Odéon, . 6* 
(3265983) ; Français, 9* (7793688) ; 
MaxéviUe, 9" <77972*6) ; Athéna, 12* 
•-043*7-48) ; U.G.C Gare de Lyon, 12* 
(34601-59) ; Paramount Galaxie, 13* 


(32912*6); Bienvenue Mont 
1* (544-25*2) ; 14 JmDet ueangre- 
nelle. 15- (575-79-79) ; Gaumont 
Convention. 16 (8284 2 -27) ; Mayfair. 
16 (525*7-06) ; Paramount Maillot. 17* 
(758-24-24); Secrfiun, 19* (241- 
77*9) ; Patbé Œeby, 1» f52M6*l). 
PATRICIA. (Aul. v.f.) (••) : UÆ.C. 

Opéra. 2* (261-59J2). 

POUSSIERE ' D'EMPIRE (Franco- 
Vietnamien) ; Guny Ecoles, 6 (354- 
2912). 

LES PRINCES (FI.) : Forum, ]• (297- 
5674) ; Daman. 6 (32942*2) ; Am- 
bamade. 6 (3S9I908) ; Maxévfflr, 9 
(77972-86) ; U.G.C. Boulevards. 9- 
(2466644); 14 Juillet , Bastille. Il- 
(357-90*1) ; Moutpxnwx, 16 (327- 
52-37) ; Paramount Montparnasse, 16 
(329*910) ; Paruaasteus. 16 (329 
3919) ; PXthé Clicby, 16 (5224601). 
LE RETOUR DU JEM (A^ va) : 

U.G.C Danton, 6 (32942*2); Ro- 
. tonde, 6 (63608-22) ; George V. 6 


(56241-46) : Marignan, »* (359*2*2) ; 
Paramount. Mercury. 8* (5624676) ; 
* f : Grand Rex. > (236*3*3) ; Fran- 
çais, 9 (7793688) ; Lumtéra, 9* (246 
4907); Pammoem Bastille, 12* (346 
7917) ; Fauvette, 16 (331*974) ; 
Paramomtt Galaxie. 13* (58918*3); 

■ Miramar. 14* (320*952) ; Gaumont 
Sud. 14* (327-84-50) ; Gaumopt- 

Convcmiou. 15* (8284627) ;Mmat. 16* 

. (651*975) ; Panmoum MaiBca, . l> 
[7562f24) ; Wepler. I» (5224601) ; 

■ Gaum o nt Gambetta. 29 (63610*6). 

LE ROI DCS SINGES (Cbwâ. vJ.) - 

Marais, 4* (27847*6) : Espace Gaîté 
,(Hjp.).14* (27847*6). 

ROSI ET LA GRANDE VILLE (AIL, 
va) : Le Marais. 4> (27847*6). 

RUE CASES-NÈGRES (Fr.) ; Rio- 
Opéra. 2* (742*2-54) ; Ch^Beaubourg. 
> (271*2-36) : U.G.C Dnntuü. 6* (329 
42*2) ; Biarritz. 8* (723*9-23) 

-. U.G.C. Gobclius. 13* (33623-44). 
Mea^mmsse-Pathé, 14* (32912*6) ; 
14 Juillet Beaugreuelle. 15* (576 
7979) îTourdles, 29 (364-51*8). 
SIGNES EXTÉRIEURS DE RICHESSE 
’ (Fr.) : Forum. I- (2364626) ; UG.C. 
Opéra, X (261-5932) ; Rot. 2* (236 
8693) ; U.G.C. Danton. 9 (32942*2) ; 
UG.C Montparnasse. 6* (544-14-27) ; 
U.C.C Biarritz, 8* (7266923) ; U.G.C 
Ertnha«c. 8> (3591671) -, U.G.C Bou- 
levard. 9 (246*644) ; U.G.C. Gare de 
Lyon. 12* (34601-59) ; UG.C. Gobc- 
lina. 13* (3362344) : Mistral. 14* (539 
5243) ; U.G.C. Convention. 15* (828- 
2964) ; Murais. 16* (651*975) ; 
Images. 18* (52247*4) : Secréta». 19 
(241-77*9). 

STAYING ALTVE (a^ va) : U.G.C 
Odéon. 6 (32671-08) ; Biarritz. 8* 
(7266923) ; vJ. : Rex. 2* (23683*3) ; 
Paramount Opéra. 9 (7465631) ; Par»- 
moout Montparnasse, 14* (329*910). 
TOCrrSIE (A.. VL) : Opéra Night, 2* 
(296*656). 

IA TRAGÉDIE DE CARMEN (Fr.) ver- 
tige Ddavanlt : 14 JttiQet Ratine, 6* 
(32619*8) ; Publitis Malignon. 8* 

* (35931*7) : vertion Gai : 14 Juillet 
BtintgrencHe, TS* (5767979); votioe 
Satutrva : 14 Juillet ft tr n gsse. 6 (326 
58-00).- - • 

LA TRAV1ATA (11. va) : VendOme. 2* 
(742*7-52). 

LES TRCHS COURONNES DU MATE- 
LOT (Fr.) : Ciné Beaubourg, 3* (271- 
52-36) ; 14 Jtüllei Parnasse, 6 (326 
' 58*0). 

LA ULTDîfA CENA (Cnb^ va) 
(H sp.) : Denfen. 14* (32141*1). ' 

UN AMOUR EN ALLEMAGNE 
(Franco- AIL, va) : Gaumont HeDes. 1<* 
(2974970) i Saint -Germain Village, 5* 

•' - (633*3-20) ; Bonaparte, 6 (326 
/ 12-12) ; Hantefeuille, 6 (6367938); 

Pagode, 7* (7061615) : Gaumont Co9 
. s6a 9 (3592946) ; 14 Juillet lUniH^ 
11* (357*0*1) ; Paraastieos, 16 (329 
.8611) ; vS. : Impérial, 2* (74672-52) ; 
.Lumière. 9 (2464907); Nations. 12* 
(34604*7) ; Miramar, 16 (3298952). 
UN BRUIT QUI COURT (Fr.) : Saiat- 
. Andr6des-Ajris, 6 (3264618). 

VICTOR, VICTORIA (A, va) ; Saint- 
Michel, S* (3267917). 

.VIVEMENT DIMANCHE fFr.) : U.G.Q 
Opérai. 2* (261*932); Marignan, » 
(35992*2). 

2EUG (A.) ; Movies,' I- (26943*9); 
Studio Médicis. 5* (63625*7) ; Para- 
moum OâEom. fr (3265983) ; Monte- 
. Caria 8* (225-09*3) ; Paramount Moatr 
Parnasse, 14* (329*910) ; Convection 
. SabmCbarlcs, 19 (5793600). 

Les grandes reprises 

L’ACE D’OR (Fr.) ; Temphera (H. sp.). 
>(272-94-56). 

AUEN (A, va) C) : Espcôe-Galté, 14* 
(327*5*4); Rivoli Beaubourg. 4* (b. 
sp.) (272*3-32). 

APOCALYPSE NOW (A^ va) (**) : 

. Champo, 9. (354*1*0). - 
LES AR1STOCHATS (A., V.T.) : Nipo- 
l éon.17 * (3804146). . 

AUSTERLITZ (vers. rut. tnéd.) ; Acacias, 
17* (764*7*3). 

BANANÀS (A, VA) JUalm. 19 (607- 
87*1). 

BARRY LINDON (A. va) ; LngosL 9 
(354-2642). ' 

BXADE RUNNER (A. va) : Rivoli 
Beaubourg, 4* (272-63-32) ; (v.f.) : 
Opéra N*fat,2* (29662-56). 

CE PLAISIR QU'ON DIT CHARNEL 
(A, va) (•) : Action Écoles. 9 (326 
7607). 


MERCREDI 




PU A l p ETER FAR ŒS 

'• ■■ a1 handki 


E VI LIAGES 

i Mise en scène de Claude Régy • Création 
t w c a t o f . Grand Théâtre 

U»” -Ji A , Du 21. novembre ou 23 décembre à 18 h 30. 
NATION AL Dimanche à 16 h. 7278115 — ~ 


3® 13 


Connaissance du monde 


SAJJJE PLEYEL : 

21 b). 


24 novembre (20 h 30), Vend. 25 et maidi 29 (18 b 30 et 
27 (14b 30). lundi 28 (18b 30). mère. 30 (15b) 


MERVEIULES 
DE LA 


BRETAGNE 

■ Récit et film de Louis Panassié 

Secrets, légendes et traditions. Les Ses, ta mer et h terroir. De Camac au 
MoatSaini-bücbeL Les plus pars Joyaux de la Bretagne 


THEATRE DE LA COMMUNE AUBERVILLIERS 


Les Ouébecoîs sont de rrtour î 

23 Novembre - 4 Décembre - 20 H 30 

7 1 grands niafehes d'improvisation 

LIGUE NATIONALE 0 
D'IMPROVISATION DE MONTREAL 


833 . 16.16 
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37. rue du Faubourg du Temple 
75010 Paris Tel: 607 49 93 
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AUX CINÉMAS 
ST-ANDRÉ DES ARTS 


A NOS AMOURS 


les, y 
eone 

rtede- 
i cul té 
lobre 
>lôme 
oatu- 
taircs 
après 
xwte, 
ption 

reçu 

n en- 

ifïcat 

;puis 

et i 

ineot 

; des 

vies, 
*e et 
•ules 
ouée 
sam 
le ». 
azé 

imw 

son- 

S 

t 

»se 

-TSÏ- 

îns, 

7m- 

ted 

a 

un 

me 

ias 

xr- 

ao- 

tes 

vu 


5 e FESIlVAL 
DES 3 CONTINENTS 


Nantes du22au29novembæ1983 


Sélection officielle, 
compétition et information 20 films. 
Rétrospective du cinéaste chinois 
Xie Jin. 

Panorama du cinéma mexicain 
et Chicano de 1935 à 1983 


Renseignements : 

BP 3306-44033 Nantes Cedex 
Ta (40) 89.74.14 

Attachée de Presse Paris 
Florence Bory - TéL 262.08.67 



UN BRUIT QUI COURT LE e/im ou/ marche tout seul , 


CINEMAS 

ST -ANDRÉ DES ARTS 
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SPECTACLES I COMMUNICATION 
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Z£& CmENS DE PAME (A^ v.o) 

: San»- Ambroise, ll« ( 70 M 9 . 16 ) ; 

(bjm,), t5* (532-91-68). 
LKCT*; MILLE DOIGTS DU DOC- 
TOU* T. (A* va) : Action Christine 
BMKfrpZMT-W). 

CONTES DE LA POLIE ORDINAIRE 
2*; : Templiers (h..sp.), 3* (272- 

y w6). 

CWA CUERVOS (E*p, va) : CMtria 
Viaona (b. 9.), 1* (508^4-14) ; Deo- 
fart, (h-sp.), 14» (32M1-0I). 
DgJmNŒ (A_ vX) (•) : Botte 1 
San (b. sp.).4> (62244-21). 

DODES CADEN (Jap., va) : Saint- 
Lwnbcit, 15* (532-91-68). 

LE DOULOS (Fr.) : Fonun Orient E*r 
pra». 1- (233-42-26) ; Hmtefcnüle, 6* 
(633-79-38) ; EJysées- Lincoln, 8» (359- 
36-14) ; Parnassiens, 14» (320-30-19). 
EMMANUELLE (Fr.) (••) : Para- 
movnl-Ctty, ®" (562-4S-76): 

L'EMPIRE DES SENS (Jap^ va) (**) : 
Templiers (h. 9), 3» (272-94-56) ; Den- 
fart, 14» (321-41-01) ; Grand Pavois (ta. 
9). 15" (5544W5). 

ERASERHEAD (A, va) : Escnrial 13» 
(707-2W4). 

EVE (Æ, va) : Action Christine, 6* (325- 
47-46). 

LA FABULEUSE HISTOIRE DE DO- 
NALD ET DES CASTORS JUNIORS 
(A, vil) ; Napoléon. 17» (755-63-42). 
FLESH (A, va) (••) : Movfcs (h. 9),. 
1- (260-43-99). 

GERTSUD (Doil, va) : Studio des Um- 
Oncs. 5- (354-39-19). 

«MME SHELTER (A-, va) : Vidéo- 
stooe. 6* (325-60-34). 

GLISSEMENTS PROGRESSIFS DU 
PLAIS® (Fr.) (•*) ; Dcnfert (ta. 9). 
14» (321-41-01). 

X.THOMME (Fr.) : Balte i films 

(h. 9), 17» (622-44-21). 

L’HOMME QUI RÉTRÉCIT (A-, va) : 
Otympic Luxembourg. 6» (633-97-77) ; 
Oiympic Balzac. 8 * (561-10-60). 
L'IMPOSSIBLE MR- BÉBÉ (A^ va) 
Acacias, 17* (764-97-83). 

HAUTE PÈGRE (A-, va) : Satatf- 
André-des-Arts. 6 * (326-80-25). 
LTNCONNU DU NORD-EXPRESS (A, 
va) : Action Écoles, 5» (325-7247). 
INDISCRETION (A* va) : Action 
Christine, (f (325-47-46) . 

1EREMIAH JOHNSON (A. vX) : Boftc 
à titans (ta. 9) -17» (62244-21). 

JÉSUS DE NAZARETH (IL vX) 
midre cl deuxième parties) (v 
Grand Pavois, 15* (554-46-85). 

LE JEU DE LA POMME (Jeta, va) 
Movies, 14» (26043-99). 

JONATHAN LIVINGSTON LE GOÉ- 
LAND (A-, va) : CSnocbc, 6» (633- 
10-82). 

LE JUSnŒR DANS LA VILLE N» Z 
(A. vX) <••) : Paris Lobât Bowling. 
18* (6066448). 

LAURA (A., va) : Action Christine, 6* 
(3254746) ; Mac Mahon, 17- (380- 
24-81). 

MÊME A L'OMBRE LE SOLEIL LEUR 
A TAPÉ SUR LA TÊTE (IL. vX) : Ar- 
cades. 7f (233-54-58). 

MIDNÏGHT EXPRESS (A, v.f.) (*•) 
Capri, 2» (508-11-69). 

MWTTY PYTHON SACRE GRAAL (A, 
va) : Clnny Ecoles. 5» (334-20-12). 

LA MORT AUX TROUSSES (A. 

va) André Bazin, 13* (337-74-39). 
NEW-YORK, NEW-YORK (vos. 

tfigr.) : Calypso, 17- (380-30-11). 

NOUS AVONS GAGNÉ CE SOIR (A^ 
va) : Oiympic Luxembourg, 6» (633- 
97-77). 

ORANGE MÉCANIQUE (A-, vX.) (••) : 

Stwtao Galante (h, sp.) 5* (354-72-71). 
LA PASSANTE DU SANS-SOUCI 
(Fr.) : Grand Pavois, (11, 9) 15» (554- 
46-85). 

LA PASSION DE JEANNE D’ARC 
(Dan.) : Templiers, 3» (27294-56). 
PECHE MORTEL (A^ va) : Oiympic 
Luxembourg, 6» (6334)7-77) ; Oiympic, 
14 » (545 -35-38). 

PORTIER DE NUIT (II, v.o.) (••) 


Mardi 22 novembre 


PREMIÈRE CHAINE: TF t 



Dossier de novembre 

4* CHAINE : 
CANAL PLUS.** 
VALUE 


Lan» a F Abonnements: lui :2a F. CCP ft»T7807II7P Parts 
BtfttoosduiOltt.fi, iwde Bourgogne. 7S0B7 Pnb 


20 h 38 TéKthAque : La séparation, de Maurice 
Cazeneuve. 

Avec C. Vanet, P. Bonifas, J. Perez— 

Un fonctionnaire retraité, après le décès de sa femme, 
essaie de vivre parmi ses proches dans une petite ville du 
Gers. Dramatique tournée en 1967. 

22 K 10 Cafô-théitm : Le Présid a nt, de C Charma 
et A-GÜIee. 

Un président de la République tente de semer une 
escorte de motards pour rendre visite à un and. 

23 h & journal, 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

~~ FOIE - DIGESTION - CONSTIPATION' 

Boldoflorine 

Infusion 

CHEZ VOTRE PHARMACIEN 
N» po» rtTilv dm r«h» ■> an cm Jafaiwit 
fa* rfc«S*câioii prolongte ms ovi* mMktâ Visa GP 344 N 483 


20 


h 40 FUm : FExtrava 
Hlm américain 
X Arthur, 

(N- RediffnsiQn) , 

Un provincial du Vermûnt vient 


ilm : l'Extravagant Mr. Deeds. 

Sricaîa de F. Capra (1936), avec G. Cooper, 
r, G. Bueraft, L. Studer, D. Diuobnlle, 


./r 


à New-York pour 
l'un homme 

d’affaires véreux cherche à administrer, û d attire bien 
des désagréments. Le style humoristique et satirique de 
Capra va Jusqu'à une fable sociale sur /" Amérique rao- 
seveltienne. Finement interprété par Gary Cooper et 
Jean Arthur, ce film est devenu un classique qu'au 
retrouve tou jours avec plaisir. 


22 h 35 MarÆcmémtL 

Avec Philippe Noire! et Roger Hadn. 

23 h 35 JournaL 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

20 b ^ Film : Iss Douze Salopard», 

Film américain de R_ Aldrich (1967), avec L. Marvin, 
JE. Borgnine, R. Ryan. C. Bronaon, J. Cassavetes, 
D. Sutherland, T. Savalaa. 

Peu avant le débarquement allié en Normandie, un 
major anglais recrute dans une prison des hommes 
condamnés à mort ou à de lourdes peines et les entraîne 
en vue d’une mission suicide en France. Très controversé 
à cause de l'utilisation de la violence, ce film est des 
plus intéressants, des plus typiques d" Aldrich par le 
• punch » de sa mise en scène, la description des 
méthodes militaires et une distribution 
23 h 5 Journal. 

23 h 25 Prélude è la nust. 

* tes jeux de P amour et du hasards, de Sau guet, par 
■ P. Carre et £. Exerjean. piano. 

FR 3 PARIS-ILE-DE-FRANCE 

17 h 6 TéMthéque : BataiKa pour les lavandes, 
«TA. Mettre et J.Prat. 

18 h 55 Dessin animé : Ulysse 31. 

19 h 1 In f orm a tio ns . 

19 h- 15 Info régionales. 

19 h 35 FeuHeton : Rouletabffle. 

FRANCE-CULTURE 

20 h, Dialogues : Le travail et la science, avec M. Serre et 
A. Cdtta. 

21 h 15, LAre parcours récital : Eugénie Alecian, pianiste 
cl compositrice. 

22 h 30 Nnts magnétiques. 

FRANCE-MUSIQUE 

28 b 30, Concert : « Symphonie n° 3 » (marche funèbre), 
de Beethoven, «Harold en Italie», de Berlioz, «Sym- 
phonie n* 1 », de Brahms, par FOrchestre du Goncertge- 
boow d’Amsterdam, dir. P. Montera, soL K. Booo, alla 
22 h 30, Fréqneoc* de udtt : FemDetoa « Mélomanies » ; 
œuvres de Schubert, Duparc, Debussy ; vas 23 h 10, Ja2z 
dub (en direct du « Peut Journal»). 


Mercredi 23 novembre 


Chain po, 5» (354-51-60). 

PSYCHOSE (A, va) (••) Rialto, 19* 
(607-8741). 

RAMBO (A, vX) : Arcades. 2» (233- 
54-58). 

QUATRE GARÇONS DANS LE VENT 
(BriL) <VZL) : Rialto 19* (607-87-61). 

TEC AVERY FOLIES (A., va) : Action 
Écoles. 5* (325-72-07). 

THE SERVANT (A, v.o.) : Loges IU. 5* 
(3544 2r34). 

UE NOUVEL AMOUR . DE COCO- 
NELLE (Am v.r.) : Rex, 2* (236-83-93) ; 
UGC Montpamaisc, 6* (544-14-27) 
Royale. 8* (265-82-66) : Ermitage, 8* 
(359-15-71) ; UGC Gare de Lyon. 12* 
(343-01-591 ; UGC Gobeüns, 13* (336- 
2344) ; Mistral. 14* (359-5243) 
UGC Convention. 15* (828-2044) ; Na- 
poléon. 1 7» (755.6342). 

VAMPYR (Dan.) : Marais, 4» (278- 
47-86). 

LA VENGEANCE EST A MOI (Jap.. 
va) Rialto. 19- (607-87-61). 

LE VOLEUR DE BICYCLETTE (II, 
v.o.) : Oiympic Si-Germain. 6* (222- 
87-23) ; Oiympic Balzac. 8* (561- 
10-60) ; Oiympic Entrepôt, 14» (545- 
35-38). 

WOODSTOCK (A. v.o.) : Péniche des 
Arts, 16» (527-77-55). 


Les séances spéciales 


AMERICAN GIGOLO (A. ta) : 

Châtelet- Victoria. I- (508-94-14). 16 b. 

L'ARNAQUE (A. va) : Boite â film». 17* 
(62244-213 .20 ta 5. 

BULUT (A_ v.o.) : CM idet- Victoria, 1» 
(508-94-14). 20 h 25. 

CARMEN JONES (A. v.o.) : Sahn- 
Uraben. 15* (532^91^8). 19 h. 

CLEMENTINE TANGO (Fr.) tCtaâtdkt- 
Vlctoria. 1- (508-94-14), 22 11 15. 

EASY RIDER (A. v.a) (*) : Studio Ga- 
landc. y (3*4-72-71). 18 h. 

HAÏR (A, v.a) ; Bote 3 ri) ms, 17* (622- 
44-21), 18b. 

JQKNNY GOT HIS CUN (A, v.oA : 
Châtelet- Victoria. I» (508-94-14), 
20 h 20. 

KAN AL (PoL. v.o.) : Saint-Lambert 15* 
(532-91-68). 21 h. 

LETTRES D’AMOUR EN SOMALIE 
(Fr ) : Olyttprê. 14* (545.35-35). i& h. 

MASH (A, v.o.) ; Chitda-Viaoria, I» 
(508-94-14). |8 h IÛl 

NOCES DE SANG (Esp.. v.a) : Chjidei- 
Viciona. 1- (508-94-14), 19 h 15. 

QUE LE SPECTACLE COMMENCE 
(A. v.o.) ; Châtelet- Victoria, I- (508- 
94-1 4), 22 ta 30. 

SypEJf? l"î IAJL, v.o) : Bdte à 
mais. 17* (62244-2) ),)5 b 45 

horror picture 
i ) (A vai.) : Studio c~, a u«A . 
5* (354-72-7 1 ) . 22 h 25 et 0 ta) S. 

VOYAGÉ AU BOUT D£ L'ENFER (A 
v-a) :CaiypM, 17* (380-30-11 ), 18 h IL 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

11 h 30 Vision plus. 

12 h L* rendez-vous cfAtinik. 

12 h 30 Atout ocBur. 

13 h JournaL 
13 h 35 Un métier pour domain. 

Les tâéoamnnmications. 

13 h 60 Vtauninaft. 

16 h 40 Jouer la jau data santé. 

16 h 45 -Temps X : la Prisonnier. 

17 h 40 brfb-jaunaa. 

17 h 55 Jack spot. 

18 h 15 La village dans las nuages. 

18 h 40- Variétoseope. 

18 h 56 7 hvnoins 5. 

19 h Météorologie. 

19 h 15 Emissions régionales. 

19 h 40 Jeu: Las petits drôles. 

19 fi 53 Tirage de la Lotarte. 

20 h JournaL 

20 h 30 Tirage du Loto. 

2Dh 35 Sport .-FootbaH. 

Coupe de rU-E-RA. 

Lcns-Anderiectat, en direct de Leas. 

22 h 20 Ballet: 

De Jean-Philippe 

En commémoration du tricentenaire de sa naissance: 
Avec ressemble vocal et instrumental « La chapelle 
royale», dir. Ph. Herreweghe, comédiens et danseurs du 
Théâtre du Nombre d’or. 

23 h 10 JournaL 


DEUXIÈME CHAINE :A2 


10 

12 

12 

13 

13 

14 

15 
17 


17 


19 

19 

20 
20 


h 30 ANTK3PE. 
h Journal (et i 12 ta 45). 
h 10 Jeu ; L'académie dea nauf. 
h 35 Feuilleton : Lee amours romantiques, 
h 50 Les carnets de l'aventure. 

-Concerto tf Alaska » 
h 25 Destins animés 
h Récré A 2. 
h 10 Platine 45. 

Avec Lio. Les Dogs. Lords of the New Church, Tom 
Novembre. Red Stewart 
h 45 Terre des bêtes. 

Haro sur ks inca. 

18 30 C'est ta vie. 

18 h 45 Jeu : Des chiffres et des lettres, 
h 15 Emissions régionales, 
h 40 Le théâtre de Bouvard, 
h JournaL 

h 35 Téléfilm : Le poison de la chambre noire 
d'après L. Lovescy, néai. J. Wyndham-D&vtcs. 

Un assistant photographe empoisonné, sa ravissante 
épouse confesse être l’auteur du crime. ÊchappertK-elle 
à la po tence? 

h 55 Portrait: John Fitzgerald Kennedy. RfiaL 
T. Horu. 

Une émission présentée par Ph. Labro i l’occasion du 
vingtième anniversaire de lu mort de J.-P. Kennedy. 
h GO Hist oir es courtes. 

La Semaine du blanc, de P. Tanière, 
h 5 JournaL 


21 


22 


23 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 

15 h En direet de l'Assemblée nationale. 

Qae$tkM5 au gouvernement 
17 h Télévision ré gi on al e. 

Programmes autonomes des douze réglons. 

19 h 50 Destin animé : L'inspecteur Gadget 

20 H Les Jeux. 

20 h 35 Agora : Racisme au quotidien. Emkrirtn de 

la commu&atxrè des télévisions francophones en triplex et 
eu direct. 

Une Soirée animée par Pierre Dumayet et réalisée par 
Jean-Marie Caldefy. en direct de Strasbourg et de 
Genève. Montréal par satellite interposé, autour du 
racisme. A partir de trois fictions, un débai avec 
saxatUe-dm imités représentant trois . pays franco- 
phones, ut France, la Suisse et le Canada. 

23 h 35 JournaL 
23 h 55 Prélude i la nuit. 

Musique traditionnelle d’Amérique indienne. *Ayl- 
luman -, part Carpio. A. Wltlka. L Mdcndrez. 

=R3 PARIS-ILE-DE-FRANCE 

17H6 Destin anima : Contes des prés et des bois. 
17 h 12 Papier, rêva et montgolfières. 

17 h S8 Des métiers et dea Mtes 
(sculpteur a animaux). 



18 h Mon ami Guignol. 

18 h 17 Les Indiens d'Amérique du Nord 
(n» 4 :1e chemin des larmes). 

18 h 30 Vie régionale. 

18 h 55 Destin animé: Ulysse 31. 

19 h I nf or ma t i ons. 

19 h 15 Info régionales. 

19 h 35 Feuifieton : Rouletahpé. 

FRANCE-CULTURE 

7 ta 2, Mati nal es : l'enfant ettetiervmoode. 

8 h» Les clrnidn a de la c oassbasace : les Brigades 
internationales ; & 8 h 32, les fanssalres. 

8 h '50, Echec an hasard. 

9 ta 7, Matinée des sciences et des tectaàiqaes. 

I# ta 45, Le Bvre, ea mlai e am la vie: Portrait (THqguettc 

Pirotte. 

11 b 2, Musique : La bdk oame» la IV e Symphonie de 
Schumann (et a 13 h 30. 17 h 32 et 20 fa). 

12 h 5, Noa* tooe cfaacsa. 

12 ta 45, Pano ra ma : médicaments et expérimentation 

humaine. 

14 h, Sons. 

14 b 5, Ua Dvre, des voix : « Le chat qui la regarde », de 
France Nespo. 

14 b 47, L’école des parents et dea éd o rateu rs. Le czsdma 
et les jeunes. 

15 b 2, Les après-midi de Fraace-Qdtsre 1 Montpellier ; 
à 15 h 35, les cosmologks (l’Afrique «àr») ; 1 16 h 10, 
Stienoea hebdo ; 1 16 fa 55, Le point sur Ira bibliogra- 
phies et les cassettes ; à 17 h. Raison d*£tre. 

18 b 30, FesUeton :1e Centenaire. 

19 h 25, Jazzàrapdeone. 

19 b 30, Perspectives scientifiques : les düTfirents aspects 
de révolution : l'avenir de l'humanité, avec ie docteur 
P. Rouger. 

20 h, La btfit oanc: la fl* symphonie de Schumann, 
lieder, par D. Fiscber-Dicsfco ; concerto pour piano, par 
D. LipattL 

22 h 30, Nuit» magnétiques. 

FRANCE-MUSIQUE 

6 b 2, Pittoresques et légères : ouvres de Dumont /Vau- 
■ caire, AJderde, Rossim, Asrier. Wagner. 

6 ta 30, Musiques du maths : couvres de Gatappi, d’Ales- 
sandro, iHooëgger. 

7 b 10, Concert z Quatuor d cardes de Chausson, par le 
Quatuor Bernéde. 

7 ta 45, Le journal de unique. 

8 ta 12, Magatiae. 

912, DHoe oreffie Fantre : oeuvres de Bach, Berg, Schu- 
mann, Debussy. Rossini, Bosoni, Ligeû. 

12 ta, Avis de recherche : chantons portugaises tradition- 
nelles. 

12 h 35, Jazz: Jabbo Smith «bis » 

33 b. Opérette. 

13 b 30, Jenes solistes : oeuvres de Chopin, Lutoilawski, 
Raefamamnov, -Pinto, par B. Hiodky, E. Rigoflot, pianos. 

14 b 4, Microcosme : âjscotine : 14 h 35, La vilains 
péchés capitaux; 15 h S, Le mouchoir aux 
15 h 45, Elle était une fois Blanche-NouIDei ; il 
Cotm-cbeuh. 

17 b 5, Histoire de la Musique. 

18 b. L Ti p ié va. 

19 b 5, Ste*fio<;oacert : œuvres de Brahms, Bctg, Poakoc, 

avec M. Portai, clarinette, C. tvoldi, piano. 

20 b* Les chants de b terre. 

20 h 30, Musique de chambre (ai düect du Théâtre des 
Champs-Elysées i Paris) : Sonate pour violon et piano, 
de Mozart; Sonate en ri mineur n» 3, de Brahms; sonate 
en la majeur, de Franck, avec P. Amoyal, violon, 

M. Rudy. piano. 

22 b 30, Fréquence de mdt : feuilleton » Mélomanies » ; 
oeuvres de Verdi, Bizet, Bellim ;23 h 10, Portraits : Lili 
Boulanger. 


h 20. 


TRI BUNES ET DlB AlS 

MARDI 22 NOVEMBRE 

— Le magarioe - Eoxopeidus » est coosacrf au vingtième 
anniversaire de la mort de J.-F, Kennedy, sur Ësrape 2, 4 
19 h 30. 

MERCREDI 23 NOVEMBRE 

- M. André Laignel. membre du comité direc- 
teur du P.S., participe au « Plaidoyer», sur R.M.C-, 
3 Sh 15. 

- M. Max G alto, porte-parole du gouverne- 
ment, est rinvité de « Fréquence info », sur Fré- 
quence Montmartre, 98.85 MHz, à 19 h 30. 


A PARIS 

N.R. J. en tête des radios locales . 

Un auditoire es hausse (près d*tm tien des habitants de ht région 
pariskane écoutent « le pins souvent » nue radio locale), nue « vedette » 
qui peut revendiquer des chiffres d’écoute impressionnants (N.R J.), fai 
prédominance des stations de type musical au détriment de radios au 
programme plus élaboré : k sondage, rendu pnbfic lundi 21 novembre, et 
effectué — eu, souscription — à la demande de quinze stations, est le 
premier, depuis l'attribution officielle des fréquences, i donner des indS- 
catious crédibles sur l'écoute des stations locales è Paris. 


n 2 au 5 novembre k Paris et en région parisienne, 0 
c om prenait m double dispositif : un premier questioamüre portant sur oa 
échantillon de 1 000 personnes, représentatif de FeuseuMe de la popula- 
tion concernée (soit 6874 700), et un second questionnaire touchant 
2 000 auditeurs réguliers de radios locales privées, interrogés sur leurs 
écoutes et leurs attentes. 


Alors que « la bande des quatre » 
(R.T.L, Europe 1, France-Inter et 
R.M.G) attend avec impatience les 
résultats de la troisième vague 
annuelle de sondages réalisés par le 
très officiel Centre d’études des sup- 
ports de -publicité (CJLS.P.), les 
petites - locales - brûlent à leur 
tour de connaître à la fois f impor- 
tance et la composition de leur audi- 
toire 1 et de se mesurer à rassemble 
de leurs voisiiïês. 

Aux études ultra-secrètes com- 
mandées par quelque périphérique 
inquiète, aux sondages approxima- 
tifs ou « bidon » en voie de multipli- 
cation â l'échelon des grandes villes, 
et aux évaluations douteuses faites 
par les radios elles-mêmes à partir 
de leur courrier, on du nombre de 
coups de téléphone recensés après 
un jeu à l’an tenue, le C.EJ3JP. a 
d'abord répandu en prenant désor- 
mais en compte une catégorie à Pétî- 
quette vague d’« autres radios ». De 

3 uoï entretenir l'envie d’en savoir 
avantage, de quoi faire réver, et 
abuser certaines petites stations 
s'évaluant « au plus haut» dans ce 
péle-mSe peu révélateur. 

Crédible sur sa méthode et son 
échantülon, le soudage de «quotas» 
est donc précieux. Un chiffre 
impressionnant d'abord : 2 la ques- 
tion « Quelle station écoutez-vous te 
plus souvent ? », 30,8 % des per- 
sonnes int errog é es répondent sponta- 
nément • une radio fibre » - notez 
la persistance de l'adjectif; 23,1 % 
citent R.T.L, 18,2 % Europe 1, 
1341 % France-Inter. Un chiffre 
important, et en hausse continuelle 
sur toutes les indications préalables, 
et qui, sur le bassin de population 
concernée, équivaut & 
2 117 407 personnes. 

Parmi les radios • connues au 
moins de nom », N.RJf^ citée par 
36,4 % de la population interrogée, 
distance ses concurrentes: Radio- 
Montmartre, deuxième avec 9,9 %, 
Tour Eiffel — la station de la mairie 
de Paris -- (9,3 %), R.FJL, qui 
émet de Vétizy (7,2 %), Fréquence^ 


.Gaie (5,6 %) et Radio-Show pirate 
(4,6 %) . Mais la radio la plus célèi 
bre de Paris est aussi de loin la plus 
■écoutée : 2 164 000 auditeurs régu- 
liers, annonce le sondage, 

1 353 000 auditeurs à l’écoute des 
deux derniers jouis. Tour Eiffel et 
Radio-Montmartre confirment leur 
position de dauphins, avec respecti- 
vement 640 000 et 507 000 fidèles. 
La surprise rient encore de Radio- 
Show. non autorisée, située au-delà 
de6 104 MHz et pour laquelle ou 
recense 171 000 auditeurs fidèles. 

Des chiffres dont l'interprétation 
exige la prise en compte d'éléments 
tels que l’importance des moyens 
dont disposent les radios {donc de 
leurs soutiens, ou de leur recours à 
la publicité), de leurs ressources 
promotionnelles (des pages publici- 
taires au profit de N. RJ. dans les 
publications de Filipacchi aux pan- 
neaux municipaux à la gloire de 
Tour Eiffel) , et, bien sflr, de la puis- 
sance des émetteurs, dont les limita- 
tions sont largement inappliquées. A 
preuve, les résultats concernant plu- 
sieurs radios de banlieue, dans leur 
bassin respectif: T.S.F.-93, par 
exemple, n’arrive, dans son fief, 
qu'en quatrième position derrière 
N.RJ„ Tour Eiffel et Montmartre. 

Enfin, notons que c’est la tranche 
19 beures-22 heures qui recueille le 
phis de suffrages auprès des audi- 
teurs de radios locales parisiennes; 
suivie par celle de 22 heures- 
24 heures, certaines stations étant 
davantage écoutées le soir (Nova, 
Güda, ou Fréquence-Gaie), d'autres 
(Tour Eiffel, NJU.) le matin. Des 
indications qui intéressent au pre- 
mier titre - faut-il le rappeler ? - 
les annonceurs et les publicitaires. A 
quoi, sinon, serait destinée la page ' 
de publicité parue dans Libération. 

. dans laquelle 95,2, la station liée à 
Europe 1, se targue d’un auditoire * 
important et lance nn défi & sa 
concurrente (ou complice ?) 
N.RJ. 2 

ÆCo. 


• à T.D.F. - Le syn- 
dicat SURT-C.F.D.T. de Télédiffu- 
sion de France, majoritaire parmi les 
techniciens, appelle le personnel à 
observer un arrêt de travail, jeudi 
24 novembre entre 14 et 16 heures. 
Une • grève d’avertissement • selon 
l'organisation syndicale, destinée 2 
protester contre l’envoi, par la direc- 
tion de l’établissement public, d’une 
lettre de fin de contrat à un agent en 
poste depuis deux ans « sans aucun 
préavis, sans indemnités et sans 
consultation des commissions pari- 
taires prévues par les lois Auroux ». 
Bien qu’il ait obtenu {'annulation de 
fa décision, le SURT-C.F.D.T. 
maintient son root d’ordre, ce qui 
pourrait provoquer une interruption 
des émissions sur TF 1 et Antenne 2. 


GALERIE FRAMOND 


ROHNER 


20 octobre 
20 décembre 


3. rue des Saints-Pères. VI' 


Mercredi 23 novembre 
h 20 heures 

COURSES 

VINCENNES 

Pari Jumelé dans 
toutes les coursas 
Pari Trio 
è chaque réunion 
Retenez votre table au « Privé » 
989-67-1 1 

★ 

Prochaines soirée* : 

25 , 26. 28 novembre 


CORRESPONDANCE 
M. Rousselet: 
c'est M. Hersant qui voulait 
vendre « France-Soir > 
en 1981 

M. André Rousselet. P.-D.G. du 
groupe Havas et ancien directeur de 
cabinet du président de la Républi- 
que. nous écrit, à la suite de l'inter- 
view de M. André Audinot. numéro 
deux du groupe Hersant, publiée 
dans le Monde du 22 novembre . 

M. Audinot déclare dans les co- 
lonnes de votre journal ; * Un jour 
nous avons reçu la visite de M. An- 
dré Rousselet qui nous a appris que 
nous devions vendre France-Soir. 
(...) Nous avons rompu en juillet 
1982. M. Rousselet a dit alors à 
M. Hersant : - Je vous briserai. - 
Cest tout de suite après que les re- 
présentants du fisc sont intervenus 
dans France-Soir et dans les autres 
titres du groupe. « 

Déjà nus en cause sur cet aspect 
de mes éphémères relations avec 
M. Hersant, j’avais précisé dans un 
communiqué qui a été publié dans 
vos «donnes le 22 mai 1983 : - 

1° Que ce n’était pas i ma de- 
mande qû'en 1981 M. Hersant et . 
-mot-même noos sommes re n con t rés ; 

2° Qu’il m’avait fait part sponta- 
nément i l’époque de son intention 
de se séparer de F ronce-soir. 

J’ajoutais dans le même commit- - 
niqûé : « Tout le reste n’est qu'ai- 
mable diversion. S'il en était autre- 
ment. est-il conforme à l'image que 
M. Hersant vêtu donner de lui- 
même qu'il ait accepté pendant six 

mois de négocia’ avec un acheteur 
éventuel sous les menaces qu 'il pré- 
tend dénoncer aujourd'hui, plat*.' 
d'un on après richec des pourpar- - 
lers ? » 

Pour compléter ce rectificatif 
j’invite M. Audinot à bieo vouloic 
vérifier b date et b notification du 
contrôle fiscal auquel il fait allusion: 
J'ajoute c es deux points de dé« 
!(...): 

I* Contrairement à cc que M. Atf- 
dinot laisse entendre, je ne lai ja- 
mais rencontré de ma rie. 

2° Je n’ai pas vu depuis juillet 
1981 M. Hersant, sauf en public, 
lors de la réunion de la Fondation 
Jacques- Douce, le 29 septembre au 
siège de l'Agence Havas. 
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LETTRES 


LES PRIX LITTÉRAIRES 


GONCOURT : Frédérict Tristan 
pour «les Égarés» 


' Le Prix Concourt 1983 «'été 
décerné lundi 21 novembre 2 
Frederick Tristan pour les 
Egarés (Balland, Edit.), au 
deuxième tour de scrutin, pur 
7 voix contre 2 i Pierre Bonr- 
geade fies Se r pe nt s) et 1 à Fran- 
çois VVeyergjins (le Radeau de la 
méduse). Au tour précédent, des 
voix s'étaient portées sur EEe 
Wïesel (le Cinquième FUs) (nos 
dernières éditions du 22 novem- 
bre). fl y a cmqnaute ans que le 
Gonconrl avait couronné la 
Condition éonuioe, d'André 
Malraux. 

Déjà riche d'une bonne douzaine 
de titres, depuis le Dieu des mou- 
ches. qui inaugure son œuvre en 
1959, connu comme directeur d'une 
revue philosophique, les Cahiers de 
l'hermétisme, admirateur de 
Thomas Mann, sur lequel il a animé 
un Cahier de l'Heme, curieux des 
fables et des savoirs ésotériques qui 
ont souvent nourri ses livres f le 
Singe égal du del. Balthasar Kober. 
l'Homme sans nom. la Cendre ei la 
Foudre). Frederick Tristan a provo- 
qué cette année, avec les Egarés. 
une belle explosion dans le romanes- 
que. 

li a abandonné son monde de lé- 
gendes médiévales ou chinoises qui 


Balland 
le « petit » 

(Suite de la première page.) 

Edmonde Charles-Roux et Daniel 
Boulanger faisaient valoir que rien 
de scandaleux ni de gênant ne serait 
ainsi dévoilé. U s'indignait seule- 
ment du précédé — jeu convenable, 
fl est vrai. 

En dépit de tous ces remous, An- 
dré Baüànd a remporté une victoire 
méritée. Depuis quelques années, B 
a su, assisté Brigitte Massot. attirer 
à lui des auteurs de qualités comme 
Claude-Michel Clunÿ, Claude Dela- 
rue, Raphaël Pi vidal, Michel rio... et 
d'autres qui sont ensuite partis chez 
des confieras mieux placés auprès 
des jurys. Digne retour des choses, 
des écrivains aux tirages impression- 
nants quittent les grandes écuries 
pour caracoler, le temps d’un livre,; 
dans sa collection- « l’fnstànt 
nesque» qui publie de 1 courts '.récits 
à l'usage des amateurs pressés. La 
manne tombant du def des Con- 
couru devrait quelque peu amélio^ 
rer la trésorerie de cette maison qui 
est pauvre. 

ajoutons enfin que, avec son re- 
gard ironique brouillé par des lu- 
nettes de myopes et sa grosse mous- 
tache dissimulant mal une timidité 
bourrue, andré Balland a conquis 
l’estime de nombre d'écrivains, de 
journalistes et, fait plus rare, celle 
de son personnel. 


ROBLQT s. æ 

522-27-22 

ORGANISATION D’OBSÈQUES 


faisait de lui un conteur plutfit mar- 
ginal, h situer dans la mouvance du 
fantastique, pour se rapprocher de 
l’histoire contemporaine. Les Egarés 
sc déroule pendant, la décennie qui 
précédé la deuxième guerre - mon- 
diale, b travers 1* Angleterre, T Alle- 
magne, où commencent les persécu- 
tions nazies, Venise, les Etats-Unis, 
l'Espagne et sa guerre. Une fresque 
en somme de la civilisation occiden- 
tale à laquelle Frederick Tristan re- 
proche d'avoir perdu son âme et le 
sens de la vie. 

Le roman est bien ancré dans le 
réel, mais il va le dépasser par les 
aventures que fauteur prête I ses. 
deux héros. Us sont deux en effet à 
composer un personnage d'écrivain, 
en trompe fcc U et loi assurer une cé- 
lébrité qui le. mènera jusqu'au prix 
Nobel : un jeune romancier inconnu, 
Cyril, qui, dans f ombre, écrit l'œu- 
vre du prétendu Cbesterfield.-et Jo- 
nathan, un aventurier doué de toutes 
les séductions, qui se chârge, de le 
faire valoir. 

Jonathan prend vite le pas sur Cy- 
ril et connaît une évolution où le don 
Juan qu'il était d'abord se trans- 
forme en saint. Parti de l’histoire et 
de la satire, le roman s'ouvre ainsi 
sur une autre lumière. « Riche en 
péripéties, en complots, en machina- 
tions. en personnages qui se retour- 
nent. en coups de théâtre, écrivait 
Jacqueline rntier dans «le Monde 
des livres» du 30 septembre 1983, 
cette création à la fois naïve et rusée 
nous offre un mélange de feuilleton 
à la Dumas et d'épopée métaphysi- 

J.P. 

[Auteur de neuf romans et de trois es- 
sais, Frédérick Christian Baron est né le 
Il jâain' 1931 & Sedan (Ardennes), et a 
fait des études de sciences politiques et 
de droit à la. faculté de Toulouse. 11 a 
adopté ses deux - prénoms en guise 
d'identité l it t ér aire. Spécialiste en ingé- 
nierie, fl a parcouru la Chine, la Birma- 
nie, le Vietnam et .l'Indonésie pour les 
besoins de sa vie professionnelle. Il y; a 
acquis une connaissance de l'Asie, qui 
imprègne l'essentiel de son œuvre.) , _ 


RENAUDOT : Jean-Marie Rouart 
pour «Avant-Guerre» 


Le prix Rcnndot a été dé- 
cerné à Jean-Marie Rouait, 
pour AHwf-Goaw (Grasset), 

au frefadème tour de scrutin, 
pur dbMj voix, contre deux à 
Raymond AbeUto pour Visages 
immobiles (Gallimard), et don 
à Petm Dimibiu pour la Li- 
berté (le Senti). 

Avant-Guerre est un roman dans 
la lignée de Morand (Champions du 
monde. 1931) et des Poneys sau- 
vages. de Déon, cet Avant-Guerre 


ROBERT MALLET 

ENTRE AU RENAUDOT 

Robert. Mallet a été élu membre 
dn jury du prix Théopfaraste- 
Renaudot. en remplacement de 
Max-Pol Foucbet, décédé en 
août 1980- 

fNé le 15 mars 1915 à Paris, Robert 
Mallet a été doyen de la faculté des let- 
tres de Tananarive, recteur de facadé- 
mie d’Amiens (1964-1969), puis de 
l'académie de Paris (1969-1980). 
Poêle, essayiste, critique, auteur drama- 
tique, il est Tauleur de tria nombreux 
ouvrages. Ou lui doit aussi la publica- 
tion de plusieurs correspondances 
(Gide-Oaudcl, Valéry-Gide, Françis 
Jammefr<Hde~.), et des entretins avec 
des personnalités littéraires (Paul Léau- 
tauo par exemple) . 

. Ses recuœU de poème sont : f Egoïste 
dé, De 'toutes les douleurs. Amour, mot 
de passe, les Signes de V addition, La- 
’ê lapidaire, ifahafaliennes. le 
du ' sablier, la Rose en ses re- 
— — , Quand ht miroir s'étonne. SUex 
éclaté. T’Espace d'une fenêtre. Le forge- 
ron me l'avait tUL\ 


pidi Idp 
Poème dt 


• ERRATUM. — Une erreur 
géographique s'est glissée dans la 
biographie d'Abdré Chamson pu- 
bliée au lendemain de sa mort (le 
Monde du 11 novembre) : le ras- 
semblement protestant - annuel où 
récrivait! a pris plusieurs fois la pa- 
role a lieu au « Musée du Désert », 
au. mas Soubeyran, commune de 
Mialet, près d'Anduze (Gard),, en 
plein pays camisard, et.pgn i Saint- 


Guilhem-le-Désert (HËramt) . 


(«le Monde des livres » du 7 octo- 
bre), où un groupe de jeunes, gens 
prend te départ dans l'existence, en 
1930. Dix ans plus tard, c’est te 
temps des engagements. 

Où est le juste choix ? Quel est te 
bflad positif d’actes opposés aux- 
'quels ou ep porté dans la même exi- 
gence du bien de la patrie? De 
quelle manière l'amour et ses fata- 
lités orientent-ils nos options ï notre 
insu ? Et l'amitié, ce lien ri fort 
avant la tourmente, peut-elle survi- 
vre aux événements ? Les surprises 
du destin sont partout, dans nne tra- 
gédie de oette ampleur. 

Né en pleine guerre, Jean-Marte 
Rouart s'interroge, à travers ses per- 
sonnages, sur ce qu'il aurait fait à 
leur place. 11 n’approuve ni ne blime 
aucun d’entre eux. Cest un mon- 
treur de vies, pas un juge ; un vrai 
romancier, dont l’écriture virile a 
cette grâce inimitable qui vient dn 
cœur. 

GINETTE GUITARD-AUVISTE. 

[Né le 8 avril 1943 dans une famille 
de peintres liés è l'ImpresnoaDisme, 
Jean-Marie Rouart est le peth-neven.de 
jPanl Valéry, Eclectique, fl se récüune 
de Benjamin Constant, Barris, Drieu La 
Rochelle, Aragon (celui d'Aurélie»), 
Félicien Marceau, Michel Déon, An- 
toine Blandin, Jean d’Ormesson, mais 
aussi d'écrivains aventuriers, comme 
Jack .London, Lawrence d’Arabie, 
Hemingway, Malraux — celui de Va 16- 
gende, auquel fl a consacré une émission 
de télévision. . 

Après un premier roman salué par 
KÜber Haodens et Antoine Btowfin : la 
Fuite en Pologne (1974). fl publie- /o 
Blessure de Georges Aslo (1975). les 
Peux du pouvoir (prix Interallié 1977), 
Je Mythomane (1979), 

Jean-Marie Rouart a collaboré au Fi- 
garo. au Magasine littéraire. Il est au-' 
jounfhuj éditorialiste et responsable des 
pages littéraires au Quotidien de Paris.] 

• Le prix des créateurs, annoncé 
chez Drouant en même temps que le 
Goncourtet le Rénaudot, a été attri- 
bué .à René Swennen pour son ro- 
^historique Palais-Royal publié 
cfae-z. julliard (voir «le Monde des 
livres » du 21 octobre). 
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BOXE 

le Néerlandais Koopmans 
conserve son titre européen pour la dixième fois . 

Après Montera, gftWa. A cariés et Rodriguez, U s’y à pas un 
einquiènie français dninq>kMi d’Europe : hmdisoh- 21 novembre, au stade 
Pîerre-de-Cbabertïn, h Pariés, Rufino Angnlo n’a pas été en mesure de 
nvfer le titre de sü-Vourd an Néerlandais Rndi Koopmans, qui te détient 
depuis quelque cinq années Le Bordelais, qui comptait sur son punch 
pour faire la différence, a été en fait manœuvré par le Néerlandais, plus 
expérimenté, qui a obtenu une nette victoire aux points. 


II faut avoir faim pour devenir un 
champion de boxe ; fl faut avoir la 
farouche volonté de sortir (Tune 
condition sociale précaire pour sup- 
porter les souffrances endurées entre 
les douze cordes et s’imposer avec 
ses poings. 

Rufino Angulo appartient bien à 
cens catégorie. Le Bordelais, dont 1e 
père a fui l’Espagne franquiste, a 
tout d'abord été carreleur. La boxe 
est bien, pour lui, un moyen de pro- 
motion sociale. 

Any d’Avray, P.-D.G. de la pre- 
mière société européenne de perru- 
ques, qui s'est entichée du noble art 
au point d’enlever tes enchères pour 

l'organisation de ces championnats, 
offrait, outre, une bourse de 
220000 francs, une chance excep- 
tionnelle à ce boxeur, dont le princi- 
pal titre de gloire, à vingt-cinq ans, 
était d'avoir mis K.O. 1e champion 
australien vieillissant Tony Mun- 
dine. Une victoire aurait ouvert à 
Angulo les portes d'un championnat 
du monde. Son appétit de vaincre 
aurait dû, dans ees conditions, être 
sans commune mesure avec celui du 
Néerlandais Rudi Koopmans. Agé 
dé trente-cinq ans. celui-ci, troi- 
sième mondial de la catégorie des 
mi-lourds, avait laissé entendre qu’il 
allait raccrocher incessamment les 
gants, manifestement comblé par 
une carrière qui loi a permis d’ac-, 
quérir une Fortune apprécia ble. 

, En fait, Angulo n’aurait pas dû se 
(1er au physique de play-bcry fatigué 
de son adversaire, qui rit au milieu 
d'un essaim de fort jolies femmes. 
Car Koopmans ne considérait pas 
les 440 000 francs qui lui étaient of- 
ferts à Paris comme une indemnité 
de départ à la retraite. 

Angulo, qui comptait conclure 
avant la limite grâce à sa force de 
frappe foudroyante, s’en est aperçu 


i ses dépens. Le Français avait 'méti- 
culeusement étudié au magnétosr- 
copc tes derniers combats du Néer- 
landais. 11 n’est pas parvenu pour 
autant à trouver la distance ou l'ou- 
verture dans la garde hermétique de 
Koopmans. Celui-ci put donc appli- 
quer sa tactique favorite : de Uuges 
crochets du gauche au corps suivis 
de directs du droit à la face. Sans 
être décisifs, ces coups lourds usè- 
rent insensiblement 1e Français, qui 
ouvrit seulement une brèche dans le 
dispositif défensif du Néerlandais, 
au sixième round. Il fendit alors la 
pommette du champion. . 

Mais Koopmans prit l'essentiel du 
combat à son compte, accumulant 
les petits avantages qui firent la dif- 
férence au moment de la décision. 

Après avoir vainement temporisé 
pour porter une improbable esto- 
cade, Angulo se déchaîna durant la 
douzième et dernière reprise, il était 
trop tard. Les coups du Bordelais 
n’avaient plus le tranchant néces- 
saire pour mettre en danger Koop- 
mans, dont l'expérience était, au de- 
meurant, suffisante pour passer au 
travers de l’orage. 

Cest donc logiquement que le 
Néerlandais conservait, pour la 
dixième fois, son titre. Un titre dont 
la validation devra cependant passer 
par les laboratoires d’analyse. Les 
contrôles anti-dopage effectués en 
Italie et en Allemagne fédérale 
après ses deux derniers champion- 
nats d'Europe avaient révélé que 
Koopmans avait utilisé des subs- 
tances hormonales dopantes. Prohi- 
bées «fan» ces deux pays, celles-ci 
□'étaient pas interdites par l'Union 
européenne de boxe. Cette lacune 
dn règlement avait seule permis au 
Néerlandais de ne pas être disquali- 
fié. 

ALAIN G1RAUDO. 


4J|. • 


CARNET 


Décès 


- M“ Sultane Beteicbe. 

M. ct M— Jacques Bdjüche 
et leurs enfants, 

M. Serge Bebticfae, 

M: et M«* Domcnge 
etlcurfils. 

ses enfants et petits-enfants. 

M. et M"* Gaston Gaaan 
et tenta enfants,' 

M* Marcel Fitoussi 
et ses enfants, 

M 1 ** Claire Belaiche, - 
M"* Racbel AbftbaJ . ' 

et les familles Oppeoheün, Nordeman, 
Les familles Assor, Mouyal, _Ebbo 
etAbîtboL • 
ses parents, alliés et amis, 
ont ta douleur de faire part du décès de 


Joseph BELAICHE, 

pharmacien hiologisic. 


PROMOTION NOËL 
CONDITIONS 
EXCEPTIONNELLES 

sur tous les instruments en stock 
du samedi 19 Novembre au samedi 3 Décembre. 


éb 


haïrait. 


135-139 rue de Rennes Paris 6*. TéL 544.38.66. Parking à proximité. 




BUOUX 

BURMA.? 


8, bd des Capudm» 7S009 : ■ 

15, bd de te MedeMiw 7S0O1 

16, lue de la Paix 75002 . 

60, av. du GaUedeie 75014 

iiie-du Ig ShHonoié 75008 
n. Vlctor-HugO 75016 ' 


survenu Enraiement ft son domicile, le 
18 novembre 1983, i. l’Age de soixante- 
huit ans. ‘ s*«t 1 

Lee obsèques aur&f lieu, le 
22 n ov em bre 1983, au. cimetière .du 
MotAjuniuse. " 

Réunion à lS heures Lia. porte prioci- 
paje. 

Le présent avis tient fieu de fifre- 
Part. 

. Ni fleurs ni couronnes. 

l. rue du Coteau, 

78170 La Cefle-Saint-Ckwd. 


- M* Marc-Henry Bâuocbc, , 

Ses enfants Jean-François et Vügmie, 
Chantal et Marie-Pierre, Patrice 
et Edith, Emmanuel -et Catherine, 
Cardine et Gérard, 

Tous scs petits-enfante, 
ont la profonde douleur de faire-part du 
décès du' 

. doctes* Marc-Henry KNOCHE» 
chevalier de te Légion d'honneur, 
oouseüter national 
. . de l'ordre des méd e c ins . 

"■ président du conseil départemental 
de l'ordre des médecins - 
.. des Hauts-de-Seine, 

expert près la ootu - d’appel de Versailles, 

survenu br ut ale m ent 1e. 20 . -novembre 

.1983.’ . . > 

. La cé r émo ni e re ligie use aura lieu 1e 
jeudi 24 novembre 1983, à 13 h 30, en 
l’église Saint-Pierre de 'Nêullly- 
sui^Sçine. 

Pap de couronnes. 


-..MAjyïiéChotnd. .. 

M. et M— Jean-Claude Levrat 
M. et M» Bernard Hausiajbre, 
M* Geneviève Chomd, . 

M. et M"* Philippe Quand, 

M. et M" Denis CbomeV 
M. et Yves Chômai 
et tous leurs enfants, 

(baL part du décès de 

y. - Mr* André CHOMEL, 

née. 


survenu, i Paris, k 20 novembre 1983. 
nuuite des sacrements de rEgfee. . 

La cérémonie retigieose sera célébrée 
te vendredi 25 nove m bre 1983, à 8 h 30, 
ea rég&ae Notre-Dame tTAJueuiL place 
d’AnteuO, Parte-lft*, où l'on' m réunira, 
et sera sufyte de îlnhiunkfion au time- 
tiète des Batigooltes. ' ■ 

. 39. rue La Fontaine, 

7501 6 Parte 


-Nantes.... 

M" Denise DaboratDehombe, - 
son épouse, 

M. et Alain Deftombe. 

Ml erM« Patrice DehOinbe,' - — 
M. fel M*** Dominique Vîjoux, 

■ M fc Era Delioinbe,. •- , 
ses enfants, sfes pètittmifanlï, " 

Sœ sœurs el sa faitrilte, ' - ' 

ont la douteur <te faire psrt;du déqés de 


M. Jeu-Yves DELTOMBE, 

. architecte bononi i re. 

Âlfbâer de raribe uatâanal du Mérite, 

nvvaml l’âge de sobuuuo-dix ans. 

Le service /ehgteux aura fieu te mer- 
credi 23 novembre, à 13 h 45, k la las- 
lique Saint-Nicolas. 

L’inhumation au cimetière de 
Champioceaux (49), A. lé heures. 


Cet avis tient lien de fu 
'‘Condoléances k l’éÿise 


- Chambéry. Limefl-Brévannes. 
Maiseflte. Vunines. 

M” Joaeph Fluitaz. 

M. AJaiu Flottez, 

! M. et M« Jacques FlutUz 
et leura filles, ' 

M. et M“ Bernard Fluttaz, 
leurs enfants et petits-enfants, 

M. et M“ Georges Puyoru 
et leur fille, - 

M. et M» Louis Peycru, 

Les familles parentes et alliées, 
ont la douteur de faire part du décès de 

M. JoftMh F1AJTTAZ, 

secrétaire adjoint 
des affaires étrangères, 
officier de l'ordre national dn Mérite, 
cbevaHer de Tordre national mal g a c he . 

survenu k son domicile, te 21 novembre 
1983, à l’Age de aoüouue-uois ans. 

La cérâmiîe religteuse aura lietT le 
m ercre di 23 novaubre 1983, k 15 h 30, 
en la cathédrale de Chambéry, sanie de 
rtnhuma rina afl ametière de Bourget- 
du-L&c, dans la stricte iatindté fami- 
liale. .■ 

. Des dons sont acceptés au profit de te _ 
recherebe mé dical e . 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

134, rue Léon-Menabrea, 

73000 Chambéry. 


— M** Geneviève Hullo 
partage avec sa fiuuilte et tous les amis 

deionmari, - • . „ 
la tristesse d’aunooccr la mon de 


bt Antoine-Jean HULLO, 

comeflkr maître - 
k la Cour des comptes, 

survenue, 1e 20 novembre 1983, dans i 
riaqoantc-scptièincaxniée. . 


La messe de fiuéraflks sera célébrée 
le Jeudi 24 novembre 1983, i 10 h 45, 
ea relise Saint-Martin de Meudon, sa 
paroisse, 7, me de. PEglisc, 


Cet avis tient lieu de fane-part 


Des dons ca à mémoire peuvent arc 
adressés i là Foodatioa cx»ire'la teucé- 
mie, 40. aw nweHflri te; 75008 Paria. . 


MC ls 2fi Mvtbr 1927, k Msnau-Sunoyn 
OVMëaOriMittM. M. AntoinuJaMi Hido 
éuk anüm dttve de rBNA. tipldmi créudes 
■HpMeums de pMoeoe W te 8 a occupé <MM- 
raatM fonctions è la drucdon dm retenons tco- 
nomiquec éndriatms tDflffl «vent d* toi» suo- 
e — mmoi memtea de cewnet du Moataira 
tTEtat su commerce extérieur (18681. et prési- 
dent du comité consultatif national par 
rMpantion de rMuenie aértjftteitique fran- 
çeï e e Caat an — pmnfare 1880 mn a été 
nommé conselUer maître a te Couf dee 

comptes.] . 

- M“* Antofaie Lndatû. 
son épouse, 

M. et M" Jean-Marie Luciam, 

M"* Françoise Luctam, 

M Be Santa Luciam, 
ses enfants, 

. Patricia et Antoine Lu ri a n i. 
ses petiraenfants, 

ont Va douteur de faire pan du décès de 

M. Antoine LUCIANL, 
Chevalier de la Légion d'honneur, . 

’ . , ancien magistrat, 
ancien bAlouuïer, 
directeur honoraire 
de La Caisse nationale, 
des barreaux français, 

survenu, k 20 novembre 1983, i T âge 
de quatre-vingt-un ans, à Patte. 

Le service religieox sera célébré le 
mercredi 23. novembre 1983, i 13 b 45, 
en l'église Saint-Léon, Paris-] 5 e . 

L’inhumation aura lieu te vendredi 
25 novembre k Poggio-de-Lozzi 
(Cône). . 

Ni fleurit mobosonnes. . 


Avis de messes 

, d 

— L'Union nationale dos purachu- 
tistës fera célébrer une messe eu l'église * 
Saint-Louis des Invalides, le mercredi 
23novembre,à 18h3aàrintentioades . 
cinquante-huit soldats français morts à ' 
Beyrouth. , 

Le préshtem de TAmicalc des anciens 
de la P DJ A/ demande' k ses cama- 
rades de manifester lettre sentiments < 
d'union ta de solidarité en assistant nom- 
breux ils cérémonie. 


— M. et M"» Bernard Thévenet, 
ses enfants, 

Carole Thévenet, 

Miehafi] Thévenet, 
ses petits-enfants, 
foorpart dn décès de 

M* Andrée TWÈVENET-GABERT, 
survenu te 9 novembre 1983 à Tige, de 
quatre-vi ng t-un ans. - 

Les obsèques ont eu Heu dans l'inti- 
mité k Boarg-de-Thîzy (Rhône) . 

Cet avis tient heu de faire-part. 

« Montrât»,' 

Aouste-sur-Sye, 

26400 CresL 


. On nous jprie de faire part du décès 
tie l'ambassadeur du Liban h Moscou. 

M-Auttrâe YAZBECK, 

nrveaa le2Q novembre 1983 k Moscou. 

Là o&èqhès auront fies au Libü£ 


Services reltgietix 

— L'ambassade du Brésil invite la 
colonie brésilienne en France i assister, 
te jeudi 24 novembre 1983. à 12 heures, 
k l'office religieux qui sera célébré k 
l'église Notre-Dame de la Consolation, 
23, me Jean-Goujon, 75008 Paris, à 
l'occasion delà Journée nationale 
d'action de grâces. .. . 


, Communications diverses ■ 

- L'Assoc iati o n des Ailes brisées, 
œuvre sociale au profit des blessés et des " 
famflks éprouvées des membres dn per- 
sonnel navigant de l'aéronautique civile 

et münaire et des parachutistes tombés 
en service aérien. * 

vous invite A sa vente d'entraide qin^ 
aura fieu le 29 novembre, de 17 heures à 
20 heures, et tes 30 novembre, 1 er et 
2 décembre, de 14 k 20 heures, à PHBtel 
George-V, 31. avenue George-V, 

avec le concoure de F armée de Fair, de » 
l'aviation légère, de l’armée de terre et 
des parachutistes, de l'aéronautique < 
navale, du Groupement des industries 
françaises aéronau tiques et spatiales et z 
de la direction générale do . -l'aviation 
civile, de l'Aéroport de Paris, de l’Aéro- 
chib de France, des compagnies Air- 
France. U.TA^ Air Inter, des Anciens . 
de Faviatian, des Amis de Malfanti et 
de l'Association de* hôtesses et 
crarroyeuses de l'air. 

- Les legs destinés k Or HaUayira . 
(institution de deux mille élèves 
internes & Bnel-Brak, Israël) sont 
exempts de tous droits de su c cession. > 
Pour tous renseignements, s’adresser A 
l’Association Or H&’H&yim, 3, rue « 
Richer, Paris-*. TÉL: 24fr48-37, le 
matin.- Demander M 90 Dahan ou 1 
M. Char-bit. documentation spéciale 

« Legs » sur demande. 


Avis de recherche 

— On nous, prie d’insérer Fa vis sui- 
vant: , 

ON RECHERCHE 
Véronique MAJRRE, 
vingt et on ans, 

en vacances en Angleterre dans le Lake 
District (Cumbria) . Elle a été vue» pour 
la dernière fois le 31 juillet ; elle logeait ■ . 
en auberge de jeunesse. - „ 

Toute personne l'ayant rencontrée on 
pouvant donner des renseignements est , 
priée de téléphoner-; ( ! ) 350-27-02. 

Signalement : 1,60 m, corô D tence 
moyenne, cheveux brans, longs, ondulés, ; 
yeux marron, teint mal bronzé, sac k du " 
de tofle marron. > 


Not abonnés, bénéficiant d'une 
réduction sur la insertions du • Carnet 
du Monde -, sont pria de Joindre à 
leur émoi de texte une da dernières 
banda pour justifier de cette quotité. 
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REPRODUCTION INTERDITE 


CiSgot* la Egn*T.T£ 

OFFRES D'EMPLOI 83.00 98.44 

DEMANDES D'EMPLOI 25.00 29.85 

IMMOBILIER 56.00 66,42 

AUTOMOBILES 56.00 66,42 

AGENOA 66,00 66.42 

prop. comm. capitaux^ 1 64.00 1 94.50 


flnnonc» cuussej 


ANNONCES ENCADRÉES 

La lam/csL 1 

OFFRES D’EMPLOI 

47.00 

DEMANDES D'EMPLOI 

.. 14,00 

IMMOBILIER 

. . 36,00 

automobiles: 

.. 36,00 

AGENDA 

- - 36,00 


1 O I |i — Üt ta lon mHm ou n wnt u do parution*. 



DlltECTIOM . DIRECTIOflf . DIRECTIOfll 


Fonctions Nationales et Internationales 


directeur export 


Société Frai 
tant gro up e 

PARIS 


de Prêt à Porter, fiBafo d’un impor- 
ta tioaaJ 


'j 


BIENS D'EQUIPEMENT 

25OJ0OO 


Une SOCIÉTÉ FRANÇAISE DE BIENS & ÉQUIPEMENT de r renommée Internationale 
(CA. 750 mJIBrms de Foont 60% à rexportatkm)rcc h erc h epourle plus important de ses tiépar- 
te ments . spéctafisé dans la fabrication et la vente de TUBES en ACIERS SPECIAUX et de 
MATERIELS DE RACCORDERIE, le RESPONSABLE DU SERVICE EXPORTATION DIRECTE 
(CA. entdron 100 mÜUons de F). 

Reportant à la DIRECTION COMMERCIALE du département, sa m iss i on essentielle sera de 
définir et cTappÜquer une stratégie offensive de maintien et développement des marchés, et _ 
d’amélioration de la rentab i SUé. B assurera personnellement les relations avec la clientèle ° 
(Bureaux Internationaux d'ingénierie et grandes sociétés utilisatrices de tubes) ainsi que tes rc 
négociations commerdalas. B aura la respon stdbÜtté de Tètabüseement des qffresi jMtdé par une § 
équipe de technico-commerciaux. 

Cette fonction qui requi ert d es quabtés r d’autonomie et de dynoamsme c omm erc l al convien- 
drait à un DIPLOME TTETUDES SUPEREURES de formation type CENTRALE ou HEC 
35 ans minimum ayant exercé des activités de négociation commerciale à des niveaux élevés, 

bd ayant permis notamment d’acquérir une excellente connaissance du marché International 
des biens rééquipement. Anglais c our an t indispensable et Allemand apprécié. Nombreux 
déplacements en Europe et dans les pays industrialisés. 


? 


i 

J 


Directeur financier 


Rattaché au Directeur Général pour 
Animer et gérer une équipe de 20. personnes. 

Assurer la responsabilité de l'ensemble des problèmes comp- 


tables et financiers - comptabilité générale et analytique 
- budget prévisionnel - reportfng - bilans - trésorerie et infor- 
matique - 

Expérience de 3 à 5 ans dans une fonction similaire en PMI & 
justifier. 

Bonnes connaissances de l'informatique, de ses développe- 
ments et pratique de r anglais impératives. 

Formation supérieure DECS. 

Ce poste s’adresse à un candidat organisateur et rigoureux. 


d’une personnalité affirmée et qui i 

équipe structurée. 


La rémunération motivante est liée à Facquis professionnel du 
candidat. 


Les dossiers de candidatures - sous réf. 2761 M à préciser sur r enveloppe — : 

canfldentieüimentpar 


DEt/El OPPEMENT 


Ecrire avec C.V.- détaillé, photo, prétentions et téléphone 
privé sous réference 23022 a : 

IWR1 conseil 


10, nie delà Faix- 75002 Paris. 


Danièle Chapnis 

13, rue Madeleine Michehs - 92522 Necdlly. 


PARIS -GENEVE -LONDRES -MADRID -MILAN 




T.TTThi 



SUD-OUEST 




ta flllafofrançairo,d*nn groupa mnhbiatkmal canadien, dan* la fabrication mécairi- 
qns dn «erra si la mwnuisaii a métaUiqua, CA F 40 million », impla nte» d a ns n on 
agréab le vill a dn Loi et Garonne, rechercha son DIRECTEUR ADMINISTRATIF ET 
FINANCIER. 


MamVro à» Tégrdps A* direction, c'e»t oa homme de dialogua poar gel la ooncerta- . 
. don «vec les rosp nnsaMn» de la production et du ccanmsroial est pxlnwwdiol» pour 
tnatna L. wl««nt Aa a— «.»;!«■■■.— Ajmm UmiIm rf» il» 

la société. 


H est respo n sable de la com pt abil i t é générale et analytique, des budgéta, des prévi- 
skmi et dn suivi de la trésorerie, des r el a ti ons avec les banques, du rs purtin q é la 
maison-mère, du personnel, ds la pais, de l'informatique et de son évolution, des 
déclaration* fiscales et sociales, de i'administiafion générale de la société. 


Ce poste oonriondro è un candidat âgé da 32 an» miirimum, bon manager, capable 
d'autonomie, ayant ose solide formation financière et comp- 
tabte et acquis au notas 5 années d'eapé ri encs dans un poste psTOmmemei 

è responsabilités de préfezeuce au setn d'une société Indus- 
trielle. 


Adresser dossier de candidature : lettre manuscrits, C.Y., 
photo ( re tournés 1 et p rétentions sous référence 20-1754* 
è CU RECRUTEMENT U, avenus Defoessé - 75008 Pari* 


BANQUE ÉTRANGÈRE 

A PARIS 


Appartenant fl os grand groupe bancaire international 
lec h cr che 


UN SOUS-DIRECTEUR 
ADJOINT 
AU DIRECTEUR 


— Diplômé anhershaira on Grande Ecole. 

— Es pagnol son ba hé . 

— Sam d'expérience bancaire exigés. 

— PuKnbilitfaJ de promotions futures. 


Adresser lettre manuscrite, CV, photo et prétentions 
sons n°T043_214 M fl 
RÉGIE PRESSE 

85 bis, rac RCaumor, 75002 PARIS- 


Diriger, gérer 
la production 




GROUPE DE SOCIÉTÉS 
IMMOBILIÈRES 


Une société française spécialisée dans la fabrication de biens d’equipe- 
ment domestique recherche son Directeur de Production. 

Sa mission consistera principalement à définir avec les services com- 
merciaux les produits à fabriquer, optimiser la structure et tes moyens, 
rat/omaliser la fabrication et améliorer ia productivité. 

Le directeur recherché est un ingénieur de formation généraliste type 
Aet M, possédant une dizaine d’années d'experience de production, de 
préférence, en mécanique de précision. 

C'est un gestionnaire rigoureux qui sait aussi animer ses collaborateurs 
et dialoguer. 

La poste est à pourvoir dans une ville importante de la région Rhône - 
Alpes. 

Merci de nous adresser CV, photo récente et rémunération actuelle 
sous la référence 309 255 M 
(à mentionner su l'enveloppe). 

, Le secret absolu des candidatures est garanti par : 


recherche pow PARIS 




BERNARD KRIEF CONSULTANTS 
115. nia du Bac 75007 PARIS — T«l. 544.38.29. 


Nous sommes tes meilleurs 
Nous voulons la meilleur. 


Numéro un dans la véranda, nous nous donnons les moyens pour 
l’être dans tout ce qui se rattache à I’EMBELUSSEMENT et 
AGRANDISSEMENT de U MAISON. 


SECRÉTAIRE 

GÉNÉRAL 








de formation supérieure Grande Ecole de Commerce avec une 
expérience réussie de plusieurs années de Direction de filiale 
ou de PME. 

11 aura à diriger une filiale de 250 millions déchiffré d’affaires - 
100 salariés - 7 établissements répartis sur le territoire nationaL 

Rémunération : fixe important ,* intéressement. 

Poste à pourvoir à OAMB RAi - ville verte à 1 20 mn de Paris... 

Envoyer c.v. et photo sous référence 5672 & Philippe Algan 
Groupe Maison Familiale - 1461. avenue du CSateau 
59342 Cambrai Cedex. 


8 a*agK de prendre an main les ravina administratif*, 
cnm ptablen. juridique» et financier» aânei que la peedon du 
paraomef de aocMtéa possédant et exploi ta nt un parc de 
10.000 appartements. N aura an partcutfer. dana une 
panpacdNa da management madame «t an prisa direct* avec 
*• Directeur Général, è élaborer at contriUar le* outil* da 
pntion da ranaembla des sociétés, princip al ement en matière 
budg ét aire. 


Pour être candidat I faut avoir un* formation da typa grande 
écoia convnerdele. une bonne comalsMnca du droit privé a( 
d* ta gaetfon ftunciéra UnU qu'une eofida expérience (5 à 
10 mm environ) dans une db-ection sdmmfetrativ* et financer* 
ou un eacréteri a t généraL 


BELUS PERSPECTIVES D'AVEN» 


Notre Groupe de dimension Internationale -est 
constitué de plusieurs Entreprises à taille humaine en 
France et à l'Etranger 

Notre compétence technologique s'appuie sur des bases scientifiques 
variées et tics évolutives. Nous disposons de solides atouts pour 
contribua fl la réalisation de vos ambitions professionnelles et vous 
proposons de vous confier une 

Direction d’usine autonome 

Fort d'une expérience de plus de 10 ans acquise dans des fonctions 
d ingénieur de production puis de responsable d'unités Industrielle*, «nu 


vous affirmer humainement et professionnellement Au» l'exercice des 
îfoîdEsfï'pLnO 4 ' 1 ** Bt “ Iiire * d,4n Chrf rétablissement (150 km. 

î I< rf 5 JS. Uh ! lt< 5 S S **“* nous une compétence technique 

a dominante électro-méeamque et use fexte pratique des techniques 
de gestion de production. 

Noui serons cependant particulièrement intéressés par vos qualités 
q organisateur, d'animateur et de meneur d’hommes. 

FaAcs-noui part de vos interets et de vos motivations en adressant 

votre dossurr de candidature sous référence S52 C i 

fl\ Claude dobray conseil 

78 ' n*c Olivier de Serres 75739 PARIS Cédex 15 



Envoyer C.V. détaMé. lattra 
manuscrite, photo récente at 
prétantfona au Département 
Bac nn amant du COMES, 

19, r. da la Paix. 76002 PARS, 
(aou* référence ££32). 


Nous sommes Tune des 9 filiales régionales d'un groupe de 
conseil et d'assistance en informatique (3 500 personnes dans 32 
agences en France et 21 implantations étrangères). 

Très autonome dans notre région, nous gérons un CA de 46 MF 
avec une centaine de personnes. 

Membre du comité de Direction, le responsable que nous recher- 
chons y jouera un rôle de premier plan dans le domaine adminis- 
tratif et financier. 

U animera sept personnes dont un chef Comptable et apportera 
son akte sur le (fan juridique, fiscal et social. 

Il assurera également le Secrétariat GénéraL 
De formation supérieure (Sup de Co, DECS. Sciences Eco...}, le 
candidat devra avoir une expérience de plusieurs années dans une 
fonction similaire. ^ 

Les qualités d'intégration et de dynamisme 

seront déterminantes pour ce poste. H5- 

Merci d’adresser CV + Prétentions 

sous réf. TD 1 1 à Mme MANOON. L5^SaSîh!_J 


DISCRÉTION ET RÉPONSE 
ASSURÉES. 


GROUPE SOCIÉTÉS NÉGOCE 
INTERNATIONAL 


recherche 


DIRECTEUR 
SERVICES COMPTABLE 
ET ADMINISTRATIF 


capable de rempbieer data proche avenir le titulaire 
ictttel, suite départ es retraite. 

Bonne* c o n nu in . angh» et nooveu plu comptable 
érigés. 

Age minimum 35 ans. Libre rapidement. 


Adressa- C.V, m prétentions sou V T043.Û13M 
RÉGIE-PRESSE, 85 bis, rue Réumur, 75002 PARIS. 



rechercha 


mrJafMioiii! 


GÉNÉRAL 


qui sait u homme de 
développement mil* 
•usai de rigueur, dépen- 
dant d'on président non 
opérationnel. 


Adresser lettre manus- 
crite + m. */rûL 82507 

Conteste publicité. 
20, iv. de l’Opéra. 

75040 Paris. 

Cedex 01 quiiran*m. 
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L'Office :: 
:que cî* :: 
Ædinci 
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L'OFFICE EUROPE 

\ m une orgaiiîsatiOBiiittat 
;) délivrer des brcvws qui 
valides dans il peysd’Em 
européen des brewts a-so 
dëp3nements à La Haye 

- cément à La Haye, rOfficfc t 
entaliste ayant des connais: 
;;c B 5. réf. EXT/23). ... 

'.r.sire aura comme tâcte prin 
enti pour on système de roche 
• la mise en place de nosve* 
::ôés. par (micro) ordiiateBT, à 

- vï 1 ruistruction des utflaatein 

i-iii.tes) doivent avenr une ïost 
-caire et 10 années (Texpérier 
nnaissance active de deux lang 
éprendre k troisiétne (les lai 
le français). 

;:':'re une carrière intéressante d 
râlements, allocations et condi 
. congé par an, congé dans les 
•.mblables à ceux des Organisa 


-.■s accompagnées par un ctori 
i ^^3 au plusTard à : 

L’OFFICE EUROPÉEN 

Bureau dn personnel 
Patentiaan ■ 

2288 EERUSWÜK 
'a 


ana 

de haut nN 


m 


Snilumbs.’ger Afrique cherche un ptognur 
c-cur un oosle basé h Paria 
5 s Drn C)M i es responsabilités porteront sut 
oour l'interprétation des donnât 

25 e . un Diplôme de niveau supérieur énj 

doit se prévaloir d’uneexpéri 
=a 5 ^?f ,, iv da programmation scæntifiqtx 
^•-•-'naissance du LlSP so üteriee. 
« donne connaissance de f anglais est ra 


3HS!L' oîre dernancte accompagn^rfun 

^umt^rger 50 me de Monceau 75008 Pi 



^Portant organisme red 
® ,Jv re sur un grand 
d'un complexe i 


r • 


ingénié 


‘orne ayant une expérience de ] 
lfcs te rrassements en déblais ro 


des explosé. 


^patrié à durée indéterminé 


P * -V. M V4UAWV UIMfoii»— 

éditions de Rémunération u 


rcî «adresser votre candidature 
** rue Brandon - 75737 Fans 
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‘**LE MONDE - Mercredi 23 novembre 1983 


emploi/ internationaux emploi/ internationaux 

(e*r «ïi-parremonK d Outre Mt,-; (or departement 1 , d Outre Mer) 


Cadre Bancaire 

^Connaissant les Pays de l’Est 


Pou^enfarcer ses relcrtiorwaYec la zone des Pays de r&t. la Direction Internationale d’une grande 
banque française recherche un Cadre Commandai {30 dns minimum). V 

Il se verra confier : 

' la recherche, en France et à r étranger, des opérations d’exportation, 

- i enKtç et^le sortage des financements à court et à moyen terme de ces opérations [contacts 

L/iir C. c . w GOiAC-c.], k 

- l’enfreffen dés rerations commerciales avec les exportateurs français et le suivi des contacts à 
1 étranger, 

Le candidat retenu connaîtra tes Pays de l'Est. 

Au cours d’une «xpèrtenoe beneedre de 3 à 4 ans minimum. Il aura acquis la pratique des tech- 
niques de financement d court et moyen terme du commerce extérieur. 

Pour ce poste basé à Paris, mais nécessitant de fréquente déplacements dons les pays concer- 
nes. ta monrise de I anglais, et de l’allemand ou du tusse est indispensable. 




INSÉNIEURS 


En*. ra pMa n i H t C.V. mt 
prit, S ÛESTION ETUDES 
Ibfc. dti Paradis, P»rt*-iO-. 


nés, la maîtrise de l'anglais, et de l’allemand ou du tusse est indispensable. 

Merci d'adresser fetfre manuscrite. CV. photo et prétentions en précisant sur l'enveloppe le nom 
des banques auxquelles vous ne souhaitez pas que votre candidature soit kansmtee. sous réfé- 
rence 4290 6 meg carrières - 4$, rue St Ferdinand - 7501? PARIS, qui transmettra. 

Discrétion assurée. 


AmûUENOAE 

FRANCOPHONE 


ANALYSTE 

PROGRAMMEUR 


D* formation aupSrW* 
(DUT ou équivalant) 

C o nna i— a ne aa ap pro f ondi ra 

iangaga Cobal at axpérlanea da 
quatquaa annéaa dans la 
oondgrt* if applestion 4a gaa- 
■ don. 


J L’OFFICE EUROPÉEN DES BREVETS 

est une organisation internationale créée en vue de 
délivrer des brevets qui sont, à l’heure actuelle, 
valides dans 1 1 pays d’Europe occidentale. L’OfYïce 
européen des brevets a son siège à Munich et des 
départements à La Haye (Rijswijk) et à Berlin. 
Pour le département & La Haye, l'Office recrute : 

une Documentaliste ayant des connaissances en chimie et/ou en 
métallurgie (grade BS, réf. EXT/23). 

Ce fonctionnaire aura comme tâche principale l'analyse et l'indexa- 
tion de documents pour un système de recherche automatisé. U partici- 
pera, en outre à la mfce en place de nouveaux systèmes de recherche 
documentaire aidés, par (micro) ordinateur, à l'évaluation du rendement 
de ces sÿstèmes et à l'instruction des ^utilisateurs. 

Les candidats (tes) doivent avoir une instruction technique complète 
de niveau secondaire et 10 années d'expérience adéquate, et également 
posséder une connaissance activé de deux langues officielles de l’Office et 
l'aptitude à comprendre là troisième (les langues officielles sont l'alle- 
mand, {‘anglais et le français). 

L’Office offre une carrière intéressante, dans un milieu international 
ainsi que des traitements, allocations et conditions de travail avantageux 
(6 semaines de congé par an, congé dans les foyers, assurance-maladie, 
pension, etc.), semblables & ceux des Organisations coordonnées (OTAN, 
O.C.D.E., etc). . , - . . . 

Candidatures accompagnées par un curriculum vitae à -adresser pour 
le 7 décembre 1983 an plus tard à : : 1 

L’OFFICE EUROPÉEN DES BREVETS 

Bureau du pecsousel 

. . Piateatfaan • 

228SEERUSWUK 
Pays-Bas 


Adresser lettre manuscrits + 
C.V. «MraM st phroéT.*. 
8.010 t LT J>. - Si bd. Borma- 
NoumSs, 76083 Paris 
Cmôtot Oit* <*à tfanvmnra. 


Um importants société française 
d» co estai cttoade bltUMts dés m ma 
<300 personnes, 200 M de C. A. I 

recherc he son 

responsable . 



Prem i ère rnhéoa 


4 ans à AN N AB A (dans la Sud-Est Algérien, 
i se verra confier la totalité des contrats re- 
latifs à la construction d'un grand ensemble 
I cha n t i er o c c u pent 300 personnes) et A Son 


Il sera chargé, tant da la partie commerciale 
(retenons et négociations' avec les Compa- 
gnies du pays, les Experts) que de la partie 
administrative, (production, sinistres, réassu- 
rance). . 

— *n É I 

rfOin m • • 

Ce poste "conviendrait i un candidat igé de 
30 ans minimum, excellent généraliste 
(IARD, Vü; Transport; Asfcbfaahcè), habile 
négodetaur d'un tempérament autonome. 


Si cette proposition vous Intéresse. merci 
tfodnsaer lettre manuscrit»/ Curriculum- . 
Vhae. photo et prétentions l indiquât vo tre 
numéro do téléphone sr possible ) sous le 
référence M221 r à notre Conseil ... 


rru 


MICHE L JOUSSE Cunsuil en flecruiemeiit 

:>r>. r ; f :V I : Pi :%o ■ if- 7^3 F.yr. 


de haut niveau -. 

Schlumbergor Afrique cherche un programmeur analyste tfexpôçence 
confirmée pour un poste basé à Pans. 

Ses principaJes responsabilités porteront sur le développement des 
programmes pour r interprétation des données enregistrées dans les puits 
pétroliers. 

Outre un dlpMtehe de niveau supérieur en foathématiques efen phyaf- 

q ue, le candidat doit se prévaloir cf une expérience cfau rnolnsS mis dans 
le domaine de programmation scientifique utilisant FORTRAN et 
PASCAL Connaissance du USP souhaitée. 

Une bonne connaissance de r anglais est nécessaire. 

Envoyer votre demande accompagnée <fun O/à ia Manager. 
Schlumberger, 50 tue de Monceau 75008 Parte. 



IMPORTANTE SOQETE K4NIB2E AU NIGER • 

• . ' recherché ... 

CHEF DE DIVISION 
ENTRETIEN ENGINS 

la minio n t maintenance cTun perede + de 
100 engins de TP. partfcdpatlan à la gestion 
des stocks, contrôle de ta sous-traitance fora 
de la réfection des sous-ensembles; il dispose 
d’un atefer de i800rr? et d'une station-, 
servtoe. . 

Le ccmdUqt * Ingénieur Mécanicien cflplârné 
AM. EN.Si mécanique™ 

Expérience de plusieurs amâes dans regre- 
tter} -et ta gestion d’un parc cfenglns de 
carrière ou de LP. , 

Avantages fiés ù rexpatriatton : vte.en famlle.' 
vffla école, complexe sportif; hûpftoL 

Ecrire avec C.V. exploite sous rôt SO/EE à 
CETAGEP 3Q. Avenue Amiral LemomJer 
78160 MARLY LE ROI 


Schlumberger 


Important organisme recherche pour assurer maîtrise 
d'œuvre sur un grand chantier de construction 
d'un complexe hydro-électrique en . 
COTEDTVOBRE 



Diplômé ayant une expérience de pl ns iet t rs an n ée* 
dans les terrassements en déblais rocheux et Remploi 

des explosifs. 

Contrat d'expatrié à durée indéterminée -Congés annuqls 
Conditions de Rémunéradon intéressantes. . 



INSTITUT UNIVERSITAIRE EUROPÉEN 

Florence 

U Hlçmnmomil tlm «h om pdteqaBa «t 'aorteai soBdca ta* 
cwrtdra— pour uns dwfct é» p r o hmmat ip fc bl q » mpoUqus 


.domtlQk ilB_lB.4i4oito.nrt4* *-*• *wdaa da. 





u" k m i 




économfouae. 

Soute tet.eas Êémm As petsnm 


oocdpanT tM fonction 


Ub camSdata nom priés «f anvoyar iin CV. codefet acco mpagd 
d’uns Bu da lew puWortom M i mliH i » at J un «pooé dfaW 
da feharde a inéigfaa i HUE. Data finit* ri* récapbon riaa 
cMfoatm: IB jamtor Ï9B4 (cachot dp topons), 
ta norntoatkMv prima pocr to 1* octobre 1984, wudn pour una 
période trois ans ronouMdbto. 

Pm tous i mte ia mon u oomplénaniatm Vadrsaar au Sardes 
Académiqn «to Tlristfaut Urtwaltalra Etnpéaq, Badto Fiaaotona. 
rtadsiRocoMirAHODIS&.DOMBflCOéfSSOli.lta&a. 


unitdef 


Whn Headquriners m New York and offices throughout the wortd, 
woridng with deveioping courary govemments to provide disadvanCB- 
ged efékken and thmr uwliea with the basic services they need to 
survive and devteop 

The United Nations Chüdren's Fund seeks 
Senior Medical Sopply Procurement Officer - 

New York (Rei: 198 ) 

RasponsabtHty : Responsibte for the procurvnent of medical supplies 
and equipment. phaxmaceuticafe and vaccines, hos- 
pital and medical supües in the United States and/or 
Canada. Provides tachracal support and assistanca 
on oorresponding policy formulation to UNICEFS 
Supply Division and on spécifications to field 
offices; is focal point for tachnical. support in the 
production and quafity central of pharmaceurical and 
vaccine products. 

Quafi fi ca tîons r U ni v ers i ty degrae in the field of pharmacy. Fluency te 
Engtish with Jcnowktdge of Franch and/or Spanish an 
adventage. Mtnimian twelve years progressively res- 
. ponsibte procurement expérience with major govem- 
ment, international or commercial organizabons. 

Proven expérience m the production and quafity 

convoi of ptermaceuticaJ and vaccine Products 
pssenrial. 

Enÿneering Supply Procurement Officer - 

New York out rai 

Responsabftfty : Responâtiefor tiw procurement of engineering sup- 
p&es and eqwprmnt in the United States and/or 
Canada. Provides tachnical support and assistanca 
on corresponcfing policy. formulation and spécifica- 
tions to UNICEFS Supply Division and field offices. 
Qualifications : University degrae in a relavent discspltne or équiva- 
lent éducations! levai in tachnical spectaQzation. 
Fluency in Engüsh with working knowledge of Franch 
‘ and/or Spantsh an advantage. Minimum tan years 
progressively responsible expérience with major 
govemment, international or commercûil organiza- 
tion with a proven bacfcground in negotiating and 
contracting. Detaüed knowledge of export • proce- , 
dures raquired. ... 

Engineering Sqipiy Procurement Officer - 

Çopenhagen iR«f.. 33 i) 

ReqmMbffity : Responsible for the procurement of supplies and 
• T-;.. - equipment, having high tachnical content of enginee- 

ring nature, indudïng civil, efoctrical and inedianical 
type products. Provides tachnical àdvicè on qweffi- 
. cations on commodMes such as water pumps, water 
pipas, pfoe fittings, machine toote. générât ors, com- 
pressors, hand toote, worfcshop equipment and 
construction materiels. 

Qualifications : Unrvarsty degrae in a relevant dtetipfim or équiva- 
lent educational levai in technical spedalization. 
Fluency in Engfish. Wodüng knowledge of French 
and /or Sparash. Minimum tan years progressively 
responsible commercial and/or govemment procure- 
ment expérience and a knowledge of export proce- 
dures and worldwide sources of supplies. 

Régional Supply Officer - 

Abidjan 0 tef.: 143 ). 

Rasponsabüty : Provides logistics and supply management advice 
and assi stanca to UNICEF offices and national 
govemments. in WesL. Central and South-West 
Africa. 

Qualifications : Ünivarsity degrae in a relevant discipliné or équiva- 
lent m technical spedalization. Flupncy in French and 
Engfish with knowledge of Portugese an advantage. 
Minimum tan years progress i valy responsibie expé- 
rience preferabfy with an international organizatkxv 
Proven expérience In supervisory positions fri supply 
management essentiel. Previous working expérience 
in deveioping countries essentiel ; previous expé- 
rience in Africa desüubte. 

Supply Officer - 

Islamabad p M.-m 

Responsabffity : Advisas tiw UNICEF .Représentative in Pakistan h 
supply and logistics management matters. Under- 
takes local procurement and assiste in international 
offshore procurement in Pakistan. 

Qualificati o n s : Uruversity de^ee <n a relevant discipline or équiva- 
lent in technical spedalization. Fluency ÿn Engfish. 
Minimum ten years progressively responsfole expé- 
rience in ' supply management, procurement and 
warehouring operations. Previous working expé- 
rience m ttevdopîng countries essentiaL Proven 
'• expérience in supervjsory positions faquiredl 


Safary commerisurate vyith qualifîcations^and expérience. 

Excellent benefnspackage. 

S end detailed résumé to : 

. Miqfrael jSorbett 
chïef, Recmitment and Placement 

UNICEF 

866 U.N. Plaza, New York, N.“Y. 10017 
. U.S. A. 
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O 


emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionoux 



MATRA MICRO SYSTEMES 

recherche pour son Unité de COLMAR 


Ingénieur méthodes tests 


En relation avec ies services internes» H aura à définir, évaluer, mettre en fabrication, chiffrer tes moyens de test en 
materiel mkxo-rnformadque. 

De formation ingénieur en Electronique, le candidat aura le sens des respcnsaMnés, de nrttiatrwe et du contact. 
Des connaissances en Tnforwntannatique ainsi tRJ'en Anglais seront des atouts supplémentaires. 


Ingénieur moyens industriels 


Mission: 

Optimiser les moyens de production 

Pour ce taire, il analysera les moyens existants, participera au choix, â l'installation et la mise en routa des nouveaux 
équipements, déterminera la rentabilité des investissements. 

Profil: 

Ingénieur AM. (au équivalent] ayant plusieurs années <f expérience en Méthodes ou Fabrications électroniques. 


Ingénieur industrialisation Micro informatique 

Nous vous offrons cette passtoifcê en vous confiant la rraponsabifité d'un produit depuis sa conception jusqu’à sa 


Nous vous offrons cette possfortbè en vous Confiant la rraporaabfiM d'un produit depuis sa ecncçprianjusqu'a sa 
mise en fabrication. I 

VOus aurez à assurer la coordination encre les différents services, avec pour oCgecnf rabaissement des coûts de 
revient et le respect des délais. 

Ce poste très autonome nécessite un sens «gû de «'organisation et du contact, de bonnes connaissances de la fabri- 
cation de matériels électroniques, des notions de moulage plastique. Pratique de l'Anglais appréciée. 


Adresser CVdétaMéet prétentions au Service <fo Personnel ->MMS I. Faubourg des Vasges68000WINT2ENHEIM 

Discrétion assurée. 



ETABLISSEMENT PUBLIC 

offre situation intéressante à 

RESPONSABLE 

SERVICE FORMATION 


Le cancMat de formation supérieure 
(Ingénieur, Ecole Commer cia le ou équivalent) 
justifiera d'une expérience analogue; 
ai possible en Ertreptee. 

Une conn a is sa nce ap p rd o n dte du mffieu 
inilnntiiiii ni ro mmmr in l ont n émn ae i m . 
ainsi que de soBdes bases en production 
de gestion et en infor mati que, 
q B participera à la conception, ~à la déte n ti on 
et à la diffusion da la poStique globale 
de formation; M devra» taire a ccepter 
et suivre son application. 

• n analysera les besoins et coordonnera les 
diverses actions de formation. 

En cuba, B doit être cap a ble d’assumer 
des contacts à haut niveau. 


H sera répondu à toute lettre manuscrite 
accompagnée C.V. détateé indiquant 
derniers émofwnents perçus, adressée à 


B.E.O. tmrSeTSSnn 75008 Paris 


fl les maisons 



Gantrnctcurde Maisons Indhridnefles 
recherche pour Bordeaux 


1 CHEF D’AGENCE 


Fonction : Responsable 

— desobjectj&coPMacitâaaxct deprodn eri on ; 

— de li conception de p rod ui ts ; 

— du budget pabtichanc ; 

— il coordonne l'ensemble des opérations nécessaires i 
h constiirtion des NLL depuis b signature des 
cwUàtt jwp'tiix rr.misra des dés. 

Pnrfa : R « F. I^Ënkor - RTA - D.U.T. on 
é qui val en t — E x périence commerciale, souhaitée et 
cosnaôsaaoe de b MJ. en sectear tfiffm. 
Références exigées : 5 sas minimum dus k sectoar 
Mrimenr (n possible eu MX). 


MSP 

MERCK 


CHI8RET 


j p MERCK SHARP ET DOHME CH1BRET (MSD) 

77T£ Nous sommes l’une des filiales (MSD France) . 

PR A» groupe pharmaceutique américain international (Merck and Cô Inc) 

rjJJ? (effectifs : 30.000 peisonnnes, CA mondial : 3 milliards de dollars), 

—r-r Etablis en France depuis 1961, 

RET 

nous construisons en Haute Loire AU PUY, 

UN NOUVEL ETABLISSEMENT INDUSTRIEL DE CHIMIE FINE, 
spécialisé dans la fabrication d'un nouveau produit actif à usage pharmaceutique. 

Nous recherchons 


DEUX PERSONNALITES CAPABLES DE 

CREER LA FONCTION PERSONNEL 


JEUNE CHEF DE PERSONNEL 


{Référence 309) 

• n devra rapidement prendre en charge te gestion des 80 personnes environ qu'il aura recrutées h pre- 
jnière année. Rattaché au Directeur de l'usine du Puy et en liaison fonctionnelle avec le Directeur des AfiaF 
res Sociales du Groupe France, fl assurera T administration du personnel, le suivi des relations avec tes par- 
tenaires sociaux et jouera un rôle de conseil auprès de te hiérarchie. D couvrira la totalité de 1a fonction per- 
sonnel (formation, sécurité, communication, gestion) 

• Le titulaire, âgé de 30 ans mini, a nécessairement une formation supérieure {scientifique, sciences socia- 
les), complétée d'une première expérience (3 ans) de b fonction personnel - 


JEUNE RESPONSABLE 
FORMATION ET SECURITE 


(Référence 310) 

• K assurera la préparation, l'animation et le suivi des actions de formation du personnel, actions particuliè- 
rement importantes en phase de démarrage d’une usine. 0 aura aussi la responsabilité de tous les services 
de b sécurité générale (sécurité du travail hygiène, protection incende, sécurité individuelle et collective 
des biens et dès personnes). 

• Le titulaire, qui a te trentaine, a une formation technique supérieure (école scientifique. DUT) â a déjà 
exercé des fonctions d'animateur de formation et s'est spécialisé aussi dans les questions d'hygiène et de 
sécurité. (5 années d’expérience). 


POUR LES DEUX FONCTIONS LES TITULAIRES DOIVENT PARLER L’ANGLAIS COURANT. 
STAGE PREVU AUX ETATS-UNIS. POSSIBILITE D’EVOLtmON DANS LE GROUPE. 


Adresser CV, photo, rémunération actuefie en inÆquant la réference du poste choisi 
et un numéro de téléphone à 


GUY POSTEL 

CONSEIL 


BP 19 - 06480 LA COLLE SUR LOUP 
Réponse et discrétion assurées 









CREF COMPTABLE 


oompftilM «* admWeti alita 
jusqu'au Han indus. 




Société Industrielle performante et Lyonnaise, en pleine expension fabri- 
quant des tissus à haute technicité destinés aux matériaux composites. 
Affole cfun grand groupe chimique International, cherche 


CONTRÔLEUR DE GESTION 


- Agé â»3B *40 ans environ 
> aura uncmoSda •xpdrionca 
cT un «arvtoi oompcaMs im- 
portant. 


• formation supérieure économique, co mm erciale ou marketing, 
option finance. 

• être btingue anglais, 

• avoir une expérience de 3 ans dans une unité de production. 


— Pas m n n ateran r— an infor- 
matlqua aarata m «p pMrte a e 


Adresser C- V. + Lettre manuscrite + 
CONSHJA — 5, me Lincoln (4* et) 75 


coi: 

PARIS. 


B», m. CV., pbota «c prêtant. 
*/N» 00433 S: A «. Havas 
63002 darmo n i- T srrartd CH>. 


Merci cf adresser vos cv avec lettre manuscrite, photo et téL + prétentions 
à Mme F. BRAC. 3. rue du Gcd-Detanne. 92200 N&MLLy-sur-SEJNE. qui 
transmettra. 



IMPORTANT GROUPE RÉGIONAL 
SECTEUR MUTUALISTE 

recherche 


Unicef 



WM Hesdquartars in New York and offices throughout tbe worid. 
woriông wèth dsveloping oountty flo w matients ta provida dsad- 
vantaged cWdran and (hoir motfiers with the tarie services tbey 
needto survive and develop 


The United Nations Children's Fund 


JEUNE CHEF DES SERVICES FINANCIERS 

ESC, 1ECS option Finances-Comptabilité 
DECS ou Autodidacte de valeur 
5 à 10 ans d’experience de gestion financière 
et de conlrôle de gestion 

[ Anglais courant indispensable. Allemand efficace souhaitable 

9E3HBS3 S 5 


baab:LuiaptriAAsenéaÉe I anelrfique.ilossiersasauxetan- 

frffeàpes&M-Uwaofiteamfcteicg d estg U niqagsiteccntrt- 

b tefc irt W p u lwt y» co rs u teance d w méthodes de h 
rarfÉttnfMWM (tiprrin g, twcull subsAcessbes. 


LE RESPONSABLE 
DE SON SERVICE PROMOTION 
DES FINANCEMENTS 
AVEC L’ÉTRANGER 


Mr.CVdét 

nriLifiBSè 


Ce service en Bakou avec les antres structures concernées du groupe et ses 
partenaires sera chargé de développer et/ou de créer des produits bancaires 
■éc ra sag e s aax entreprises dans leur fiaimw avec fétrauger. 

Ce candi dat, environ 35 ans, possédera me formation supérieure et une 
excellente couaaissauce pratique dans le domaine de la réglementation et des 


S ; i rTV 2 m q 


(TREASURY) - NEW-YORK (Ref . : 332 ) 

B si po nMhBt y: Negociate currendes and imest UlttCEFs 
fonda vntf üi ÜNtC ff pairies and in accor- 
dura tetft operations! nsadi 

OinfificetioB» : MasWs degrae in finance or Busrass Adro- 

mntion. Ruency in Engfah. Woriông know- 
ledge of French an advantage. S pë d afa ad 
tianng in finança, a cco unt râg and bori a rig 
dearabte. Wnâman tan yaan pragrasrivaly 
rasponsfcte «partance in the fiaid of finance. 
Operationaf exportera n monay market 
Iran»- actions praferred. Raadne» w accapt 
functional minions to ftefd offices as 
requinxL 


FINANCE OFFICER 

COPENHAGEN (Ref. : 225) 

Ibvp B oà a Mfty : Ma nog a m e nt and imptemanation of finançai 

tta ma ctions of Uf#Cff*s imagrated Suppfy 
GammbCoperbagm tethmspornb9t)ftor 
parfinantraporfinganddocunniatiDnflûw. 
Quafib atimis : Masters dograo in Butines» Mna nt ra ti on. 

Ftaancy b Engfish and Franch. Sp taaftra d 

faimriedfle a EDP at rear leveL Mnimqn 
• «van yeara praqosmÉy Fesponsbte «cpa- 
rience in bankbg or audriing «ridi provan 
jqwteory exporienca b admin otfati on. 
- tiMnctoracc ou ntin ÿ. 


Usine en DORDOGNE 
recherche son 


Une home pratique de b langue anglaise sera appréciée. 
Résidence : rifle umversitane de POnest 


ADJOINT AU 
CONTROLEUR 
DE GESTION 


Adresser lettre manuscrite + c.v., photo et prétentions sous n° T 043.1 59 M 
Régie-Presse, 85 bis, rue Réaumor, Paris-?. 


Qui devra faire preuve de dynamisme et 
d'autonomie pour mettr e en forme les irxfica- 
teurs dans des seœurs de production, en ani- 
mant une petite équipe de spécialistes. 
DUT ou BTS exigé + expérience similaire + 
notions précises d'informatique. 
Envoy er CV. + photo sous réfJ31 77 à 
COMTESSE PUfflJClTE 20. avenue de l’Opéra 
75040 paris CEDEX 01. qui transm ettr a. 


Chef de division 

comptable 


Groupe international, leader sur son marché situé à Beauvais (60) 
recherche son Chef de Dfoblon Comptable. 


■pat» wijfa gn a ifr a ti o nt and «xpariaac*. 
EwdUrt bntfitf package. 


Smddetabd résumé tû : 

WdtedCorttetLCKrf.lbcnïtitwntan^ 

UNICEF 

8W UJL Pbza, Mnv-York. N.Y. 10017. USA. 
FofomspaasasckmtyaspottUetoachiewIocéaftayaRt. 


VILLE DE VALENCE (Drôme) 

xecratc 

par foie de encom sur titres on untatiau 

BIBLIOTHÉCAIRE 
DE 1" CATÉGORIE 


Pour fonctions d’Adjoim ait Conservateur 
deaaMéËatbèque. 

Booae cxp. de Direction de Bibliothèque souhaitée. 

Aérera» C.V. + photo i Mairie de Valeece. 
Baren da Pcrsoeeet - 26022 Vakace. 
Arsst le 15 décembre 1983, 


8 aura la responsob Mt * e 

- des comptabilités générales (dfonte et fournisseurs), 

- d'assurer la oonaoUdadan et le reporting mensuel. 

- d'élaborer l'ensemble des déclarations fiscales (annuelles et périodiques}. 


Le candidat, de formation supérieure, ESC option finances-comptabilité, 
DECS complet ou équivalent, aura 5 «ns d'expérience professionnelle mini- 
mum dans une multinationale en qualité d’assistant ou responsable du 
département comptable. 


La Connaissance de b comptabilité angfo-saxone « dm systèmes informa- 
tiques serait un atout supplémentaire. 


Anglais exigé. 


Adresser lettre manuscrite, C.V. et photo (sous rét MF 1183 M précisée sur 
l’enveloppe) à notre Conseil qui transme t t r a. 


emploi/ fi 


jZ P ARTEMEÎjb 
rechèKÜi 
son BURS&ÏÏ 


i 

A 


:U r piloter âes.-étùc 
finition d'équiïwne 

disons avec burèaù 

: e, mécanîtiue.^abi) 


Adiesseï tes a 
a Service du Person 
31037 TQULOO 


•^cherche pour son èta 
VlLLERS-feGA 


CHEF DE G1 
^ ATS ELEC1 


n.;5.:e conviendrait à ün dipl 
yj,ç'jî anglais, ayant une exp 
eîectronique. 

i-c f . : jtion vers un poste de 
JiJjes est envisageable fX)ur u 


P?u r fz ,r - acte de candidature, 
salaire actuel à BUF 
J. PAVIOT - B.P. N° 5 - X 
76360 BAREf 


Burroughs : un partenaSn 



E N E R 1 

INGÉNIEURS GRANt 


débutants ou exp 


-.*nra an pratiqua at dévatoppet à Saé 
as -4 és ecmaïnas das tachnitera aiteoQteva 

c*»Ti.-s. das tfléraiiiiiraiiratinrv ei Sar «Ptt 
■!' des h»iiwitan» at da* Sysrama» oa 
l* ;=0 JPE MESURE ET RÉGULATOW «« « 
•or s.. s«n da dm «W tevnto * enF 
*k ï-.jks. la Pnxtactwn. te» Vantas ou te Ma 
Pour info rmation* «atMénwnàii 

DÉPARTBaBVT «STRUMOrrj 

Service do paraonorte, B, 



LE M» 1 FRANÇAIS DU BU 
LA CONSTRUCTION t 
en pleine expai 

R E C H E R CH 


du serv 


parfaitement b» achat» de 
^ matériels ds wcoftd ow 

5 '® u >^alcw. ■ 


^P'Wsàxiged'ôtre: 


négociateur Lprbt et délais) to 
Fprv '^lonnements 


. ■'■■'iirciurao 

.... ® !Sll,, nnaire rigoureux 

'irr.rr,- de goût ( choix des éqnipemenc 
~ “Fcs curieux et éclectique- • 


^pL-emerus chez les fournisseurs et 
P fr A»ir. 


rëusae dans un service acb 
^ un: chaîne de q uincailleri e ou de m 

Lieu ds tnraaB : W 
Rémunération ou 

,eSvr photo et prétentions A N. : 

'« 12. Bd Voltaire - 7S011 PAR 




13. place Kossuth 
75009 PAAB. 
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je i'Txr--- - .... ~:-. 

-V- Z;. "i ' : *. 

sr- 

te Loire AU Prrv/ 

rn-;s ca? a? ■ - - 

ION PERSONNE^ 


O 


emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


V o 


DEPARTEMENT SATELLITES 
recherche pour 
son BUREAU D’ETUDES 

INGENIEURS 

pour piloter des études de dossiers de 
définition d'équipements électroniques. 

Liaisons avec bureau de calcul (thermi- 
que, mécanique,, fiabilité). -. 

Adresser les candidatures 
à Service du Personnel - B.P. 1187 - 
31037 TOULOUSE CEDEX 


IMPORTANTE ENTREPRISE 
DE TUYAUTERIE INDUSTRIELLE 

■ ■ 

. rocûcrcûc . 

L'ADJOINT 
AU CHEF DU BUREAU 
D'ESTIMATION 

Expéri en ce edg6odiia h tayMtterie 
et/w» ta dandiamerie. 

Bonnes notions d’anglais technkrae. 

Poste basé dans IôMkS de la Tance ' 

. Adrancr C.V. déteüM + photo ecp rftitï o m 
sot» o* T 043.213 M à 


85 bis. me Réennrar. 75002 PARIS. 


PONSABLF 
ET SECURITE 


Jr-.-rr:-.-- -J- 
:r-f .' 


BfA nor.y st •- , „ ;i . L . . 


recherche pour son établissement de 
VILLERS-ECALLES 

CHEF DE GROUPE 
ACHATS ELECTRONIQUE 

Ce poste conviendrait à un diplômé E.SAP. - E.S.C., 
bilingue anglais, ayant une expérience achats confir- 
mée en électronique. 

Une évolution vers un poste de responsabilités supé- 
rieures est envisageable pour un candidat de valeur - 

Pour faire acte de candidature, envoyer C.V., photo et 
salaire actuel à BURROUGHS 
M. J. PAVIOT - B.P. N° 5 - VILLERS ECALLES 
76360 BARENT1N 


SOCIÉTÉ MOYENNE LEADER 
EN BIENS D’ÉQUIPEMENT 
POUR INDUSTRIES NUCLÉAIRES 
recherche pour GRENOBLE 

JEUNE INGÉNIEUR 

GRANDE ÉCOLE 

Il doit posséder: 

- Le go8t de la mécanique; 

— Une borne eomaiasaiice de Pandas; 

- Uœ expérience en CLA.O. ri possible. 

Il sen adjomt au DireeûâirTechnxine. 

Possibilité d'évolution rapide de carrière 
an sein de la structure existante. 

Envoyer C.V. lettre manuscrite -F photo + prétentions 
sou référence n* 832 103 su 

CABINET VITTE K1MÔSSAN 

15, bd Maréchal Leclerc 38000 Grenoble 


Société Bect>o*HydrauBqiie 

Pompes Salmson 

FILIALE DU GROUPE THOMSON 
recherche 




Burroughs : un partenaire». des services... J (je QffWpP 


EUR DE GESTION 





■ .v 

.•• • JM K • 
vta CA- - - 

- . • e r -.Tr 


TLLR V- ^ibit 

RESPONSABLE 

1ER Y K - PRON 
FINANCEMEN] 
q l’ÊTRANGEI 


E N E R TE C 

INGÉNIEURS GRANDES ÉCOLES 

DÉBUTANTS OÙ-EXPÉRIMENTÉS- '• 


Verne mettra an pratiquo et démiopper i SAWT-ÉTQME-vos oonnaissanoM 
deneleedomaineedaettcftrihtueeene logique* et numérique, du m fci opro- 
ceeseura. das triKoommunfcatfon* «r dm l'informe ti que pour concevoir et dé- 
velopper du hetrument* «t du Système da Müun. 

Le GROUPE MESURE ET RÉGULATION voua oHrira du epguiieMe «révolu- 
tion au sein d* ow d i fférant e» DjvUons an Franc* ou à l'Étranger, è travers 
les Étixles. te Production, les Ventes ou ïe Msrfceting. 

Pour Informations oompiémentafess. VecfcvsMr au : 
DÔ’ARTEMarTWSTRtJMEMTATTON GENERALE 
Service du peraomnal. B, rue Dsflueira . 

42000 SAINT-ÉTIENNE CQ>EX 


Vous Béas INGENIEUR de formation avec 3 
4 5 aned* expérience minimum. 

.Vous aspirez à l'encadrement et è ranimation 
d'un groupe au «in d'un senti ce méthodes.. 
Nous recher ch ons un homme ouvert .et. créatif 
ayant de la personnel lté. . : ” ’#• ’-i" ..... 

Votre mMon sera ; . :• 

• nodustiiallsation dés nouveaux produits 
a la recherche et la mise au point de nouveaux 
• équipements et procédée dé fabrication 
e l'éteto Tn ee m in t des prog ra mmes pour M.O., 
C.N.. gammes et tempa'da fabrication. 

Vous participerez 4 la réaüntkm d'un impor- 
tant programme d'investissement. - 
Poste basé à LAVAL. '< f;” J . 

'Adressez lettre menuacrto,CV, 
photo et prét é rit l ot», sous rtf. 
5 LM 203. à notre conseil 
; & PI2ZETTA- 24, ailée Selnt 

dément - 72300.50 LESMES. 


Schlumberger 


(QardJ. 13.016- habnants ie- 
orut* per vola cotaractual* 
MO; UdinlolM haut amant 


CHEFDtl SERVICE 


« )m »««- -.-i- 

|i Jr*rs- 
n 4a» ■* 

■ a*» ^ 

WN» ^ 


■ -. .-.ICC rf*® 

.t; > r 


v .• .--aüofl; 
je U r *P 


LE N° 1 FRANÇAIS DU BUNGALOW ET DE 
LA CONSTRUCTION MODULAIRE 
en pleine expansion. 

RECHERCHE: 

lchef du service achats 

Connaissant parfaitement les adrets de produits méteHurgiquee plats 
semi-ouvrés, des matériels de second ouvre, des équipements intérieurs 
de bungalow. ' . 

Ce poste exige d'être : 

• un excellent négociateur (prix et délais) rompn aux techniques modernes 
d "approvisionnements 

- un gestionnaire rigoureux 

- un homme de goût (choix des équipements intérieurs) 

- un esprit carieux et éclectique. 

Des déplacements chez les fournisseurs et dans les salons spécialisés août 
à prévoir. 

Une expérience réussie dans on service achats d'un fabricant de canrvanries 
ou d»"* une chaîne de quincaillerie ou de magasins de bricolage serait on +. 

Lieu de travsfi : Périgord. 

Rémunératkm ouverte. . 

Adressée C.V., photo et prétentions i N. 3470 - PUBLICITES REUNIES 
112, Bd Voltaire - 75011 PARIS qui transmettra. 


_ Important groupe privé d'assurances (1400 salariés- 
1000 agents généraux - 2 milliards de CA) recherche pour 
sa Direction Commerciale 


5 INSPECTEURS DU CADRE 

Vous êtes attiré? par le monde des affaires, vous désfrez prendre 
des responsabilités rapidement et valoriser vos diplômes ? • 

Si cela vous tente, c'est ce que nous vous proposons. ■ ■ . 

Votre personnalité forte et active et votre goût des rapports humains 
seront ww atouts. 

Nous vous donnerons une sohde formation au cours de laquelle vous 
participerez aux activités de notre Centre de Formation afin de devenir 
des techniciens en assurance et de réels animateurs commerciaux, 
capables d'organiser, d'animer et de développer, au sein de 3 ou 4 
départements, un réseau d'agents généraux déjà bien implanté. 

Nous saurons reconnaître vos résultats en terme de rému né- - 

_ ration mais aussi en vous offrant de réelles possibilités de 
carrière au sein de notre groupe: A 

Nous vous remercions de bienvouloiradr^r feras manuxrlta, 

•CV. photo et prétentions s/réf. 46580 è Projets 12, rue des 
Pyramides 75Ô01 PARIS qui fera süivre. * 



h 


Ar FABRICANT FRANÇAIS D'EQLRPEMENTS POUR L’AUTOMOBILE 
PARTENAIRE RECONNU DES CONSTRUCTEURS MONDIAUX 
28500 PERSONNES - CA. 8 MILLIARDS DE FRANCS 

recherche 

INGENIEUR RESPONSABLE 
BUREAU D'ETUDES 

Equipements Industriels - SME INDUSTRIE (20 boa de NE VERS) 
Ingénieur Généraliste ou mécanicien diplômé Grande Ecole, vous avez 10- 
a nn ées d’expérience au sein d’une activité mécanique qui vous ont permis de 
connaître les équipements de manutention Joume. Rattaché au Directeur 
d 'Etablissement (240 personnes) vous serez le responsable d'une équipe de 15 
techniciens en Bureau d "Etudes et Essais- Vous essuierez la définition et ta 
mise au point des produits (freins industriels et coupleurs hydxocmétiques) et 
p a rt ic i p erez i leur nyino Haiketi*^ 

Adresser CV, prétentions et photographie en indiquant la référence du poste 
S23I5 à VALEO Service Recrutement I. & C. 

43, rue Bayen - 7501 7_ PARIS 


Ingénieurs d'assurance qualité 

(électro-mécaniciens ou électroniciens) 

Nos divisions aérospatial (navigation, guidage, commande et 
visualisation, capteurs...}, transports télécommunications... 
(péages, terminaux de paiement, téléphonie...) et composants 
d'automatismes recherchent plusieurs ingénieurs d'assurance 
qualité. 

Au sein d'équipes-projets utilisant les techniques et les 
moyens les plus avancés, ils veillent à la mise en place des 
mesures et des outils d'assurance qualité-fiabilité. 

Leurs perspectives d'évolution sont multiples : ces postes per- 
mettent en effet de suivre des produits lors de toutes les éta- 
pes de leur développement, de l'étude au contrôle final. 

Si vous êtes ingénieur généraliste; débutant ou avec une pre- 
mière expérience, rejoignez dès aujourd'hui nos équipes à Va- 




ClCrouzet 


Adresser votre dossier de candid ature au responsable du recr u tement. Crouzef 
SA. 25, me Jules Védrines 26027 Valence Cédex en précisant la référence 9M. 



jeunes ingénieurs 
; fabrication 

rétectrfcfl *; Y0W : Leader Européen dans le domafne^deè composants 

électriques et étectronfques destinés à rindustrie automobile, 

nous avons entrepris une diversification, dans d’autres sec- 
A teurs industriels. Notre développement régulier (CA 140 MF, 
H investissements io MF en 19B5) nous amène à rechercher 
w 2 jeunes Ingénieurs. Rattachés au Directeur de' Production, 
chacun se verra confier la responsabilité globale d’une uni» 
d’environ 80 personnes (animation du personnel, organisation 
et informatisation des ateliers, respects délais et qualité-.). Diplômés 
d'une école d’ingénieur (ECAM.ECL 1PG. INSA„). Ils auront acquis une pre- 
mière expérience professionnelle enuroducaon de 2 à î ans et auront 
confirmé leur sens du dialogue,- leurs . capacités d'initiatives et de 
méthode: La connaissanœ ne l'anglais favorisera leur évolution future: 




M sera ingénieur Mécanicien, familiarisé à l utiftsation de matériels élec- 
troniques et hvdrauflques, capable d'optimiser rutinsation du parc 
machines et cnnltier révolution des moules. ... (réf.ilOO) 

UNITE ELECTRONIQUE APPLIQUEE 

ingénieur Sectronfden, R aura l'expérience de omise en place et de r uti- 
lisation d’automatismes dans la fabrication et rassembtage de compo- 
sants électriques. I réf. 1101 ) 

Merci d'adresser pour chacun de ces postes, en précisant 
la référence choisie, un dossier de candidature à 
REALISE -BP 2233 - 69213 LYON CEDEX 2 
qui nous assiste dans cette recherche. 


T MUIHOUSE 

Important Organisme Bancaire 

racrarcbe 

2 ORGANISATEim 
INFORMATICIENS 



réftra nceOT Mil. 


Ecole de françeto 
. -pourAratipera. ra cft erche ' 

PROFESSEUR 

Periem ebgUla, expA V.LP. et 
D.V.V. exigé, plefn Temps, 
■ ' poste permanent. 

Ecrire sous le n* T 043. IBS M 


Votre mission 


Votre proffl : 


Notre coassa 

en recrutement : 


Au sain du serties otgmisoSR» atislafil: 
•Analyser fous les proUemes flénérauxet ' 

' imoveritanouwflesstialégtoSL . . 
e Consellet Wégrar de nouveties mfittiodee 
«/ou procédures. ' 

• Fotmrtton sg»éfteum. ' 

• Bipfirbncedepliisde5'onsdanilBjectaur • 

l ui»» *» 

• Connabsqnces «nftxmatlques inritapemabta*. 


CAP SOGET1 SELECTION 


83-85, bouiewrû «ncert Auriol - 750Î3 Pom. 
Envoyer vote CV + photo + prStanfans è Ai* BOUUDE 
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commercial --^ ut e technolog* 


des app 


" i. haute 

^ . rt t\fiq ueS — 

areils scientm^^^^l 


Opportunités 
‘ ingénieurs 
technico-commerciaux 


LKB. filiale française d'une société suédoise, est spécialisée dans l'appareilfoge scientifique. 

Nous commercialisons nos produits de haute technologie auprès des laboratoires de recherche des sciences de la vie. 
Pour faire face à notre développement rapide, nous recherchons 4 ingénieurs technico-commerciaux : 


’• 2 responsables régionaux. 

Vous prendrez en charge la gestion comm e rciale de votre 
secteur. Votre mission comporteraarnsi les aspects sui- 
vants : prospection, commercialisation de l'ensemble de 
notre gamme, formation et assistance à notre clientèle. 

Des connaissances en chuHnatographie liquide, en tech- 

niques électrophorétiques ou en comptage nucléaire et 
biokmwiescence sont indispensables pour mener à bien 
votre mission. 

(réf. M/1) • 


2 responsables (Tune des Egnes de produits sui- 
vantes : - 

- techniques électrophorétiques, 

• comptages nucléaires (compteurs à sdntflatkm 
liquide et compteurs gamma). 

Intégré à l’équipe de vente, vous serez chargé de pro- 
mouvoir votre ligne de produits sur l’ensemble de la 
France. De plus, vous assurerez des sémina i res, démons- 
trations et formation auprès de notre cfientôle. 

De aofides Connaissances dans la c&sdpfine concernée 
sont nécessaires pour développer votre ligne de produits 
Jréf.M/2). . 


S 


Vous êtes éventuellement débutant et fortement motivé par le vente. Vous pariez si possible, l’anglais. 

Le dynamisme, le sens des responsabilités ainsi qu'une grande disponfeSté constituent vos atouts majeurs. 

Nous sommes prêts à vous confier 4 postes qui, basés A Orsay, s'étendront chacun sur Paris et la province. Votre rémunération 
sera fonction de votre expérience et de votre potentiel. 

Merci d'adresser lettre manuscrite, C.V., photo et prétentions en précisant la référence choisie à 


LKB 


LKB Instruments SLA. 


69, rue de Paris - B.P. 29 
91404 ORSAY CEDEX. 


GROUPE 



Un des premiers groupes européens de sociétés d ingénierie informatique et de systèmes d'information 
poursuit sa croissance particulièrement rapide et recherche pour compléter ses équipes et en constituer de 
nouvelles: 


Informaticiens confirmés 


Ingénieurs systèmes 

Deformation supérieure, ayant de préférence 
quelques années d’expérience sur 
IBM: MVSDOS- VTAM 
BULL: GCOS3-GCOS8-MINI6. 

Réf. YR21 


Ingénieurs cF applications 


Grandes Ecoles ou équivalent, 1 à 3 ans d expé- 
rience en informatique de gestion. La pratique de:' 
Temps Réel, Bases de données, Télétraitement 
Réseaux, Télématique serait appréciée. 

S m Yfi'22 


Nous vous i 

suivants: _ r # 

systèmes - Génie bgidel - Conception et utiBsation de réseaux - Bases de données réparties - XAO- 
MonétiqueLa rémunération sera Jonction de f expérience et du potentiel individuel 


>us proposons dapptiquer vos compétences grâce à notre savoir-faire dans les domaines de pointe 
•: Plon informatique - Méthodologie de conception et de conduite de projets - Architecture de 


Si lespermctives dune c arrière évolutive en terme de compétences et de responsabilités vous intéres- 
sent, adressez votre dossier de candidature (lettre, CV et prétention çj selon h référence choisie à 
SG2, 12-14 avenue Won-Whitcomb, Service Recrutement Technique 75016 Paris. 


SG2 : L'informatique des idées et des hommes. 




C y- CONTROL DATA FRANCE 
/ VOUS OFFRE DE PRENDRE 
LA DIRECTION DE SES SERVICES 
JURIDIQUE ET ACHATS.» 


La manière dont nous concevons l’activité de ce département, vous 
amènera a assumer des (onctions variées et élargies. 

1) 3ssurer te bon fonctionnement du service juridique chargé de la 
resolution de toutes les questions du droit des affaires de la 
société : approbation de tous les engagements contractuels, 
gestion des assurances et des risques, contentieux, vie sociale de 
la société- 

2 ) garantir la conformité générale de la société en matière ’ 
economique et fiscale et tenir le rôle de conseiller interne des 
autres services et de ia Direction Générale. 

rvJ!I!ifi rve o r - e ^ C * ua ®® d’audit juridique et de conseil auprès de la 
Direction Generale pour les engagements de partenariat 

4) superviser l'équipe achats et approvisionnements de la filiale ' 
française avec le souci permanent de la fiabilité et de la rentabilité. 

Dans la manière dont vous abordez les problèmes de l’entreprise, vous 
êtes un homme de synergie et votre capacité à régler rapidement tes 
gâtions avec méthode et créativité nous paraît essentielle 
Elle sappuie sur une solide formation de base (au minimum maîtrise 
de droit des affaires) et une expérience de 5 ans environ en qualité de 
juriste dans une entreprise industrielle à vocation internationale, 
vous -parlez parfaitement l'anglais et vous avez si possible des 
connaissances en informatique. 

Nous wus remercions d'adresser votre C.V. sous réf. MX 858-2 
^CONTROL DATA France - Service Recrutement - B.P. 139 - 
7731 5 MARNE-LA-VAU.ee CEDEX 2 


<3S> 


CCKTRDL 

DAT/V 


PME ALIMENTATION 
Région Parisienne 

recherche 


Cadre Commercial 

D’EXPÉRIENCE 


Pour encadrement de V.R.P.. animation des 
renies et gestion commerciale. 


Envoyer C. v. avec photo et prétentions 
sous référence 69068 U à BLEU Publicité 
'17. rue du Docteur Lebei 
94307 VINCENNE8 CEDEX - 0. T. 


/ 


Cl 


CADRE 
COMPTABLE 

Wvmd Siège 

V 160.000 


n 


Un» socMté tançais», implant** * l’Arugcr, C JL 
pnin de T 3 mlflUida, du* la* btens d* conmatna- 
tkm, Mchuehe tu CADRE COMPTABLE. 


Eh «■ l a dp q feo rtHnnw a lî a wn 1*» c m a pttrti Ü M Af 
tacdytkpMM da ettg» et d** arina*. D «ri rmoa- 
sable d» b oocgdlnsttt» d*» reniore eompüblre 
•t ieuBbnam comprenant 20 -p+ranfrnai. de b 
production dan 4Ut» a u nunb A Vmldv d» maymorn 
infirrmii^T'ir. de l’uilpt de* Acuta, da remet 
da* muret «erepfebb* «t de b fiscalité. 


C» post» c m»l » ndra à m candidat d» fona&tkm 
Snp de Ce -f DECS on AtpiiTclont. Agé de 33 uia 
«njmwmm, «put déjà «Ctpli» tU* BOlid» MptlMUt 
comptable «t cap&bW tU d* w l oppa» tb* applica- 

uvBf AURA yiewjiHr** 


Adrreaw doarier da candida- 
ts» : lettre bunotta, C.V.. 
photo (ntonaéi) *1 pr*t*«- 
ttoos am* nUAntac* 21J85-M 
A CLA BECBOTEHEHT 
21, *V. Pri c areé, 75008 Part» 


rïT*] 


Cadres confirmés, 

rejoignez nos services financiers ! 


Notre groupe benceôre recherche, pour renforcer ses services financiers, des 
cadres confirmés dans les domaines solv a nts : - 


Elaboration de produits d'épargne 


Vous avez obligatoire ment acquis une expérience pratique dans la création et 
te suivi de produits d'épargne è caractère financier (SICAV, FCP, immobffier, 
intéressement des salariés, etc.). (Réf. M/1) 


Montage d'opérations financières 


Vous interviendrez au niveau des augmentations de capital, émissions 
d’obligations... 

Une expérience de 3 ans min&mim dan* ce type d'activité et, si possible, une 
connaissance concrète des problèmes d'entreprise vous permettront de réus- 
sir dans votre fonction. . (Réf. M/2) 


Placements obligataires 


Vous possédez un bon sens commercial et êtes capable, grâce â votre 
expérience, de développer. votre action en direction notamment d'une clien- 
tèle institutionnelle (caisse de retraite, associations...) tant d Paris qu'en 
province. (Réf. M/3J 


Gestion de portefeuilles obligataires 


Vous devrez pouvoir assurer le développement commercial de votre fonction 
auprèedes institutionnels et des particuliers. ‘(Réf. M/4) 


J uriste d'entreprise 


Vous serez chargé de l'assistance juridique des services opérationnels et devrez 
posséder une bonne connaissance du droit des sociétés et si possible, du droit 
immobifier. (Réf. M/5) 

* A * 

Pour tous ces postes, nous, souhaitons rencontrer des candidats possédant une 
formation supérieure (HEC, Sciences Pc, Droit..) renforcée par une expérience 
de phnwuni années. Votre dynamisme et votre capacité à prendre rapidement £ 
des responsabilités constituent des atouts .fondamentaux. 

Lieu de travail : Paris-Z*. 

Merci d'adresser lettre manuscrite, C.V., photo et prétentions, en précisant 
sur l'enveloppe la référence du poste choisi à 


M/VGMPA 

W 9. Bd dre h 


V 9, Bd dre taibm. 75002 Paris 
qui transmettra 


(réponse et discrétion assurées) 


B 


[ 3 Gnédit du Nord 


recherche 


CADRES COMPTABLES 
CONFIRMES 

Diplômés de rEmeignement Supérieur (DECS) 


Leur expérience de quelques années leur permettra de s'intégrer 
rapidement à la DIRECTION DE LA COMPTABILITE. 


L'un des candidats devra animer une unité importante 


Les lettres de candidature seront accompagnées d'un CV, d'une 
photo et adressées à la Direction du Personnel - Crédit du Nord, 
6/8 , boulevard Haussmann 75009 PARIS. 





recherche 

pour sa DIRECTION 
ADMINISTRATIVE ET FINANCIERE 


CADRE 

ADMINISTRATIF 


Vous serez plus part*uhèremani charge ce la gestion des contrats 
clients (facturation, carnet de commandes. ...). 

Pour aborder cette fonction nous souhaitons intégrer un candidat de 
formation DUT de gestion, ESCAE ou équivalent, ayant quelques 
armées cf expérience dans un poste similaire. L'anglais est indispensa- 
ble, l'allemand serait apprécié. 


Merci d'adresser curriculum vitae çjçtariiê. lettre manuscrite + photo a 
■ ARlANESPACE Direction Aciïnmisirative et Financière 

1 . rue SoSéritsyne BP 1 77 - 91 006 EVRY CEDBC 


© 


y 


IMPORTANTE SOCIETE D£ CONSTRUCTION ELECTRIQUE recherche 

Ingénieur électro-technicien 
débutant 


avedadméle 

5urtespiDtilëfnesdttKf^|BT-MT-THr)ecdes!ËfKoniniijnQDons 

(en particulier de üaoons â fibres opsouesl. 

Ueu de travafl ; region Fontainebleau 

*° m ? a0 ^.P^ nmenaTO avenir professionnef 

rapidement évoluai au sein de la société et conviendra donc à un 

ou de formation équivalente. 


Adresser C V. et lettre manuscrite sous la référe nce 3$58 a 

jOr ganisatlon et Publicité] 

2 aie Marcngo - 7500 1 PAffls qu rranyneora. 






p-TERont 


OFFRES D’EMPLOIS 

OFFRES D'EMPLOIS 

OFFRES D'EMPLOIS 

OFFRES D’EMPLOIS 






WÊI^^^^ÊSÊtëÊii^SëBÊSÊ 

■u 




D'EMPL 





ia 


campa 


‘-'•'L - 


Sotre 

^rurem 


Carr-paffne de 
ent- 

îa I>>sique dn^je 

- - r.t reprise qui 

- ir.s aucune fiidu» 
r^iciétés. Bi lî 

...f.turs d’empWi p®è.’ 

. a « .1- > ><.-• 




t_\.r;:rat de SoEds^é 

départ de 1300 «4- 
U5 avions embauché' 


• -.:'îO lit'* cet ordre es 1980. 
une importastecancû- 
PuurqüoL? Ruse j 
:> r.« iu» doter des mojeœ 
- .Vi» 1 . ? ii iîi poursuite d'une 
• -. .. ü'innovatiôa. L’âar- 
. i-.in'.me de nos tnatérids 
f. .iiion de notre cSaitèie 
rvehercher des métfo- 
- nouvelles. 

. nous avons' ea 1983. 
de mo.venne jKBS- 
. . > r. 4 :î.?l et riBM 38 ôarifi- 
.r.^ru innovateur qui to- • 
iiique. télémaiique ét: 


Jl- tv ! 


jr*r i 1 *' 
S-r •. 


ûtui assurer le rempb- 
■ - ..■> .ilaborateurs qui ont- 
•:* riuitîer la vie sctjve En. 
. ■:> réalisé un chiffre <faf- 
: ,txes de 22 mHKards de 
;.r"cre.ssi(jn de 23 Ab seff 
me. 

v:»>rateurs se «estent bien 


En \' tm l -ur un effectif ffenviron 
jn'ii r- -.nés, nous n'avons enre- 
!•'. démissions, soit moins de 


Notre Poiiti que de 
lecrutement, notamment 
tans le domaine 
ammercïal. 

N* |. • • i .. r>:hons des jeunes.' ÆpÜ> 
. .ilnvrênieurs et de Comrner- 


imponant organisme profession™ 
recherche pour P 


i G0 

de formation supérieure ei 
<'EP. DESS Droit des Affaires, D 
plusieurs années d'expérience 
dans un service juridique, chez un 
L ' aam, r.'s:ration fiscale. En véritable \ 
les questions fiscales liées à 
11 élendre sa compétence ai 
au Droit des Sodi 
leitre manuscrite, CV, photo e 
sous référence 5' 


uriste fi 



1 8 Avenue Matignon - 7£ 


chef de 


i 'lrv 

une importante 
'jr, u J el n ous créons aujourc 



3 onP i,; e ae « élaboration, 

A Partir^ 6 “ tillette * 01 “ garç 


11 Partir' h* ,,ieae * 61 “ 

^Pr ürl l^. plande . coli e«*™ 


Drrn «jhbcuoi 

^ . ° u ' ts auprès de nos dit 
■>H m 'r: tiquer certains ar 

wf* 6 convient à une (ur 
u ne lu* Wen le PAPenfs 
1ev «uiic!ïf nd ' date ^ ^ 


p0ste ®st basé à Paris el 


F e 

^2 U ^'^anger 

d aj. - DTOnnQBkft 


Proposition vous 

51 ltoÛk rvolred °ssiefs» 

Ule “*d Haussmann 7 ! 



Chantal I 


UEMBOEOeShirÈ 










REPRODUCTION INTERDITE 


*** UE MONDE — Mercredi 23 novembre 1983 — Page 29 


confit*,. 






produits d'ép a 


\ 


ST " -ira e*’V».r-<.- 


r 9tte 




Pé ' a,ions 


*na~ cet. ... 

;a ütai. ^ 

knimum a*-* îe . ^ 

*&*-*'- r , .... 

Obligataires ^ 


-;-*;L ? *=r* 


•ft» COrr7^Bf : .^. . 

WiL-» .*_■ ■ ■■ 

* de . ■ =~*’içn I . 

Oftofeuiiles 


i» *■ jf. 

f- xi : 


reprise 




Ircf--*' - - 
V 


*x. i :• • • 

^ * . y- •• - 


oNigatai* 

■ r -^îTd^ 

r yl «. 


•îîfî ÿ: 




4 04 iVr >•;. v 




iclit du XoiiJ 

: COMPTABLE 
INFIRMES 


f IC»4 C- r • ■■’ 




'T= 



KKJ L'.i - 

STRA" d 


CADRE 

lINISTRATIf 



■ electro- îedinltl< 

débutant 


3© 13 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


-i ■ 

IBM France explique 
sa campagne de recrutement 


Notre Campagne de 
Recrutement 

Elle s'inscrit dans la logique du déve- 
loppement d'une entreprise qui depuis 
1914 a grandi sans aucune fusion ou 
absorption d’autres sociétés. En 1982 
nous étions créateurs d’emplois, puis- 
qu’aux termes du Contrat de Solidarité 
ayant entraîné le départ de 1200 col- 
laborateurs, nous avions embauché 
1600 jeunes. 

Sans contrainte de cet ordre en 1983, 
nous avons poursuivi une importante cam- 
pagne de recrutement. Pourquoi ? Part» 
que nous voulons nous doter des moyens 
humains nécessaires à la poursuite d’une 
politique continue d'innovation. L’élar- 
gissement de la gamme de nos matériels 
et la dmersCcation de notre clientèle 
nous amènent à rechercher des métho- 
des commerciales nouvelles. 

Par exemple nous avons en 1983, 
lancé des ordinateurs de moyenne puis- 
sance IBM 4361 et 4381. et l'IBM 36 ordi- 
nateur résolument innovateur qui in- 
tègre informatique, télématique et 
bureautique: 

Enfin, il nous faut assurer le rempla- 
cement de nos collaborateurs qui ont 
atteint Iage de quitter la vie active. En 
1982 nous avons réalisé un chiffre d’af- 
faires hors taxes de 22 milliards de 
francs, en progression de 29 % sur 
Tannée précédente. 

Nos collaborateurs se sentent bien 
chez nous. 

En 1982, sur un effectif d’environ 
2L000 personnes, nous. n f avons enre- 
gistré que 195 démissions, soit moins de 
1 % dutotaL 

Notre Politique de •’ ~ 
Recrutement, notamment 
dans le domaine 
commercial. 

Nous recherchons des jeunes, diplfc- ' 
mes d’écoles d'ingénieurs et de Commer- 


ce. des titulaires <Tunç maîtrise scientifi- 
que ou de gestion, débu tan ts ou ayant 2à 
3 ans d’expérience professionnelle. Nous 
leur demandons de bonnes connaissan- 
ce* de l'anglais. Us doivent accepter le 
principe de lu mobilité géographique, car 
nos postes sont à pourvoir à Paris et en 
province. 

Nous suivons essentiellement une 
politique de promotion interne. Noua 
n'embauchons pas pour satisfaire des 
besoins à court terme, mais pour répon- 
dre aux besoins à moyen et long-terme de 
l'Economie Française. 

Les postes à pourvoir. 

Notre campagne porte principa- 
lement sur les Ingénieurs Commerciaux 
et Ingénieurs Technico-Commerciaux. 
Nous sommes exigeants, sans pour au- 
tant qu’il existe un profil type de can- 
didat C’est la diversité des formations, 
diplômes et personnalités qui fiait la 
richesse et l'efficacité de nos équipes. 
Nous faisons en effet appel à plus de 100 
écoles et universités. 

Peut-on faire carrière chez- 
IBM? 

Absolument IBM est une entreprise 
où il est possible d’exercer différents 
métiers, dans le coure «Tune carrière, La 
possibilité cf accéder à des responsabüi- 
. tés de haut niveau demeure. H n’y a pas 
de "parachutage"; les dirigeants actuels 
sont d’anciens ingénieurs. 

Comment s’exerce notre 
choix finaL - • • 

» .✓ ■ j- 

: Notre premier critère porte sur une 
formation supérieure, -sanctionnée par 
un diplôme de niveau Bac + 4 ; puis nous 
sommes très attentifs d’une partàTapti- 
tude à finformatique, d’autre part à la 
capacité <f établir des contacts commer- 
ciaux 


Les candidats sont reçus pourdfs 
examens d'aptitude et une- sëqpefrre 
d'entretiens. Aujourd'hui notre outi) prin- 
cipal de recrutement, c’est l'entretien.' 
Les candidats retenus ù ce stade’ rencon- 
trent ensuite leur futur patron. Directeur 
d’agence ou de région, qui approuvent 
leur «mcDdaturc. 

Nous apprécions & la fois les connais- 
sances qui résultent de la formation, et 
les qualités humaines. 


Le marché de l'informatique 
atteint nn tournant où la 
vente des solutions 
apportées par les logiciels 
importe autant que celle des 
caractéristiques techniques 
des matériels. . 

Cette évolution, nous la constatons 
chaque jour. C’est pourquoi nous avons 
besoin de femmes et tfhommes ambi- 
tieux motivés par la vente, capables de 
foire preuve d'imagination dans la 
recherche de nouveaux clients comme 
dans la préparation d’un projet infor- 
matique 


Où les jeunes diplômes 
peuvent-ils adresser leur 
candidature? 


A notre Département Recrutement- 
Orientation-Conseils, 2 rue dé Marengo 
'75001 Paris, en mentionnant la réfé- 
rence : ICM -23 /IL 
EHef sera traitée avec la plus grande 
discrétion. 


le bon départ 


S 

CO 


Important organisme professionnel du secteur tertiaire 
recherche pour PARIS 

Un juriste fiscaliste 

Le candidat de formation supérieure en Fiscalité et/ou en Droit, 
(IEP, DESS Droit des Affaires. Droit Fiscal, ENSI-) 
possède plusieurs années d'expérience professionnelle acquises 
dans un service juridique, chez un conseil ou un service 
de ^administration fiscale. En véritable généraliste, il devra traiter 
les questions fiscales liées à notre domaine. 

II devra étendre sa compétence au Droit Comptable et 
au Droit des Sociétés.' 

Adresser lettre manuscrite. CV, photo et rémunération souhaitée 
sous référence 511 à 



S 


18 Avenue Matignon - 75008 PARIS 


J 



chef de produit 

Nous sommes une importante chaîne de magasins à fort dévelop- 
pement et nous créons aujourd’hui, pour notre département enfant, 
un poste de CHEF DE PRODUIT. 

Directement rattachée (é) à notre Directeur des Achats, ete (II) sera 
responsable de l'élaboration, de la coorcfinafion et de la gestion 
d'une ligne « fillette » et « garçonnet ‘ 

A partir d’un pfan de collection qu'elle (II) définit, eHe (il) sélectionne 
les produits auprès dé nos Afférents fournisseurs français ou étran- 
gers, fait fabriquer certains articles et suit ses produits jusque dans 
nos magasins. 

Ce poste convient à une (un) acheteuse (eur) ou Chef de produit 

connaissant bien le PAP enfant • 

Une (un) candidate (t) de valeur trouvera chez nous des possfoiHfés 

d'évolution. 

Le poste est basé à Paris et nécessite des déplacements tant en 
France qu’à l’étranger. ______ . 

Si cette proposition vous intéresse, nous vous demandons 
d’adresser votre dossier sous référence 314.83 M à notre Consefl 
61 , boulevard Haussmann 75008 PARIS. 


Chantal Baudron, sa* 


MEMBRE 0£SYN7f G 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
D£ SERVICES 

recherche ' 


pour son siège social 

PARIS OUEST 


JEUNE DIPLOME 


ES.C/ES.GA.E. 

_ . âences de gestion (marketing) 

réelle aptitude contact et négociation (2 * 
expérience service de mariceting appréciées) ; 


ou Maîtrise sciences 


avec 
année» 
pour: 


Création d’nn poste d'analyses de marché, 
élaboration de statistique* et potentialités des 
segments du marché, contribution i fixation 
d’objectifs. 

Adresser lettre manuscrite avec prétentions + CV. 
+ photo sons o> 2041 M i GHM PUBLICITÉ 
142, tue Mon tmartre, 75002 PARIS, 
qui transmettra. 


BOULOGNE-BILLANCOURT 

Nous sommes -une société de travaux publics, 
filiale d'un groupe international réputé 

. Nota recherchons scSndkment 

RESPONSABLE 
ADMINISTRATIF 
ET DU PERSONNEL 

D sam tarais durant sa formation s a p éri e m e (Droit dn 

Al Jt .UéZ. i i a 


«rosgaHationdengnenret 
1 UN DÉBUTANT ayant 


uua tarais tu 

Travail, 95a) des 

de contacts i 

Ob poste pa 

farte peoanirafité. 

Notions dfofer— tigee soohaité cs . . 

-• Si cette propootioavwis intéresse, 
adressa lettre mairâscnte, C.V., photo ét prétentions à 

m. ivaldi - France 

154, ne du Viern-Pont-de-Sèvrcs, 92100 BOULOGNE. 


- V; •■■■» > 9P7" 
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ELECTRONIQUE SEMI-CONDUCTEURS 

Ingénieurs responsables 
mariteting-prodint 

UN DES GRANDS MONDIAUX DE L’ELECTRONIQUE renforce 

les structures de Marketing Produit et Agplaatian dn sa OMsion Semi-Conducteurs 
rt ^red B fr to^nsAn MCTtogportuaBèscto ccaTiferB à des Inférieur* d’études, de 

dos les domaines d'électronique de puissance ef ayant commencé une évolution 
marketing technique ou désirant s’y orienter. 

Us auront en charge une farrJ c de produits à l'échelon international ç 

Leurminkm: «a 

. 9 éfajtfer les t n a n c h é », pai fiap er à l'élaboration de» stratégies produis en ved-; -8 
lonf ù leur mise en œuvrai, apporter unaogirtoncatachnkyje aux réseaux dé S 
ventes. ï 

Gss postes conviendraient à des ingénieurs grande école éJeeh-oteehrûquo/élecSro- 1 
nique, paria nt anglais, dynamiques et motivés, capables d'évoluer et assumer les 
responsabilités élargies. 

Portes: banlieue h nmAdfalu ouest Paris. 


Ecrire sous rtf. OD 243 AM 


i 


4. rue Massenet 75016 Pans 


Jeune 

chef de département 

organisation et informatique 

SOCIETE PERFORMANTE DU SECTEUR ALIMENTAIRE (mar- 
ques renommées, 500 personnes, filiale cf un puissant groupe français à 
implantation intemationede) étoffe sa structure et aborde pour fensemble de ses 
services une nouveBe phase de développement de ses systèmes d'information. 

Un porte intéressant rattaché au PDG est offert à un Jeune Ingénieur ayant 
environ 5 ans d expérience en organisation acquise dans ur» cabinet consdl spécia- 
lisé ou service organisation d'une entreprise industrielle. 

Familiarisé avec Tout? informatique^ il aura pour mission : 

• en priorité dans le secteur industriel initier et piloter les nouveaux projets : , 


les, y 


et optimiser les actions d'organisation en cours dons les domafries c I 
gestion et commerrid, "fi 

. e d'animer un service informatique de 7 personnes. Jj 

PostibiStés de développement de carrière au sein de la sodété ou du groupe pour 
cancfidat motivé, rigoureux et performant. 

Rémunération : 220.000 F + 


Poste vdle Bourgogne. 
Ecrire soüs réfc GR 222 AM 


4. rue Massenet 75016 Par.s 



Responsable juridique 

UN IMPORTANT GROUPE HNANCER aycmt de nombreu- 

sés filiales, étoffe ses structures de manogèment-rt offre une intéressante 
opportunité de carrière ù un(e) Juriste. 

R at t ud iéé ta Dirocfiow G én érate .if assurera avec autonomie la reyorsabffité et -g 
b prise en charge des différente aspects juridiques concernant la constitution et le s 
sxvi des différentes sociétés du groupe. ^ _ - 

Le tituknre du poste devra disposer d'une formation supérieure: mdtrise en droit des 
sociétés et di une expérience réussie de 5 ans environ de préférence au sein d'une 
holding. 

Poste à Paris. 

Ecrire sous rét PE 244 CM 


4. rue Massenet 75016 Pans 
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REGION NORD 
DE PARIS 


Vous avez 30 ans environ et une formation supérieure, vous 
pensez que votre expérience concrète de ('exploitation, votre 
tempérament commercial, votre sens du risque, votre capacité 
à gérer et à animer une équipe dynamique méritent d'être 
reconnus, nous vous proposons d'assumer la fonction de 

RESPONSABLE 

D'AGENCE 

(Postes à pourvoir sur les départements de' 

Paris, Val d'Oise et de l'Oise} 

Adresser CV, photo et-prétendoré à fa Direction du Personne} 
BPRNP - 32, Boulevard Mes Guesde 93200 SAINT DENIS 


Notre Direction Juridique, r eche r che un 

ingénieur brevets 

dont les responsabilités principales seront la recherche des inventions au sein 
de to.compagne, la rédaction des brevets et leur dépôt er> France eç-à' 
réoanger, r étude des proWémes généraux en matière de propriété 
«TdLBtrieOelÇorKBnd^ œntrao). i ... 

Ce poste conviendrait à un ingénieur en. électronique, possédant une 
eçérience brevets affirmée, acquise dans ure grande entreprise ou au sein 
d'un cabinet conseil. 

Un diplôme de propriété industriel (CEFIJ serait soidiattable. 


Adresser lettre manuscrite. CV. photo et prétentions sous rtf. 460 M 
* à Léw-Toumay 31. Bd Bonne Nouvelle 75083 Paris 
Cédex 02 - qui transmettra 
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la productique: 

le “best” des techniques dfeujourd’hui. 




La productique recouvre un ensemble de techniques 
sophistiquées : gestion de production, contrôle de processus, des 
automatismes locaux, des réseaux, la robotique et la CAO. c’est le 
’best" d'aujourd'hui, un des grands de demain. 

Nous en avons fait notre spécialité. 

Pour renforcer notre structure commerciale, nous recherchons 


SYSTEMES NUMERIQUES 

DE CONTROLE DE PROCESS: 







ingénieurs d’affaires 


De formation Grandes Écoles, vous avez 3 à .5 ans d'expérience de 
la négociation de contrats techniques et de montants importants 
(plusieurs millions de francs) auprès de grands groupes industriels, 
de sociétés de services ou d'ingénierie. 

Votre mission essentiellement commerciale, vous amènera à 
élaborer, avec le soutien logistique compétent de nos services 
techniques, des projets adaptés aux besoins, & en établir les 
budgets et à assurer le suivi des affaires jusqu'à leur réalisation. 

La distance que vous saurez prendre vis-à-vis des situations vous 
assure la maîtrise des hommes et des techniques. 

Votre rémunération composée d'un fixe + commissions peut 
atteindre un niveau élevé. 
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Merci d*a£*Bsser lettre. CV et prétentions «i pnicteant la référence 
du poste à Contasse PiiaScité 20. avenue de l’Opéra 
75040 Parte Cedex 01, aJ transmettra 


Nous vous remercions de proposer votre candidature avec cjv. à 
M. H. Delorme. 4, rue Frédéric-Mistral 7501 5- Paris. 



LES EDITIONS B Sffl 

^ i: iïenie POl'R U SGBHCt 

recherchent ' ■ 


GRAND GROUPE INDU S TR IE L SECTEUR MÉCANIQUE 


des Rédacteurs SdeÉÎBptt 

■ — r’iversi taire S tklfiS jM iar phjp 

'L. -• .'manques ^ppiiqnia. atan > 


•i®— •’* 


Groupe leader de distribution recrute dans le Cadre du développement 
de ses magasins de prêt-à-porter féminin â renseigne JUUE AMBRÉ 


Étabtesement de î 400 personnes situé dons b périphérie immédiate de Paris, recherche pour réaliser 
son système cf information 


. .-r.as auront. en pies, anê. tria l 


... .;;jr.as anroa; 
: -nclaa écrit. 


JEUNE 

FEMME 


UNE ASSISTANTE 
D'ACHATS CONFECTION 


CHEF DE PROJET INFORMATIQUE 

Futur responsable des études 


. '■.crcïsces voudront Kai "adresser 
■■ -jjente cl leur C.V,lï 

■ M- HOWOU -v 


HU»W - 

ÉDITIONS BEUN - 

• -je Pérou. 75006 PARBL ■ “ 


ayant pour mission la 5UPERVI510ri de 
l'ensemble du réseau de magasins. 


Ce poste de haut niveau nécessite : 

• de la rigueur et des qualités de 
gestionnaire, 

• une expérience réelle du terrain. 


La candidate sera capable de s'engager 
sur des objectifs de résultats et 
d'entreprendre les actions suscepti- 
bles de permettre la réalisation de ces 
objectifs dans le cadre d'une grande 
délégation. 


Nous demandons un grand sens 
des relations humaines et des 
responsabilités. 


Nous demandons: 

• une expérience d'au moins B ans 
dans les achats textiles de confec- 
tion féminine, 

• un goût très sûr pour participer â la 
création et à la sélection des 
produits, 

• le sens des chiffres pour participer â 
fa mise au point de nos assorti- 
ments et suivre notre programme 
de commandes et nos stocks» 

• de bons contacts, humains et une 
excellente présentation, 

• fa pratique de l'anglais et de l'italien 
serait un atout 


dépendant directement du Chef du Service Organisation et Informatique. 

Dans b cadre du schéma directeur cTinfonnatisation récemment élaboré, H lui sera confié des projets 
importants (gestion industrielle, administrative, comptable, CTAO, bureautique). 

Diplômé dune Grande École, c’est un professionnel de l'informatique de gestion qui a ou moins 4 ans 
d'expérience en qualité de Chef de Projet. 



Envoyer lettre manuscrite CV détaxé et prétendons, sous réf. GA/MF 2, 
à LA COMPAGNIE GÉNÉRALE D'INFORMATIQUE, chargée du recrutement 
Michèle FAR IN EAU - 27. rue de Tolbiac - 75013 PARIS. 


CONSEILS - FORMATION 


BANQUES ETINSTriUTIC 


vmf «c -.-.es leader au plan européen dans 
- -ni'-..; e • Nous intervenons dans diffién 
• r jTï<\ Libre-Service Bancaire, Moye 

terré :* ricppemert sepoureuR vws les El 
erf r C':ff notre équipe de' 


Grande entreprise BTP à 
vocation internationale 
recherche — 


Ces deux postes sont à pouvoir â PARE, mais impîkjuent de fréquents déplacements. 
Perspectives d'avenir pour candidates de valeur. 


— ^r-ïrtr-RS nMÉNI 

i iTi 

^ service cor 


JEUNES CONS 
FORMAT 


Env. CV-, lettre manuscritre, photo et prétentions s/réf. 11350 à 
PIERRE UCHAU SJL. BP 220, 75063 PARC Cédex 02 qui transmettra. 


■ pour son 
service commercial 
AMERIQUE DU SUD 


* .w 5.<?z lait des études supwâure* (t 
rueras ne es d'expérience (3 ans), î 
isnçiAis r- eventueHement l'espagnoL si 
«au!? Qàris le cadre de missions global 
ïflr,a-.ior enfin si vous acceptez de voyage 


international I 
des matériels ^ J 

de régulation et dlnstrumentation industriels. 


CONDUITE ET CONTROLE 
DEPROCESSUS: 

Participez 
au succès des 


systèmes Provox. 


Ingénieurs 

technico-commerciaux 


Vous «tes diplômé d’une école d’ingénieur en électro- 
nique en ccnvôle de règuWcn et automatismes ou 
encore en génie chimique ou électrique; ou bien vous 
aiez une eteafciencc de deux ans dans la commerciali- 
sation de système et rnatêrfefecfcréguiationcttfautofl^ - j 
terne qui compte» valablement votre BTS 
Nous vous autans* après ftmSarisation avec nos maté- 
riels (stage usine et terrain), la nesponsabité de mener 4 i 

bte\ en toute autonomie, des actions commerciales 1 
auprès cfindusoies variées cxj de sociétés d’ingénierie en 
région parisienne, > S'agit d'intervenir depuis la prospection 
en paaant par la proposition et la négociation, puis la 
conclusion ererfin )e suivi avec; d’une par* les unités de 
fabrication e^cf autre part, féquipe de démarrage et 
cf après-vente 

l'anglais lu esc in ctspensable. 

Rémunération compétitive; frais r tefeÿ voiture foumiq 
avantages sociaux. 

Pour ces poste* FISHER offre des opportunités cTévolu- § 
tien et de camfere a ta mesure de votre potentiel de vos * 
ambitions mais aussi de votre mobite §- 


Le candidat, trilingue anglais - espagnol, doit être un professionnel du bâtiment 
depuis 10 ans minimum, afin de : 

• coordonner et gérer une équipe d’ingénieurs, études de prix 

• maîtriser les appels d’offres internationaux 

• négocier les contrats 

Poste basé en région parisienne. Déplacements fréquents à l’étranger. 
Envoyer CV, lettre manuscrite et rémunération souhaitée sous référence 2861 8 
à COFAP - 40, rue de Chabrol - 75010 Paris, qui transmettra. 


GRANDE DISTRIBUTION 

Vxis reenereftons pour une attire société u 


CONSUL 1 ] 


Contrôleur de Gestion à fort potentiel 


«reawanî parfaitement les mécanisnw 
"oammeni les hypermarbéS. Sa mission 
C snsetl et de Formation a uprès i 
‘tecerot r st à mettre en œuvre des Sîratéç 
** ^ vente de produits financiers, etc... 
tous nous adressons à lhi earrâdat de val 


vmj avi&Mvne « w» — 

avant plusieurs années tfexpécienc 
'anglais u sera rattaché directement soi 


Pow frire fece S rcqMnâon de nos équipements 
nous proposons plusieurs postes cTJNGBNIEURS 
TECHNICO-OOAAMEROAUX basés & notre agence 
commerc ia le d’Asnières 


Merci tf adresser lettre de canddsoje et CV, 
sousrétMl. & RSHER CONTROLS SA, Département 

du personnel, 2 rue Henri Bergson 92600 Asnières. 
Discrétion et réponse assurées 


De formation Grandes Ecoles {Ingénieurs ou Commercial), vous avez, à environ 30 ans. une expérience 
enectrve des techniques du contrôle de gestion, de préférence au sein d'entreprises moyennes. Vous 
recherchez un poste évoluât. 

Dans ce cas, vote pouvez participer au développement de notre entreprise d'aménagement et de 
construction (e ffectif : 450 personnes), située en proche banlieue parisienne. 

Rattaché â ta Direction Administrative et Financière, vous participerez â ia conception et la mise en 
remette ta plantticatton stratégique à moyen terme. En contacts étroits avec les services opérationnels 
et ta Direction Générale, vous organiserez, ferez fonctionner et évoluer le système d’informations de 
gestion en découlant Vous prendrez également en charge des analyses financières ponctuelles. 

La réussite dans cette fonction dort conduire â des responsabilités plus importantes. 

Cœ perepectives vous intéressent mer©' de tétëphonerou d’écrire sous référence 8206 M â François 
C0RNEV1N qui garantit la confidentialité 


i» znx-i a lauflMic vw v üwii».- 

Df'îuve ;rês grandes c^rafités de contact, 

SQor^.inisation. 

ttnvez-nous sous la réf. (Consuttant FIN/ 


P ?ur ces deux postas envoyez C. 
FACHM MARKETING 72. rue Notre-I 



^ — •"-«I'* M 1 *' SfWWUI Kl MNIlUOmWItP, 

CV] EQUIPES ET ENTREPRISES 

11 bis rue Portalis 75008 PARIS - Tél. 293.18.72 



SOURIAl 





recherche pcx 

OCEANOGRAPHE (Jv 


Jaune Société de services H conseils en informa riqng «i fnrte npq]tinii 
recbetcbe pour ses «ccvnéi temps réel a tBéaâàqae: 


INGÉNIEURS INFORMATICIENS : 


LEADER MONDIAL 
DE L’INGENIERIE 
INFORMATIQUE ET 
TELECOMMUNICATION 




Mondialement connu dans le domaine des Super-Micros 
opérationnels sous UNIX. 22LOG cherche, pour son siège 
à PARISLA-DEFENSE, un 


INGEN 

sCHNICO-Cf 


- Débutants, 

- Ingénieurs if érodes. 

- Cbeft de projets. 


ReeHerdbue danalft cadbre 
de son expamrioa 


De préférence les candidats auroot reçu une fbnoatkm informatique approfondie : DEA. 
INSA iaforautiqiie, ou seront issu d'une Grande Ecole : X. ESE. ENST. ENSAM, IMAG- 


INGENIEUR DE PROJETS 
GESTION CONFIRME 


Ziloq j / • 

Ingénieur 

commercial 


la r J^ cette division pour la r 
œ préférence 

cm. j 

Posteâ- J 


PB.X'.r-" 

m 


H.rueGaf&ânf9210Q 


Le fonctionnement coavbnl de le Société, la richesse de rtnrireeaeiacnt 'HxrfWry i je 
p^ntiel de croiniui ce considérable, associés 1 une rémnaénzkm {aotrvame, garantissent au 
dGbBtaati me bsenka to n aon kw dans b rie proresBanuelle et au pha anrieu de léellu 
pQatbüÛéc d’évoiatîaa. 


Plusieurs années.d 'expérience dans la 
conception, la définition de systèmes 
informatiques de gestion. 

H assurera la responsabilité de la 
réalisation d'un nouveau système 
informatique intégré de contrôle de 
gestion 


pour seconder le responsable de ce département et lui confier la 
responsabilité de la commercialisation de ce produit sur T ensemble 
de la France. 


Si vous avez acquis une première expérience de la vente de Minis. 
Si vous êtes un spécialiste «Grands Comptes», 

Si vous recherchez autonomie et responsabilités. 

Votre candidature nous Intéresse. 

Merci d'écrire à Bernadette Bluzet sous référence 1366. 
Information téléphonée sur ces opportunités de carrière 24 h/24 
au {1)742.8650. 


Les posta sorti pourvoir 4 Par» et en province. 


Ecrire 1 : Michel COMBES. COGtSTEL, 

41. avenu de lsGmadeAnnfe, 751 16 PARIS. 



Envoyer C V. et prétentions 
SESA. 30 Quai de Dion Bouton 
92806 PUTEAUX. 

Préciser réf sur enveloppe 

94 LM 











aP* ' 
.rf”. 


G 

Tene 


Kous «es inçTWHj; «çwdc: fc^hrir logiciel à vos campâmes 
dura les domaines de Li uiépkmie ou des réseaux en entrant dam 
b soâàé Md a aü fr /" turf df GdO ibpoe/ fiançais 
(SOFTPEN). 

Unmmnmmdc3mts<tcxpcsiaaabconHeÈstmtrdesmamifo~ 
assamlXTEL (8085, 8086, SQKtyjLiOTOR OLLA (6809, 

/'Annill A a a I. ■ m * 




4»: wws serpm cnnpés 

.^i&csc pcfflr candidature av c CV. tous rêfM 326 
fa 26, me du Renard. 75004 Para 




MGOBURS CONFKMES MF 

En vous — w cia nt à la haute technicité do nos équipes, vous rejoindrez 
du hommac dont l'imagination te ta créativité xom â ror igi ne de notre succéx. 

Nous vous propo so ns trois poauwj'wam vos conraéwahces : 


et It Rem POUR LA SCIENCE 


EL SECTE!-- **? 




r INFQ3M 

ûüble des Prudes 


Prudes 


" :stÊM 




i Gesti^ à fort 


fREPRlSlS 



recherchent 


des Rédacteurs Scientifiques 

De ronnztkm Ü tiwAn e ScjcsBfiqac es physique, 
ghimîg ou nmrhémg ;j n»w« appliquées, niveau 3 * cycle 
unrversiimrc ou Grandefccole d r Impéniears. 


Les candidats retenus auront, en pins, une très bonne 
connaissance de l'anglais écrit. 

Les personnes intéressées voudront bien adresser Tenr 
candidature manuscrite et leur CV. i : 

M-HONVOU 
ÉDITIONS BEUN 
8, nie Fferou, 75006 PARIS. 


FACEM MARKETING 





CONSEILS - FORMATION - RECRUTEMENT 

BANQUES ET INSTITUTIONS FINANCIERES 

Nous sommes leader au plan européen dans 1e Conseil en Marketing Bancaire 
et financier. Nous intervenons dans dfférents domaines : Audit Marketing, 
Formation, ‘ Libre-Service Banca i re. Moyens de Paiement électroniques. 
Vidéotex. 

Notre développement se poursuit vers les Etats-Unis, nous avons donc besofri 
de renforcer notre équipe de 

JEUNES CONSULTANTS 


ïiTjV,fiVMü;t. s 


' Si vous avez fait dès étatessupfiirteûres fftàut enseignement co mm ercial) + 
quelques années d’expérience (3 ans), si vous pirtez irës correctement 
l'anglais et éventueflement l'espagnol, si vous êtes prêt à utiliser votre 
créativité dans le cadra de missions globales de diagnostic, de conseil et de 
formation, enfin si vous acceptez de voyager fréquemment, ôcrivez-nous sous 
la réf. (JCF). 

GRANDE DISTRIBUTION 

Nous recherchons pour une autre société un 




'il* i ;* i o :4 ;ïm:VïT iocïSïkïiTTcLJ 


LCT 


Laboratoire Central 
de Télécommunications 

recherche 


CONSULTANT 


connaissant parfaitement les mécanismes de ta Grande Distribution et 
notamment les hypermarchés. Sa mission sera de développer des interven- 
tions de Conseil et de Formation auprès des tfistributeure pour les aider à 
concevoir et à mettre en œuvre des strategies intégrant la monnaie électroni- 
que, ta vente de produits financiers, etc... 

Nous nous adressons à un candidat de valeur ayant tait des études supérieu- 
res, ayant plusieurs années d'expérience dans ta Distribution et parlant 
l'anglais. U sera rattaché directement au Directeur Général et devra taire 
preuve de très grandes qualités de contact; de rigueur nrmte aussi de créativité 
et d'organisation. 

Ecrivez-nous sous la rôL (Consultant FIN/DIST). . 

Pour ces deux postes envoyez C.V. + photo sous la réf. citée à 
FACEM MARKETING 72, rue Nobe-Damerifes-Champs 75006 PARIS. 


de ta3e m 

Dans le cadre de notre stratégie d'cqiunka, 
nous ôfGçanadea postes : 

d INGENIEURS 
INFORMATICIENS 

Formation : Grandes Ecoles, Doctorat, DEA, 
Maîtrise... 

De 0 à 5 ans d'expérience, 

démat exercer km activité dans les domaines 

nhnti : 

• SYSTEMES TEMPS AbEL - 

• INFORMATIQUE INDUSTRIELLE 

• LOGICIEL DE BASE 

• SYSTEMES DE GESTION -~ 

• SYSTEMES DE COMMUNICATION 

•SYSTEMES DE GESTION DE BASE DE 
. DONNEES 

Envoyer lettre manuscrite, C.V^ pboto et 


préteationa sons référence 1950 à 
ïEOUPE SYSECA - Service du Personne] 
315, Bureaux dé la CoUhe 
92213 SAINT CLOXJD Cedex 


- POUR SON SERVICE BREVETS . 

ingénieur 

électronicien 

Débutant ou quelques années d'expérience 
dans la propriété industrielle. 

Rnnne mnnawtanra dé l’anÿaû - Nationalité Française jwijfa 
Avantages socâanx. ... 


WM SOURIAU 10 Ffictes France et étranger 

WÆm Leader do la Connexion. 

recherche pour sa DMskxi . . 

OCEANOGRAPHIE (MARINE OFFSHORE) 

INGENIEUR 

TECHNICO-COMMERCIAL 

charigô dusuvi et du dévsloppéM^^MMHSHRF'oomposcintssf équl- 
Tts de cette cfvisian pour la FiomBHnv 

sur diplômé depteterance«fflgwWwB (iMnun son anglais 


U sera cnarçjô du suivi et du dévelc 
pements de cette dMrion pour la F 

Ingénieur diplômé, de préférence 
est courant. à 

. Poste à gÉ 

Des dôpraatfflSMi ® ; 


11. rue Gafflôri 92100 BOULOGNE. 


Important cabinet Français 
AUDIT at COMMISSARIAT AUX COMPTES 
recherche pour son département spécialisé 

Auditeurs 

informaticiens 

chargés notamment : . 

•das analyses de systèmes et procédures infor- 
matiques en liaison avec l'audit comptable 
•des missions de- mise en place et d'assistance 
informatique «tans le cadre dVneactivïté conseil 
Ils devront: 

•soit avoir une expérience d'au moins 3 ens'è 
un poste similaire dans un cabinet d'audit et 
-de conseil, 

•soit vouloir acquérir cette formation au 
contact de nos équipes A partir d'une première 
expérience réussie dans l'audit comptable ou 
comme ingénieur conseil au sain d'une SSCI. 

Il leur sera proposé : 

•de réelles opportunités de développement de 
carrière ouvrant ta vola è une association réelle 
dam un cabinet A fort potentiel -et jouissant 
d'une bonne image de marque, . 

•l'ouverture sur des missions variées at forma- 
trices qui permettra d'exprimer leur propre 
dynamisme. 

•une rémunération particulièrement motivante 
Prière d'adresser tes dossiers de candidature 
sous réf 3266/M A TELEX P-A. JONCTION 
34, boulevard Héussmann 75009 PARIS qui les 
trentmattra. 


Société de constructions mécanique^ 
PARIS ^ 

Filiale Groupe Multinati onal recherche pour son Service INFORMATIQUE en 
pleine évolution : 

ANALYSTES - 
PROGRAMMEURS 

• 'un, pour CQMPTABILI TiS 

• un, pour GESTION DE PRODUCTION 

Expérience 2 ans inhriininn. Co nn a i ssances COBOL sous GOOS et TDS. 

Progiciel IMS et COGEB. Matériel CH-HB 64 DPS/6 et DPS/8/55. 

Merci d’adresser CV, photo at prétentions sous N° 8974 à 

PARFRANCE ANNONCES - 4, rue Robert Rationne - 75008 PARIS - 

qui tE&QUlAttlS 


E. S A LU ST RO et ASSOCIES 

recherche pour PARIS 8*"» 

AUDITEURS CONFIRMES 

Expérience 2 à 7 ans. 

Formation supérieure exigée. 

Adresser C.V. et photo : 

7 bis, rue de Monceau 750Ô8 PARIS 

Discrétion assurée. ■ 


ASSOOATNHSrLÛl 1901 
recherche 


COLLABORATEUR (TRICE) 


- C omwisw i n ttaiolBettdBÉ«nô«i»comBatt aM tt. 

— Notion droit et bonne rédaction. 


Envoyer cumculnm vîtac et pTÉte-iitions à : 

F.N.DXR.P. 751 WeSbS 


La Direction des Services Informatiques du Groupe 
' recherche des 


pour développer de nouvelles applications de 
gestion. Ds traduiront sous forme de cahier des 
charges informatiques, des spécifications d'objectifs 
définis en liaison avec les utilisateurs. Ils construiront 
des -solutions en termes de moyens, délais, interfaces 

et qualifications... 

Us contribueront à la réalisation et assureront le 
respect des critères de qualité et de facilité d'utilisation. 
Ces postes s'adressent à des Ingénieurs Grandes 
Ecoles ou d'Universités, possédant de 1 à 3 ans 
d'expérience de réalisations, et capables d'encadrer 
de petites équipes. 

Des connaissances en DPS 8 et/ou DM 4, base de 
données, réseaux et des progiciels (IMS-TD) spnt très 
vivement souhaitéës. 

Adresser lettre manuscrite, CV. photo et prétentions 
en précisant la réf. 461 M a 


Véronique Bourlet 
Cil Honeywell - Bull 

PC OG021C 

94, avenue Gambetta 
75990 PARIS CEDEX 20 
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BEFRODUCnWINTEBinTE 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D ? EMPLO!S 


OFFRES D’EMPLOIS 




Systèmes informatiques 


1984 un grand cru ! 



grâce à 


FAIT SAUTER LE GOULOT 
D’ETRANGLEMENT DE 
L’INFORMATIQUE 


HAPPER, logiciel en self-service pour tous 
SPERRYUNK, une réelle bureautique intégrée 


uuiwauuv|ub imcgicc 

“ ne cascade de produits du micro au grand système. Ces produits sont disponibles Tout ceci 
constitue des atouts maîtres en terme de croissance, beveni nos partenaires. ^ 

INGENIEURS COMMERCIAUX H /f 

DIPLOMES ECOLES D'INGENIEURS OU ECOLES DE COMMERCE 

- Débutants 

- Confirmés avec 2 à 3 an s d’ex périence de la vente en informatique 

- Rémunération TRES ATTRACTIVE Rcf IC 

INGENIEURS 

TECHNICO-COMMERCIAUX h/f 

RifLOMES ECOLES D'INGENIEURS, EXPERIMENTES DANS LES 
DOMAINES SUIVANTS : bases de données - télécommunications/ termi- 
naux - bureautique - vidéotex 

FT r?A nADTA' rf?Jw 0 | ir - à l l ARI . S et ?" P T? vince - Nous offron s un CYCLE INTENSIF DE FORMATION 
1 1 D ADAPTATION. L intégration dans I entreprise doit intervenir début 1984. 

Ecrivez-nous : Département Recrutement - 3, rue Bellini - 92806 PUTEAUX 


lIEIfllDQtlD 

N°1 de l'informatique interactive 

Notre service Education, en pleine expansion, vous propose 
de rejoindre les 70 personnes qui y réussissent déjà, vous 
serez à la pointe de la technologie- ■ 

Si vous avez une formation supérieure ou équivalente, une 
bonne pratique de l'informatique, le goût de la pédagogie et 
de la communication, la pratique de Fanglaîs, rejoignez-nous 
comme: 

Instructeurs 

Vous animerez les cours dispensés à nos clients dans l'un 
des domaines suivants: 

• INFORMATIQUE DE GESTION 

(niveau : Analyste-programmeur, Chef de projets}. 

• Logiciels scientifiques et techniques; 

• MAINTENANCE DES SYSTEMES INFORMATIQUES. 

Ces postes (statut cadre^ sont à pourvoir à Evry. 

Adresser votre candidature sous REF. M 72 à 
Andrée ARNAULT, 

DIGITAL EQUIPMENT FRANCE, 

2, rue Gaston Crémieu* RP. 136 
91004 Evry Cédex. 


0 


' / Pari* - Nous sommes un important groupe de sociétés de services (plus de 2000\ 
personnes, plus de 3 50 M de CA.) leader sur notre marché «jouissant d’une ex cel- 
lente image de marque, spécialisé dans le domaine de la sécurité. Notre structure 
juridique est composée d'une maison-mère et d'un ensemble de filiales (par 
secteur d’activité. par secteur géographique) sur la Franceet les DOM-TOM.Nous 
recherchons pour notre süge notre 

CHEF COMPTABLE 
société-mère et 6 filiales 
+ consolidation groupe 

Vous avez une formation comptable supérieure (DECS +) et une solide 
expérience en entreprise depuis au moins quinze ans qui font de vous un vrai 
profession bel de ia fonction. tous avez l'habitude de superviser un ensemble de 
comptabilités (informatisées) et la technicité des problèmes de consolidation. 
Sous I autorité du directeur administratif et financier du groupe, vous aurez la res- 
ponsabilité complète des comptabilités de la maison-mère et de six filiales: 
générale et analytique jusquï ranfité des situations et des bilans. tous serez par 
ailleurs chargé du suivi de la trésorerie et de la consolidation de l'ensemble du 
groupe, tous animerez un service de dix personnes et vous déléguerez suffisam- 
ment pour être disponible afin d’aider votre directeur dans le conseil auprès des 
autres filiales, dans la mise en place du nouveau plan comptable .dans la mise en 
^route d'une informatique intégrée. ^ 

Si vous pensez avoir le profil de la personne que nous recherchons, écrivez è 
Roland Gardeux sous réï. 5747 M; H étudiera avec vous les possibilités chine 
future collaboration. 



/ceiro 


CONSEILS DE 
DIRECTION 


47 b», AVENUE BOSQUET-75007 PARIS 

. TELEPHONE: SS5.1t.TI 


•MEMBRE DE SYNIECi 


Filiale Grand Groupe 
Pétrolier Français 
activités ingénierie 

cherche • 


Société de constructions mécanique^ 
PARIS ' 

recherche poux son Service INFORMATIQUE an 


RESFOWAHC 

D'APPLICATION 

GESTION DE PRODUCTION 

Exp érien ce indispensable. Connaiwane— CGS, TDS, Progiciel IMS. 

M ateriel CH-HB 64 DPS/6 et DPS/7/55. 

Merci d’adresser CV, photo et prétentions sons N® 8970 i 

PARFRANCE ANNONCES » 4, rue Robert EiHimn* - 75008 PARIS 

qui transmettra 


INGENIEUR 

DIPLOME 

40 arts 

Expérience maintenance. 

Gestion stocks. 

Homme de terrain. 

Meneur d'hommes. 

Premier poste en province. 

Possibilité activités ultérieures hors de France. 

Envoyer CV complet détaillé et prétentions 
S/téf. 83277 CONTESSE PUBLICITE 
20, avenue de l’Opéra 75040 Paris Cedex 01 
qui transmetra 


INGCNKUfi D'flFFflIRCS 

INGENIERIE 


SooétèdTngénlerle. filiale d’un puissant Groupe industriel snêcmW» rPtivm 

=?»"W»isâSis: 

pèpiacements de courte durée en France et à rEtranosr mévus 
Ucomai^nce de r ANGLAIS est indtapensabte^ 

réponse ^^^ t ^B^^ C Q n f ) defitiel de votre dossier vous sont garantis 
Mena de lui adresser C.V., photo et prétentions sous léf. 1206 M. 


© 


Jeon-Cloude MouriteS.fi. 

397 nw de VciDÿrard • 75015 Pans 



THOMSON CGR 

ÉQUIPEMENTS MÉDICAUX 

Le Département Études 
Développement 
et Imagerie Nouvelle 

rachwAe pour ses développements de processeurs spécialisés de 
radiologie numérique un 

INGÉNIEUR LOGICIEL 
SYSTÈMES 

Hj^chargédes moyens de développement de logiciel sur mlcro- 
^^«œcur 68000 et des chaînes de développement croisé sur 

de quelques années en logiciel systèmes et temps réel 
Bonne connaissance de ranglais. 

A Iwy-k»- MouHneaux adresser 

Q 

THOMSON. 


BRANCHE ÉQUIPEMENTS MÉDICAUX 


r 


I P T labo . r ? toire Central 

Lw I de Télécommrinirafii 


de Télécommunications 

recherche 


INGENIEUR GRANDES ECOLES 

dl SaÜU^"Sfcî»S— po«ire-« 


— m-u iuvobu iudunananqiies 

en particulier en processus stochastiaues. ’ 

• goût de l’analyse, 

• travail en équipe. 

Anglais lu. Nationalité française exigée. Avantages 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ MUTUALISTE 

Paris Contra 
70 000 adhérents 

rech erc he 

pour seconder sqn Chef Comptable 

CADRE COMPTABLE 

— 35 ans environ. 

“ NjwMBTiL D -£C-S. « friraient 

“ wopi>QQc&i 

— Sens da ropo a n h a lnfe et des emmaet* h umain 

— Explrieuce des comptabilité» info rma 

^Annnérztion proposée : 120 000 F/an. 

avantage» sociaux. 
j 5 h/icmtmc - 7 semaines de congé. 

Adresser lettre de candidature manuscrite et CV 
*K M7 .-leMondeTp£r 

aavieg Ahi w ww ri wfec 
5, me des Italiens, 7500?MRÆ 


S ° dété ^ à ,,ndustrte '«groupam 500 personnes 

installée en banlieue parisienne agréable 
recrute un 

CHEF DE DIVISION 

INGENIEUR MECANICIEN 

(Centrale. Arts et Métiers...) 

pour ANIMER L’ENSEMBLE DES SERVICES COMMUNS {80 PERSONNES). 

— BUREAU D’ETUDES (ÉQUIPÉ EN CAO) 

— SERVICE ORDONNANCEMENT 

— ATELIERS (MECANIQUE, CHAUDRONNERIE, MATERIAUX COMPOSITES). 

La candidat recherché, âgé d’environ 45 ans, devra faire valoir ■ 

— une ex périence Industrielle variée, comprenant l’étude et là réalisation de 

prototypes industriels et petites séries, reansanon de 

une réussite effective en matière de service rendu à la dtantàb» « tu»» 
ou intérieure {soustraitanoe auprès des dlverees DnrisjonsdetsTsociété^** 

Envoyer C.V. et rémunération souhaitée, s/réf muta & 

PIERRE UCHAU SJL, BP 220. J90B «ÏÏSSmÎÏÏJL-» 


J 


Nous prions les lecteurs répondent aux 
« ANNONCES DOMtCttJÉES » de vouloir 
bien Indiquer lisiblement sur J'enveloppe 
le numéro Ai l'annonce les intéressant 
•t de vérifier l'adresse, selon qu'il s'agit 
du « Monde Pufaficfté » ou d'une agence. 


La holding d’un important groupe de servicesrecherche 

AUDITEUR 

INTERNE 

G6néra,e ' - — — — 

** 

SSSÆMM 

une première expérience de la fonction. - ayant acquis au minimum 

L'importance du groupa offre da réelles perspectives ïTévorution 

Merci d'adresser lettre de candidature manuscrite r v o>^ -, _ 
sous réf. 1109 à: . . nanu «™. c.v, photo et prétentions 

BUSINESS international search 

■ „ Conseil en recrutement 
28 -28. me de Madrid -75008 Paris 


.* -fts 


A ù» 




D'EMPLOIS 




HK.SS-BRANOTS0P 

leader européen «Jfi 


VcGN ieaaer«iuw|™i«sj 
industriel non destt? 

.» \ . • ;t - NORD (proxanSélEaSÉ 

ÿlï*- ' - c S on expansion tej 



r"»-' 

V : ‘ 

jaire- t r 

3 

P Tl— - 


u^cani une - . - 
.•-:ron de Cheftte] 

. réalisation tfapp 

Tetude et de fa taoncason t 
*-*• coût des délais et deJarn 
% PARIS 

ABINET GATIER, 32 iâe Bai 

0 M. 


Cabinet Ga 



AUDIT INI 


li.itvnon de 1 

r, n - r , . important Groi^e lodasnfcl&ai 
“ un (dègeà mm<; 



plusieurs 

ünnaiion: HEC. ESSECSUP Î)E GR ŒPî 
1 anglâi> ou allemand couraoL . . ’ 

recri.*nLV minimum requise: • ':-•••■• 

.1 ^ <?n audit interne ou «a cafcïaèldegr 

lurisqur-lqucs armées de réussite dans cette 
d'avenir dans des postes de responsa 

func 1 -’ yu'a l'etranget 

Bm-er lettre manuscrite, corricidum vto 
lOXt.ACT. I. place duPalaiSrRoyaî, 75(KR 
Wlj. qui transmettra, 
ftscreti'ii. absolue assurée. 


juriste i 


Paris 2ème 

un 11 r.L 0 r. 3 nt groupe agro-alimentaire ( 1.7 r 
jïfsjnr 35 » souhaite rebuter raptdemen 
>wnce en droit ) ayant d^à acquis une expé 
| s or..: ans au moins, en entreprise. • 

. n Drendca en charge le vie quotidienne dt 
j J55uian,-p.s contentieux de recouvrem 

• üfogrirssr-.emem l’enseiriUe de cte foncti 
: ^wtocî^s ?t de procédures, assis tant ainsi 

• fins 1 ensemble des problèmes juridiques 

j 3cn eçon; formateur lui permettra non s 
: ampe:*nces du personnel en plac er ma rs a 
j omseii auprès des directions opérattonr 
:• WKiiques et fiscaux des contrats comtnert 
ç!*i'ançia. ç serait utile. 

ji • 

i; 4 W; •Cesser très rapidement vote dos 
b}* 1 présentions) sous ia référence 15013 
:;^0£S S ema-S élection Centre Mette 
«126 MONTROUGE. 


^Ùa. sélection 


■■ LHMf t» 
MartaiH* - Too«X 


Françain 
^*11 






Laboratoire 


chorcho 


Pour « M u r w ptè)8yjo 
rawuBÏrvtamci 

à IscSmisUs 


Écrira wc photo 
(rfrantfonea: 

Cahinet GL^tiN ■ 

36. «venus G**g*- V 

7S008PAMS 


Imponi 
CMdàt aux Emrapdaes 9 
OPERA rachsrcbs 

pour «on ssrvfes 
CONTENTteX* 

JEUNES cadre: 
JDRIDÜUiES 

TITULAIRES 3* ÇYCL 
DROIT PRIVÉ 

- Option procédure tn 
commsreMa,. voé«s cri 
tion, 

— conïficat cTétudM 
dairaa «t stage chet * 
ou Syndic apprécié». 

La fonction fanpli*» " 
ment, «prêt formata». 
*Yie. la choix ot js suivi 
Procédure adaptés * e 
doosior. 


Ecr. avec CV. «t photo 
réf. 3469 à Ptorra-Utih*. 
8.P. 220. 7G063 Pan* 
02 qui 1 


ïi~iM.r~ViiiT«lli»ariii 











OFFRES ry 


BDSO 

f.n:oî7*a: cji 


REPRODUCTION INTERDITE 


OFFRES D'EMPLOIS 


■••LE MONDE — Mercredi 23 novembre 1983 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


structe 


:;3! 

-a. 

- i 

■^35 




»,-T . * . 

• ft • • • 

C=£ • 

SÜi-'t- 


v • -i îA's- a 


onsiruetkïns 


AA* Tx.T.rr 


mécaniqij 


L%BLE 

’ATK)\ 

DE PRODICTIOï 


a r .. 

■ * >--r r • 

ifi • 4 '-i 


?A2ï 


OMSOH CGR 

MWÏS VUDÎCALX 

DêTM jrSr rat-î-.t £ !udes 
®#8’C >4 ir.i-nt 
I iMBtrif V'Uw.ütr 

cioitifp, -xi.*» 

vn 

IEIÎR LOGICIEL 
■YSTÊMES 


: ; ïîïi — • 


- " a." 1 iTak 5? 


3c '*-•••• 

w * -V MüstaM “S 

“' Si ' ' • _ ’ v . 


_ THOMSON- 


I 


I 


r HOTCHK1SS-BRANDT SOGEME, filiale 

THOMSON, leader européen de ia mécanisation postale 
et du contrôle industriel non destructif, établissement de 
PARIS, banlieue NORD (proximité immédiate du métro) crée 
dans le cadre de son expansion le poste suivant: 

Ingénieur 

ultrasons 

Nous accueillerons un professionnel expérimenté dans ce 
domaine possédant une formation <f ingénieur on d’univer- 
sitaire. En position de Chef de Projet; ÏÏ aura pour mission 
g orchestrer la réalisation d’appareils de c on trôle non rfggh nçft f 
au niveau de T étude et de la fabrication en étant responsable 
autonome du coût, des délais et de la qualité 1 ^ entretiens 
auront lieu à PARIS - - 

Ecrire au CABINET GA.TXER, 32 me Baxrème 69006 LYON, 
sous r é£ 450 M. 


Mormaticieii? 

Nous sommas un groupe international de consul- 
tants et nous intervenons dans 40 pays. Vous 
fltas informaticien (expérience CAO. souhaitée) 
et vous voulez effectuer des missions à retran- 
ger. Nous voua donnerons è programmer des losp- 
dels d'application ( Infrastructures urbaines, 
hydraulique, transports). 

Vous serez basé i Montparnasse et inséré dans 
une équipe très performante. ’ ' ' S 

Nous vous attardons. S 

Vous nous écrivez en précisent sur ('enveloppe ® 1 
le référence 282 8 A MEDIA P.A. • 9, boulevard ♦ 
des Italiens - 75002 PARIS ou vous nous télé- 
phonez au 320.14.10. 


Bank s. a 


' Recherche 



lLEU 

m l f 

n jl 

iH 



Cabinet Galier 


Direction de l' ACJDIT INTERNE 

d'un très important Groupe Industriel français international 
(siège à PARIS) 

recherche 


æponsable H 
entretiens H 

K36LYON, ■ 


plusieurs 


AUDITEURS 


0.0.0. 

70. Champ* El ya é aa 
rpcrute . 

INGENIEUR 

BESPONSABLE ATELIER 
de PROMOTION 
LOGICIEL 

(VAX - PASCAL) 

T*, «u 308-17-80. 


SERVICE 

ET DÉVELOPPEMENT 
INFORMATIQUES 
. r « ch ercha 


LimiM 


GRANDES ECOLES 
UNIVERSITAIRES 

HARO-SOFT 
pour réaBe n tion* 


U laboratoire LURE (utflleorion 
ds* ray o nnement» synchro tro nl 
rearute wr posta OLFLS. 2 a. 


s.Lis mm 


peur la construction de sys- 
tèmes raÆa-frésueoce <Teccé- 

«ration de faisceaux d*éleo- 
trena (800 Mevl dm» un 
anneau de atocèagt. 

Caa système* radlo- 
fréquenoe*. W nanitn de 2. 
Tun de lOO Mfrta ac l’autre de 
500, comportent : 

- 1 pilota A haute etabOté : 
4,6 - 100 et 500 MHz. 

— De* ampflficataun* de pule- 
a(SOkW). 


Formation : 

• D.E.C.S. + 1 ou 2 certificats d'expertise. 

• Expérience similaire d'au moins 5 ans dans 
une banque fortement Informatisée. 

MTwglftit : 

• Anim er un service de 20 personnes en 
s'appuyant sur des méthodes modernes de 
management 

• Garantir la fiabilitâ-des informations 
comptables fournies ü la Direction Générale, 
ù la Banque de France, ù la C.C.B. 

• Assurer l'élaboration des rapports 
comptables âesünâs û MIDLAND BANK 
LONDRES (anglais indispensable). 

Adr.kttramammcrfta > CV,pbotortcaRt*atrémuxiéra8oaae*t»aBaA 


RBULAIID BANK 5JL . 2 PLACE MO DC 4AM3HO. 79000 PARMI 


représentation 

offres 

■TOIT 


Formation: HEC ESSEC.SUPDE CO, lEPou équivalent +DECS 
+ anglais ou allemand courant 

Expérience minimum requise: 

- 2 ans en audit interne ou en cabinet de grande notoriété. 

Après quelques années de réussite dans cette fonction, réelles possi- 
bilités d’avenir dans des postes de responsabilité en Unité, tant en 
France qu’à I&rangeE. 

Envoyer lettre manuscrite, curriculum vitae et photo à HAVAS* 
CONTACT. L place du Palais-Royal, 75001 PARIS sous référence 
33895. qui transmettra. 

Discrétion absolue assurée. 



INGÉNIEURS SYSTÈMES 

C xpériaraadB 4 ane VAX/VMS 



occasions 


juriste d’entreprise 


5 an* d'apMKM, pour parti- 
ciper at superviser la dérâiop- 
pomontde MONITEURS. 
Mtétiproraseaurs, raflés A tmré- 
aaau da systèmes motorola 
88.00 0 répartis sur tout , la tw- 
dioira. - .» 

L'uplrignc* Ota piraoaolse-est 
IndWMMMabla. - *T - 
HDtqx 26r SNA. THANSPAC 


HGEMEBRS S 


Paris 2ème 

Un important groupe agio- alimentaire (1.7 milliard de CA. - 1 .000 
personnes ) souhaite recruter, rapidement un juriste (niveau- 
licence en droit ) ayant déjà acquis une expérience professionnelle 
de cinq ans au moins. en entreprise. - 

Il prendra en charge la vie quotidienne du service: gestion des 
assurances, contentieux de recouvrement, ... et maîtrisera 
progressivement l'ensemble de ceé fonctions par un apport de 
méthodes et de procédures, assistant ainsi le Secrétaire Général 
dans l'ensemble des problèmes juridiques de l'entreprise. 

Son esprit formateur lui permettra non seulement d'élargir les 
compétences du personnel en place, mais aussi de jouer un rôle de 
conseil auprès des directions opérationnelles sur les aspects 
juridiques et fiscaux des contrats commerciaux. La connaissance 
de l'anglais serait utile. 

Merci d'adresser très rapidement votre dossier complet ( lettre. CV 
et prétentions) sous la référence 1 SOI 3/M à Marie-Christine 
GILLES - Sema-Sélection: Centre Matra 16/18, rite Barbés 
92126 MONTROUGE. 


■Sar.e.-* ’ 


.. -i - i 


Nom rama m Société Franç oi s 
da praméra âpporan» 


DE DIVISION 

IEUR MECANICIEN 


Nousracterchora 


PERSONNES 
DE CARACTERE 

capables, aorte un' stage «te 


de quelque* mot* un revenu 
mensuel da 
6.000 à 8.000 Fr» 

Nous leur offrons s 

- tfta fo r m a tion compftta ; 

- une activité prananta ; 

- un plan da oarriè» précis. 

Si voua pansez pouvoir 4*bo 
a PEAU NEUVE » 

frirai avec V.V. at photo 
N* 3488 Pubflcfcés Réunies 
112, Bd Voitaira. 7501 1 
Pari*. 

Le préférera* sera donnée à 
candidats ayant fait : 


rr 


Imp ie Sté Sud de Parie 
rachajjBfie 

ON INGENIEUR 
AOTOMATICIEN 

responsable de la conception at 

de la réalisation de syatftma» 

automatisés appliqué» a la ma- 

nuwntion. 

FONCTIONS: 

- suivi de la constitution des 
dossiara d’exécution «t d® 
conception à partir de maté- 
riel étectromécaniqu* (oon- 
tsetaurs. raUa, BU.). 

- définition du fonctionne- 
ment at élaboration da Tana- 
hma fonetiormana. . 

- utæsation at mtt* an ouvra 
d’automates programmable» 
faisant largement appel « au 
traitement calcul » (gestion 
des flux de charge*, suivis, 
comptage*, etc.), 

- respect d*un budget, 

- contacts Clients. 

Adresser CV., photo at prêt. 
»/ référence 1249 è: 

MET AM 

42/48. av. du Pdt4Cennedv 
Si 170 VTRY-CHATJU.ON. 


r»rt)p ntinn p,ra Li,,a Lvon 

OdvV/ UUI I MarMiiM - TotJKHffe 

Laboratoire 


Expérlanca TEMPS RÉEL 
SOLAR-MlTRA^pP-MICRO 
MPOfUMAtlS SÉLECTION 
' 26, r. Deubanton B* 337-DS-22. 

La Centre tflnformatiuna 
Hnandkrea otgeniM un 
ataga pour tacmtar dae 

CONSEILLERS 
COMMERCIAUX (NJ.) 

.• Bonne présaorstiorv goôt 
des contact* è haut ni- 
va a u , a an a dae r aapa n aa M - 
ütés. 

• Format i on aæi ati s. rérramé- 
raition mo riv a nte. po as tti Wt éa 
de promo ti on. . 

TéL 500-24-03. Posta 40 

* VILLE DE 
SAINT DB0S (93200) 

raoberoh* d'ur g e nce 

SOOSM&TE 

Concours aur titre* ouvert aux 
candidats titulalras diplOtn* 
technique doc u ment ati on INDT 
ou DUT Option documentation 
CcMinaJasanoae an Histoira 


- Un pOotaga par onttnataur. 

L'ampM comporte r étude de 
ce* avotftm a*, la réalisation, la 
mloa au point avec fti»peeu. 
rantrotien at le développement 
dee ayatAmaa. 

Ecrira avec CV. at photo, è 
M. P. Marin 

LLME/Super-Aeo Bit. 209. 
Centra «T Oraay da rUnivaraM 
.dtPaifrfiud 
9.1405 ORSAY CEDEX. 


ASSOCIATION racharcha 

ÉDUCATEURS (trioae) 

fon c tionânlntama t option 
-scolaire. Contrat A durée 
détamilnéa d« 4 mol*. 

Lieu d'implantation Paria. . 
Ecrira aura CV + photo * 
J.C.L.T. 17 rua Gairbart 
- -750 16 Parti - ■ 





capitaux 
propositions 
commerciales 


ON FINANCEMENT ? 

- IMMOBILIER 
COMMERCIAL 
..P ERSONNEL 
EFtTRA (1) 281-91-07. 


cours 
et leçons 


ETUDIANT sérieux diplômé 
donnerai* ooura angtata 10* A 
3*L Px mocL TéL 202-48-48. 


propositions 

diverses 


travail 
à domicile 

3 






Ç de 8 i 11 C.V. ) 

A vendra 8JMLW. 3181 note». 
1" main. 16.000 km. mod. 83. 
état hnpL 86.000 F. TéL entra 
18 at 20 h : 25066-8 1 . 


de 12 à 16 av. 


CX 2400 PaBas. année 1880^ 
63.000 km. Prix 324X10 F. 
ttea options. TéL 687-10-67. 


LosposaibiEtés d’emplois à 
i éihanGEB sont nombrausaa 
:at variées. Demandât ans 

documentation aur la -revue I 83 at 84 oau roulé nansitie 
spédaHaéa MIGRATIONS (LM], Auto ftafa-XV*. 53369^6. 
Bofca Postal* 2814» PARIS. I 83. rue DaannwRn. Paris- 1 5*. 


divers 



ÉACÏÏÜR(TRICE) 


Pour sssorar publication 
revue imams de sti né» 
AJa c5*tnU* 


Écrira avec C.V., photo 
prétentions A: 


Cabinet GUBUN 
35. avenue Gooraa-V 
75008 PARES 


ImpactMtte Sté région Sud da 
Paris rech. pour son dépt dé- 
graissag* at ma ch in as A laver 

INGÉNIEURS 

D’AFFAIRES 

TECHNICIENS B£ 

Ubras rapidement, 
expérience souhaitée : 
conception at réalisation da 
machine* A laver t radW o nrati a e 
à défUamant ou A anfountea- 
ment. maoMnas A lavaga quad- 
bré type tr ansfart. Instaltatiom 
dégra la** o* . a ux solvant* 
cl ée sé a. 


adr. candldotur* + C.V. A 
NMa Mate» avant la 30/ 1 1 /83 

Centra da documentation 1 
racharohe pour travaux 
analysa* at indaxation 

INGÉNIEUR 
EN INFORMATIQOE 

niveau mdhrt**, poeateOfté mk- 
tampa. AngMs kl oourant; ah 
lamand soiéiahé. 

Envoyer C.V. et lettre manuac., 
A CDSTDCNRS - püea 126 bim. 
ftr.75B7{pâ£cadm2Q. 


2flr.Bov«r. 


ET RESPONSABLES 
DE PRODOCTION 

LTNFORMATIOtlE 

«arr vous apporter un 

ATOUT 8UPPfcEMENTAK 

M vouaétea : 

D’un niveau Bac tachnlquo, 

- BTS ou équivalant. 

• Agé de + d* 23 ans. 

• En p rns a as k m d’un» axpé- 
rianoa de 3 A B ans en pro- 
duction. 

• Obéré des ob&gatione mH- 

- taire». 

• Demandeur d'emploi - ou 
ausceptiU* da bénéflciar 
d’un congé-formation. 

le stage rémunéré da 

GESTION INFORMATISÉE 


i » .à **■ i 


lV 


n' 




Important - écabHasamenr de 
Crédit a ux E ntreprise» quartier 
OPERA rechercha 

pour *en servira 
CONTENTIEUX 

JEUNES CADRES 
S 

TITULAIRES 3* CYCLE 
DROfT PfWE 

— Option praoédura «Mb m 
commmâalar-vobw tisxéeu- 
tion. 

- certificat d'étude* jmfi- 
ddrm « ataga ct»*r Avocat 
ou Syndte appréciés. 

La fonction Impliqua notam- 
mant, après formation. r*na- 
lyaâ, la choix « la suivi da la 
prooAdure adaptée A Chaque 


Ecr. avec C.V. M photo SOUS 
rif. 3489 A Pierre Uehau SA. 
B. P. 220. 76063 Paris Cad ax 
02 qui transmettra. 


DTI SERVICES 
QUARTIER ETOILE 


MICRO-INFORMATIQUE 

P ratiqua MS/DOS at 
asaambieur Intel B088. 
jonna le sen os» Uwot at 
langage CapprécMa. 

Ecrira avec C.V., photo i 

«prétentions A: 

Monateur COURVCHSiei 
Servira du Psraonnal- 
3. rue ta Pérouse 
76784 Paris oétfnc 16 


11 


F or ma tion juridique ou écono- 
_ mlqua, niveau bon + 4. 
Mtm : w x is sN. Infor mati on des 
dhats d’entrapriaa. Relations 
organismes officiais (expérience 
•transporta mutiora aouhaitéa). 

Déplaramont* à prévoir. 
Envoyer lattra menusorits. C.V. 
at photo, prétentions 4 
n- 3498 Pufetiotoés Réunies, 
112. Bd Vottaira. 7801 1 Parie. 





vr r fv#* 4 


PROFESSEUR 

OSUGATOlREMafT DE UN- 
GUE MATERPŒLLE ANGLAISE 
« possédant vohura 
Exp. formation adidtaa 
exigé*. TéL 773-63-14. 


57009 âtraaboiag Cadax. 


Vbua WKdkB.TA 7 
-Nous préparons 
WB.TJL INFORMATIQUE 
i Coors arnwala 
P -Partacttonnaniawt 


_T5p5|CËNTRE 
[p/iitWT INTERNATION AL 

WffWi DE traitement 

^AfcjilNFORMATIQUE 


IM. Y. Je Crimée. 760l8Pwie 
TéL 20824-83, M- BOOM 


BON DECOMMANDE « Emplois Cadres » numéro : 


NOM PRÉNOM 

ADRESSE /. 

CODE POSTAL VILLE 

NOMBRE D'EXEMPLAIRES : . ,x TF (Fraüthpat iadta) 


CâtoBlÉoile i fixa parvodr me tout rialcmcm as « Monde > , San* de b vente u uméfl» 
S. rtstdci hsKea», 75427 PA2IS CEDEX W- 

‘ y«aa rn rasaa éM B UM ai d qw ffa i— AesjBai.ls fB iA MMk ■ 


•■jSTaar'-ji j 
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REPRODUCTION INTERDTTE 



• laie»' 

La Kgns T.T.C 

OFFRES D’EMPLOI 

. 83,00 

98.44 

DEMANDES □' EMPLOI 

. 25.00 

29,65 

IMMOBILIER 

. 56.00 

66.42 

AUTOMOBILES 

. 56,00 

66,42 

AGENDA 

. 56,00 

68.42 

PROP. COMM. CAPITAUX . . . 

. 164,00 

194.50 


Annonces omsees 


ANNONCES ENCADREES UUim/mL' U restai m. 

OFFRES D’EMPLOI 47.00 56.74 

DEMANDES D'EMPLOI 14,00 16,60 

IMMOBILIER 36,00 42.70 

AUTOMOBILES 36.00 42,70 

AGENDA 36,00 42.70 

* Dégrarails ssien surface ou nombre cto paranons. 


l'immobilier 


appartements ventes 


c 


1 m arrdt 


3 


LOUVRE 
knm. pierre 18*. saM 4 nwfl- 
ger, appts 76 à 68 m*. Bal se- 
ca Bar. asc., gde cour pavée. 

Téléphone : 272-40-19. 

C 2 m arrdt 

OPÉRA 

2 peaa. eus., bans, 46 m* 
330.000 F. TéL 280-20-23. 


SENTIER 

StwSoe et 2 pièces, caractère, 
tout confort, prix exceptionnel. 
T& : 206-15-30- 

( 3* arrdt J 

MARAIS 

Face horloge poutres. M* Ram- 
buteau, Imm. rénove. UU 
1 ch., cuisine, bains, chauff. 
163, rue Saint-Martin, mardi, 
mercredi, 14 h 30-17 h. 

f 4* arrdt 

MARAIS - 26 m*. cuisina < 
péa. bain séparé, 

SS. calme. T3.E. 

rendes-vous (47) 53-18-84. 


MARAIS, bal Imm. XVII*. pou- 
tres pointas, aR. avec che miné e 
2 chbra». 2 bains, parfait état. 
P* 1-200-000 F. 272-40-19. 

( 5* arrdt *) 

LUXEMBOURG 

beau atud. tt cft pi. sud. 
f*X 400.000 F. T. 329-40-00. 


HARPE ST-GERMAIN 

4 p. caractère. 36.4-42-70. 


CONTRESCARPE (près) dam 
imm. XVII* a.. 2 p-, cuis., fana, 
60 m* - 633-08-11. 


RUE DES ECOLES 

c ria i l l a nt duplex. 3 pces, tt cft, 
de caractère. 4>mS>ét..na« 
cour. 2 t err a aa aa + pièce conti- 
gu#. 2T m*. immeuble rénové. 
1.000.000 F. 636-14-40. 


C 


6» arrdt 


3 


24.. 

duplex 2 P„ refait neuf. vue. 
Ce jour et domain 14-17 h. 


.. .... prapr. \ 

SB m>. 720.000 F. Sur plaça 
AB. rue Monateui^le-Prince, 
mare.. jeudL 14 h 30-17 h. 


OUROC. 2 pces. tt confort 
+ terrasse, 27 m*. 7* étage 


calma. sdoiif587-22-8H . 


R. MAZARINE dans luxueuse 
rénovation, beau 3 pces «n du- 
plex. 60 m 1 . dernier étage, as- 
censeur. calme. 980.000 F. 

Téléphone ; 272-40-19. 


Vovin 100 m* luxe. 354-42-70 

PLEIN CIEL ASCENS. 


Près ST-SULPTCÊ. dans Mtal 
partie., 18* duplex. S P 4- ter- 
ra ma 4- studio. 3.400-000. 
Omaesav. 624-03-33. 

( g» arrdt ^ 

PIED A TERRE. 

A 2 PAS DES GHPSATSEES 

ode réoapL. 1 chbra. calma 
ïnm. 1900 PIERRE DE T. 
ST-PIERRE. 643-11-68. 


( 9“ arrdt J 

PRÈS AV. TRUDAINE 

«4L. 2 chbres. baie, a/verdure 
eotaa. RECENT, pose, p «*- 
B 20.000. VERMEL 82641-60. 


TRINITE 4 PIECES 

CFT IMPECCABLE. 660.000 F. 
VCTNS- 626-01-60. 


TRUDAINE Séjour. 2 chambras, 
cuisine équip-. belle s. de bains, 
2* étage. 65 m*. 286-00-69. 

Ç 70* arrdt ) 

GARE DE L’EST 

Bal imm. d'angle. 1" étage, 
enaoMK. 3 p.. c uMne . w.~c., 
à rénover. EXCEPTIONNEL. 
Px 296.000 F. T. 206-15-30. 


C 


11" arrdt 


AV. DE LA RÉPUBLIQUE 

Imm. pierre de t, grd 4/6 pcee 
146 m*. s itu a tion «xcaptionnal. 
3- ETAGE. TOUT CONFORT. 
1.1 60.000 F. 367-74-61. 


VOLTAIRE 

3 p. bourgeois, s /rue et cour, 
bel Imm.. esc. 676.000 F. 

LERMS 355-58-88. 


M- SAINT-AMBROISE 

Vmw 4 p. bourgeois. 3/avs.. 
asc., chbra service. 996.000 F. 

LERMS 355-58-88. 

Ç 72* arrdt 


Métro MICHEL-BIZOT 
Imm. gd strig. 3 p., 71 m", tt 
eh, dns expoett., baie., niveau 
3* ét. 696.000 F. 367-74-81. 


DAtfMESML 
3 pesa, bains REFAIT NEUF 
imm. bourgeois. 330.000 F. 
VU URGENCE - 620-89-04. 


GARE DE LYON 

Beau 2 p.. refait neuf, sur rue 
st cour. 230.000 F. 
S2MRA 3S5-08-40. 


PL COURTSJNE sv verdure, 
2 P. è rénover. 190-000 F. 
COGEFIM 347-67-07. 

C 13» arrdt ) 

CAMPO-FORM» IMM. 1914 
4 p.. cft, asc.. 60 m*. CALME 
Px 496.000 F. T. 535-56-92. 

Ç IA 9 arrdt ) 

DENFERT itcI^«m! 

Prix 216.000 F. 326-97-10. 


Près DENFERT. bal appt, 
106 m 1 . tr. gda réo-, 2 ch bras. 
1.360.000 F. 624-93-33. 

Ç 15* arrdt "*) 

8T-CHARLES plans de taffle. 
BALCON. 2/3 P™ SOLEIL. 6* 
sa asc.. 639.000. 677-96-85- 


GRAND 3 PCES 

stand., ét. élevé, sotaè 
lima, entrée, Hv. 2 eh., cuia., 
a. de bs.. w.-c.. 790.000 F. 
PAHIMMO 664-70-72. 


CCGOOl CONSTRUIT 

329, RUE LECOURBE 

IMMEUBLE GO STANDING 

STUDIO, 2, 3, 5 P. 

stucEo 432 600 F 

2 p. è part.de .. «7B 600 F 

3 p. Apan.de .. 899 200 F 
Six à pare de . 1 296 800 F 
LIVRAISON NOVEMBRE 83 

Bureau de venta ouvert 

— du martfl au vendredi ris 
14 h A 19 h. 

- eamedl de 11 fié 19 h. 

T. : S7 6-62-78 ou 587-82-66. 


M 1 LOURMEL 

Très bai appt 4 pces, née. 
équipée, périt- plein sud. 
1.150.000 F. 632-61-93. 


i vend appts 
I LOI 48 
2/3 pces, immeuble confort 

Prtx^cep%^^5e7^22-8B. 


BEAU 2 PIECES 

4* ét. de brun, récent, standing 
parfait état armée, séL. chbra 
cuisina, a. da bna. 680.000 F. 
PARIMMO 854-70-72. 

( 70» arrdt ) 

RUE MICHEL-ANGE 

dbfo wGi- + 2 ch bras, cuia.. of- 
fice. s. de bna. service. 
1.100.000 F. - 734-36-17. 


FOCH ■ DAUPHINE 

App. 185 m 1 , récep. en re- 
tende. VUo aup. LUXUEUX. 
PLEIN SOLEIL 261-61-50. 


U MUETTE 

Rua Singer, auparbe dbla séjour 
4- 2 chambres, 2 bai ns, cuisin a 

Exclusivité' V^^3261^3L 

( 1 0» arrdt ) 

CECOGJ CONSTRUIT 
Résidence «Mairie du 18* a 


53, RUE DU SIMPLOH 

23 APPTS DE 

STUDIO 2, 3 


Studo è partir da 

2 p. è parts- de . 

3 p. 4 partir do 


P 


STANDING 

, partie 

.319 000 F 
.448 000 F 
.682 000 P 
576-62-78. 


MONTMARTRE 

SplarxSde 2 pièces, 37 m 1 , 
2 * ét. asc., interphone, tt Cft 
200.000 F. TéL 325-16-13. 


MONTMARTRE 

ÉT. ÉLEVÉ. ASC.. BALCON 
SUP. STUDIO GD CONFORT 
350.000. VERNE- 626-01-60. 


A MONTMARTRE 

Maison, lard In «t dépendances 
voir rubrique HOTELS PARTIC. 


SPECIAL 18" 

JULES-JOFFRir#. 1 pièce, cul- 
aine. 17 m*, c a ractère, poutres 
apparentes. 81-000 F. 

BD ORNANO è rénover, 2 P.. 
ou) sine. w.-c. 160.000 F. 
M* MARCADET 2 P., coût. 

confort. 199.000 F. 

3 pièces, entrée, cuisine. 

w.-c.. 259.000 F. 

IMMO MARCADET 262-01-82. 


RUE CAULAINCOURT 

2 P., armée, eut., W.-C. bains. 
2* ét 370.000 F. 264-71-93. 


Ç 19* arrdt j 

MAISONS DUPLEX 

da 46 è 86 m» è terminer sw 
cour jardin. T. 544-66-90. 

( 20* arrdt 

URGENT 

PYRÉNÉES- 

MÉNILMONTANT 

très beau 3/4 p.f,f 80 m 1 . tt 
cft. 2* ét.. aac., posa, parka. 
Px 006.000 F. T. 367-74-91. 


SAINT-FARGEAU 

km. récent 4 P-, gd atdg, 
120 m 1 tt cft, 3* étage Sud, 
LOGGIA. CAVE. PARKMG. 
Px 1.050.000 F, 307-74-81. 


NATION immeuble récent 4 p., 
loggia. 630.000 F. COGOTM 
347-67-07. 

( 78-Yvelines ) 

Pardcufier vend PAHLY-2 
APPARTEMENT TYPE 2. 
deuxième at damlar étage. 
2-3 pièces. 72 m> 
loggia vitrée. 12 m” 
porta blindée, cave, parie, extér. 
Prix 490 000 F. Parfait état 
TéL s 951-34-13. 


appartements 

achats 


Jean FEUtLLADE. 64. avenue 
de La Motte-Picquot. 16*. 
606-00-75. -Paie comptant 
1 B*-7* asrdta APPARTE- 
MENTS grandes surface* «t 

:8e 


EMBASSY-SERVICE 

9. av. da Messine, 76009 
PARIS 

recherche URGENT APPT 

120 à 150 m 2 . 

ACHAT ou LOCATION. 1^. 8* 
ou 7*. TéMph. : 662-16-40. 


BCB FRANCE 

SI. AV. VL-POMCARË, 10* 
correspondant Société AUUS-. 
MONTREAL (Canada) recher- 
che 160 è 200 m* standing 
19*, 8*. 727-89-39. 


Recherche 2 è 4p. Paris, préf. 
5* B*. 7*. 14*. 19. 16*. 9*, 4*, 
12 *. avec ou sans travaux. 
PAIE COMPTANT chez notaire, 
873-20-67 même la soir. 


Personne privée cherche 
grand appar te me nt è Paria, 
200-400 m 1 . spacieux. 


92 

Hautthde-Seine 


) 


IMEUDON BELLEVUE 
Gd stand. 130 m* -F janJ. privatif 
1 680 000-307-31-62 matin. 


NEUILLY/CHARCOT 

dans très bel imm. pmaire vd 
3 p. 170 m* + |erd. privé 
120 m* Nos an bob. 500-54-00. 


Nauflfy-St-Jsmee Gd séjour 
4- 2 «hbres 96 m* + baie. 
1» fc. rus et lard. Soleil, récent 
000 F. 


parie. 13001 


622-22-66. 


VILLE-D’AVRAY 

PROX. GARE. 8 7 PCES 4- 
fardta privatif. 1 .200.000 F. 
709-03-60 après 19 h 30 


ST-CLOUD RÊSfD&TREL 
MAGNIFIQUE MAISON 
300 m» habitables, tarr as sa 
jardin 1.700 m*. 2-300.000 F. 
GARBI- 667-22-88. 


PUTEAUX. rés i dentiel pare 

4 PCES, GD STANDING 

panorama sur Paris. soMB 
Ravissant 90 m*. balcons, box. 
1.060.000. VEHNEL 
62 64)1-60. 


ASNIERES PRES GARE 

EXCEPTIONNEL 
récent luxueux « vaste 4 peaa 
cuMne, selle do bains « pla- 
cards aménagés, ceHter, parie. 

880.000 F. 387-29-66. 


BON BOULOGNE 

nd séjour, baie. 4- Chbra /jardn. 
IMM. RECENT, TOUT CFT. 

saaooo. vernel 526 - 01 - 50 . 


NEUIU.V-SAUS6AYE. U ns. 
Récep., 2 chbres. dépend. 

GD JARDIN PRIVATIF. 
Charme, box. 65 1 -38-9 1 . 


« COUP DE FOUDRE » 

BOULOGNE 895.000 F 

JARDIN D'HIVER 12 m* + 
80 m*. Sv.. txir.. chbra, parie. 
CALME URGENT 606-10-08. 


dtecrition g a r am ieE. 

Veuillez contacter : 
Bruno Bnchofborgar. 
BOhlstraasa 7. 

8700 KÜanacht. Suttae. 
Tél. 1941/1/910-43-62. 


locations 
non meublées 
offres 


C 


Paris 


Location- vente au location 
beau 9* anr., luxueux 200 m 1 . 
163) 27-30-02 ou 678-17-67, 


38. RUE FAIDHERBE, bel 
èran.. aoM. Resta 2 P., euh., 
bains équip., coin feu chemi- 
née. Rénov. luxueuse. 3.460 F 
ntt. vis. rnercrndl 1 1 h-14 h. 
Autres projeta en coure. 

LES PARTICULIER^ ont des 

LOGEMENTS A LOUER. 

Nom breuses LOCATIONS 

gninntis* drponbtns 
OFFlSÊ DES • LOCATAIRES 
T éléphone : 29 6 -E9 46. 

(Région parisienne) 

EXCEPTIONNEL 

ST-fiERMAIN-EN-UYE 

-PLACE DU CHATEAU 
Os imm. odluxs, APPARTB. 
caractère. 3 « B P. 
Bureeu location s/place 
MERCREDI m VENOHEDI 
11-13 b et 16-19 h. 


locations 

meublées 

demandes 


( Paris j 

OFFICE INTERNATIONAL 
rech. pour sa direction 
Beaux appts da standing 
4 pièces at plus. 286-11-08. 


EMDASSY SERVICE 

8. av. Maarina. 76008 PARIS 
rechercha pour clientèle 
étrangère at Diplomates 
'ARTS, HOTELS PARTIC. 


APP/ 


et BUREAUX 


L ° C ACHAT 562-78-99 


locations 
non meublées 
demandes 


C 


Paris 


3 


Urgent. Etudiant cher ch e è 
louer c ha mbre 600 è 700 F è 
Paris ou proche barétai». TéL 
après 20 h. 207-60-63. 


Rech. Locations auprès 
r POUR CADRES « 
lYES IMPORTANTE 

JtANÇAISE PETROLE. 

rech. app ts nsa cet.. Vîtes 
Paris. banL 603-37-00. p. 12. 


Jauna fHa cherche deux pièce s 
ou grand studio environ 
1.600 F. Tél. : 387-53-70 è 

partir ds 8 h. 

(Région pariswmïa) 

Pour Stés européennes cherche 
vêtes, pavillons pour CADRES. 
Durée 3 « 8 ans. 283-57-02. 


immeubles 


A SAISIR 


34. RUE DE PONTHIEU 
188 m*. 8 p. p. 1.600.000 F, 
(8 000 F la nPI, ap par t o i riant 
è usage exdustf ona Mta i i on, 
2* étage, très clair, tout con- 
fort. chauffage Individuel, cave. 
M» Limousin : 225-16-32 
(8 h 30-12 h « 14 h- 17 h). 


'ACHÈTE COMPT. bran. Paris 
Axes ou occupés, même av. 
trav. DiscréL asauée. R LANO 
te matai 663-91-46. 


hôtels 

particuliers 


RECa POUR MVESTISSEUR 
Mtal part, ttas surfaces même 
an parbe occupé ou podt Jm- 
maUbto de qusMé, 326-64-11 


villas 


BOIS-COLOMBES Résidentiel, 
prox. gara, vardura, VILLA 8 P» 
186 m*. tt cft. Jardin, parfait 
état. 742 


VTDDrC 20* GAHE DE LVOTI 
TLnKLo villa pteân-ptod 
sâ. Alla c hem in ée . 6 chbres, tt 
Cft. 600 m» ! gar.. 726-000 F. 


maisons 
de campagne 


Part, rsdisrehe maison de cam- 
pagne 3 p i è c es principales, 
c o n fo rt + jardin. Maximum 
250 iun sud de Paris. Prix 
200.000 F. TéL 736-16-74. 


Part, vend ms taon è Chtaseeux 
(L-et-O. 1 km château ds Cho- 
nonosaux. tous comtnsrcants. 
rsz-ds-cTiaussée s 2 gdss 
pièces, cheminées, «italne. 
«alte de bains. w.-c-, étage : 
2 gdea chambres, cabinet de 
toilette, cave voûtée, toirt- 
é-r égout, Chauf. gaz. . grand 
jardin. 6 mn du Char. 

Prix : 300 000 F. 

Téléphona: 18.47.29.91.21. 


viagers 


Etude L0DEL. 36, bd Votoka, 
PARIS-XI*. Tél. : 356-61-68. 
Spécialiste viagers. Expé- 
rience. discrétion, conseils. 


7*. près de r. de Varerme, 
2* ét., s/verdurn. 2 P., R cil. 
220.000 + 3-650 F. Occupé 
Ane, 77 ans, viagère F. Crut. 
8, rue La Boétie. 266-1 9-00. 


LONGPONT-S-ORGE près 

Montfiiéry (91). 

Ub. de suite. Pav. 1973 . 
cmnp re u . : r. de c., entrée, gd 
■4. av. baie., bureau, 2 chbres, 
s. da b„ w.-c.. eu», équip. 
Etage: 4 gdas chbres. dont 2 
av- balcon, site da b., w.-c. 

S /ad entré», carrelé et isolé. 
Gar. 2 voit-, buancL, lingerie, 
tabo-tttwt». Cave, cave a vin. 

• Prox. école. Ta commerces. 
PX 880.000 F. Tél. après 19 h 
au 16 (6) 901-53-50. 

91 BRUNOY. 3 min. gaie « 
centre, 20 min. gars de Lyon, 
MAISON 7 pcea princ. 4 
2 pces indép-, janén 1 600 m*. 
T. : 631-96-64 « 046-77-60. 


A vendra cauee mutation pav. 
style normand 10 mn Chartres, 
r. de ch„ étage, cheminée, terr. 
700 m* planté. Libre juillet 84. 
PX 600.000 F. T6L 16 (37) 
26-36-63 le adr, bur. 16 (37) 
28-28-28, p. Ol, 


CHELLES 77 - Vds pavillon sur 
600 m* , jardin planté. 
2 chbres, séjour double, w.-c.. 
*. de bus couleur, cuis, équip.. 
chsuff. gaz, s/ad : bureeu. éd- 
iter, car. 560.000 F. Tél.: 
020-2 1-64 ou 782-30- 19. 


RAMBOUILLET 78 


Balte maison 71. Salon sella è 
manger. 8 chbres. salis Jeux, 
x isr(fin. A SAISIR 
634-13-18 


A MONTMARTRE 

JOUE MAISON « JAROM 
Calme. Cachac Province. 8 P. 
3 sanitai res, cft 4- ATELIER 
D'ARTISTE. Soue-ed clair 
et garages, 2.150.000 F. 
Claude ACHAHD 837-14-68. 



DEMANDES D’EMPLOIS 


DEMANDES D'EMPLOIS 


VOTRE BRAS (VOTRE ŒIL, VOTRE OREILLE AUSSI) à : 

TORONTO 

oc Melbourne, 
ou Johannesburg, 
ou Singapour, 
ou Houston— 

C'est votre délégué sur place et la dé de votre expansion 
s'il est vendeur et organisateur 
autonome et loyal à votre politique, 
négocié depuis 15 ans dans le monde pour l’industriel 

PHILIPPE DE BOUCHONY (1) 722-32-41 


Juriste at 

31 ans, dynarrégua. bonne pré- 
sentation. rech. poste è rae- 
ponaatMÜtéa. Offre DUT, DEA 
en droit. 2 ans d'expérience de 
vents dans un commerce at une 
grande aptitude relationnelle 
aoqdse dans r enseignement. 

Ecrire soum le n* T 043. 171 m 
RÉOE-PRESSE 

65 bte, r. Réarenur, 75002 Parts, 


Après uns armée an Algérie 
ASSISTANT ADMINISTRATIF 
(Télex traveL dactylo, an- 
glais). ra c h ercha emploi é 
T étranger. 

Ec r i re è M. Javaucfln MtcheL 
2. rua du Maréchal-Joffre. 
92330 Soeaux. téléphone 
380-69-26 entre Bhtt lOh. 


9 JESUS: uajgriAen6ei i Iudande29an>. 

• JE CHERCHE: as empld sectear privé prfefircacs Iterapc. 
0 JTMTRE: 


caprk da synthèse; 

- a» ( B —ÉBMBe eaxfltate de Pa^jah, 

du Cnorafatdc î’sEîsuad ; 

- ma maîtrise ti droit pabllc de 
Fasheniréde Raaerdsm : 

- mon IXS.U, Droit famtaliBi pabBc 
Paris IL 

Ecrire Kwsn 0 2366. -LE MONDE» PaWkâé, 

Service Annonces Chsri l ci - S, ne des IiaMeat. 75009 PARIS. 


BON VENDEUR 

Rechercha pesta Technleo-GM. 
Téléphone -. 366-60-67. 


Homme 62 «ns, bonne prés., 
eh. empL homme confienca. 
penn. cond. -003-42-22 (soir). 


JEUNE FEMME MEDECIN 


. ««hoèagta, prépersnt 
laCESAM. rech. poste dans 
Moratoire pharmaceutique. 
Eer. a/n* 2400 te Monde PU >, 
rarvise ANNONCÉS Cl ntCtlG. 
6, rue des haüens. 75009 Paris. 


SECRETAIRE DE DIRECTION 
10 ans eapdf. service persan, 
noi. recrutement, cabinet 
eonadumta. ch. poste stable 
dans acthmé smdaire. Ecrire 
«ha réf. 83.322 « Cornasse 
Publicité. 20, av. da rOgéra, 
76040 Paria Cedex 01, qui tr. 


DIRECTEUR GENERAL 

44 ans. bilingue angtste 


Cadra sach. bit. - 36 ana, 
19 a. sixp. étact. bèu. VHP. ét. 
chantier MT/8T/CF, 4 a. asm. 
coord. «CO. dessin, marchés 
gestion, ctwrche pL st. Paris 
banL Est. Et è M, Picardat. 
18 bis. av. St-Exupéry. 
77330 Otok-te- F emère. 

K 28 ans. trümgue angl., a R., 
fcc. «C. tc o . eh. empL gest. ou 
eomm. Ub. suite, ét. tte proo. 
Amouaou Loin*, téL 843-62-40. 
4 bis, Fr.-Arego, 93600 Pan- 
tin. 

GEST. PORTEFEUILLES 

Spécial bourses Japon paeif., 
droit, E c o-Po, IAE, exo. banc.. 

_étud. ttas proo. Frmcs-éa 
Ecr, s/n* 2399 te Mande 

agraire annonces ; . 

B. iue dac interna. 75009 Parta. 


MAROC 

m Homme 40 ans. Droit «t 
Sc. Po. 

• Exp. Marketing, Pubfcdté. 
Export. Gestion et Direction. 

• Exp. DV. P.M.E. 4- lOO per- 
sonne* on t r ansport at ser- 
vice*, 

• Anglais, espagnol, 

ch. posta direction, détache 
Marrakech. 


Eer. s/n* 6.657 te Monde fÿùi.. 
service ANNONCES CLASSÉES. 
5, rue des hafcans. 75009 Porte. 


ETUDIANTE re«h. travail è 
ml-tempa, em p toyés de bureau. 

réception. lUMard. 
L : 270-16- 


TéL 


Expérlsnee filiale groupas 
angktesaxona. Mtetron pour 
rAdminNHntion propose cotte- 
bonbon pour dévofoppamsnt 
PJM.J.. psrdcreiÿremant o-né- 
nwsé par affaira an difficulté. 
Ecr. s/n* 2.410 te Monda Pub-, 
service ANNONCES CLASSÉES, 
6 . ma des Itsüene, 75009 Pais. 


Chef da cuit, ta* tfagneuh. 
23 a., chercha ampfoi déc., 
ian.. fév. ds sxpl.. agrlo.- 
mdteatrte» a g ro ali m e nt. . Amé- 
riques. Guyenne. DOM-TÛM. 

connai ss ances engi.. espagnoL 

mécsmqu*. penre* de conduire. 
Ecr. s/re 2403 te Mondé Pub., 
service ANNONCES CLASSÉES. 
S. n>* ds* ballons, 75009 Pari*. 


Etutfera» toutes propos, da : 

SECRÉTAIRE GÉNÉRAL 
dtoaeieur «ffiuntetratlf attaché 
da dvactxm pour : a tg araserio n 
prateuionnelle, nsocurtion 
P.M.E.. formation. 

El ans > 160 OOO F/an. Ingé- 
nteur at formation luridkma. an- 
dan tfirecure m. at SJLR.L 
•oivtew, présentation. Admte 
nu, gestion Informatique. 
Ear. s/n* 2380 te Mondé Pub., 
sanhee ANNONCES CLASSÉES, 
6, me des hafiens. 76009 Porte. 

J-F. 27 ans. Archiviste, msttr. 
h»L. D.E-S.S. bibbggr. « «Tln- 
for. cherche «mpioi sur l’Eat. 
Parte- Etudte toute proposition. 
Ecr. s/n* 7.159 te Monda INifa.. 
rares» ANNONCES CLASSEES. 
6. rus dos hafams, 75009 Parte. 


ES C R 

Prom. 82 , 1 an axpér. gestion 
commandai*, sactaie industr., 
m Hm mm nd a n glais courent. 
Offre services domaine 
eommsretal / marketing. 
Tétéph. : (3) 964-20-66. A.M. 


J.F., 27 an*, dynamique, doc- 
torat de 3* cycle aoc h ilog ta . 
ectenoa poétique, licence de tat- 
BteL apéctalteta Afrique noire, 
étudrerori toute proposition. 
Ecr. a/re 7162 Aa Mondé Pub., 
service ANNONCES CLASSÉES, 
6, rue tira taritens, 76009 Psrts. 


J. F., bee. 4- GLTJ3, tourisme 
(option vanta). sngL. item., 
asp., ayant effectué stage dans 
agença toi*., eh. emploi dans 
agença ds voyagea. T.O- ou 
dam comité loisiracr entreprise. 
Paria, barim. Est ou Nord. 
Sonna connotes, dactylo. Télé* 
phone: 649-03-64. 


Docteur Es Science». 10 ana 
cT axpér. dans recherche. Offre 
aarvlces è labo, agro- 
Btenomaire, Industrie pharma- 
ceutique. phytosanitaire, horti- 
euftaur at sâectaur da graines 
ou autres. Sociétés Inté ress ées 
par la biotechnologie région 
Paris, Compïègne. Patricia 
TOUYRE. 9, rue da ta Libéra- 
tion. 02600 VUtare-Cotterets. 


H.E.C. 28 ans, expert compta- 
ble. Ch. Poste è re sp ons a bWtée. 
cabinet, commtasariot-conseil. 
Ecrire sous te n* T 043, 1 92 M 
RÉGIE-PRESSE 

86 bis. r. Réaumur. 76002 Parte. 


J.F. 25 ans, anglais courant. 
DfpL d " Art gr a phique, chercha 
emploi ou création on puM. 
mode ec décoration. 
Téléphone. : 897-30-29. 


Africain 36 au. 16 a. axpér. 

HOMME DE TERRAIN 
CHARGE DE MISSION 
S té holding Sud amér., agra- 
a tenant, indust. ta transport, 
frenç,, angl., 7 dialectes afri- 
cains, aoMes relations, cherche 
posta stable fixa Inter. 

Ecr. s/n* 2.406 te Monde 

servies ANNONCES- CLASS 

6, rue (tes RaHan*. 76009 Paria. 


Cadre commercial 38 ana, 
école commerciale, expérience 
vente nationale et Internet. 

angteri cowam. 
Etudierait toutes propositions. 
Ecr. s/n* 2.392 te Monda 

■tevloa ANNONCES 

S, rue des hafcans, 75009 Farts. 


Cadre. 63 ana, juriste, droits 
Stés et social, edm. du pars., 
cft. place Pans, r*g, parisienne. 
Ecr, s/n* 2.408 la Monda 
service ANNONCES CLAT 


6. rua dos fournis, 76009 Paria. 


INFIRMIERE 0.L 

Recherche fonction «t raopon- 
sabBté dm entreprise d'Etat 
ou privés. 

Profil - 30 ans, e x périence da 
8 ana due «ocHHès da pre- 
mière Importance, secrétariat, 
comptabilité et parfait* m»hriee 
des relations ai cantaeu 
humains 

Etudierait toutes propositions 
DteÿonbHHérapide 
Ecr. a/n* 2*409 la Monda Pub- 
•ervtee ANNONCES ClASSfcS. 
B. tua dra Italie n *, 76009 Pm. 


INFORMATION- 
LOGEMENT 

Un sarwice prattat créé 
per ta Compagnlo bancaire pour 
tout achat d'appsrtomams et 
de pavillons neufs. 
Renseignements siir 'da nom- 
breux programmas PAP et 
prêts conventionnés 

525-25-25 

49, av. Kléber. 75116 Paria. 


immobilier 

information 


ANCIENS; NEUFS 

DU STUDIO AU 6 PIÈCES 
SÉLECTION GRATUITE 
PAR ORDINATEUR 
Appâter ou écrire : 

Centre <f information 
FNAIM da Parte Ue-de-Franee 
LA MAISON DE L'IMMOBILIER 
27 bte. avenue de VMIIers. 
76017 PARIS. T. 227-44-44. 


propriétés 


AUFFERVILLE (77) 

45 mn da Paria, mateon de ca- 
ractère. antièr, rénovée, tt cft. 
plein Sud. 140 m» habfobias 
4-dép.. cuia. Aq. (40m*l, salon, 
a. è mang.. 4 ch., rftamlnéeo, 
2 «n, s. d. b., jartf. 1200 m* 
710 000 F-TéL : 428-76-81. 


TOURAINE (210 km Parlai 
tira exceptionnel. Vu* superbe. 
DEMEURE ancienne cachet. 
6 p. confort, garage, gd terrain 

agrément ombragé. 

Ceb. CHATET 371 60 FrencusB. 


VERRES résidentfal, séjour 
65 m*, 6 chbres, cft, 220 m 
haMtabtas 4- IIO m. a/soi. 
jarcL avec pteclna. 286-00-69. 


forêts 


VENDS FORÊTS 

AU9E 

200 ha fDtele de chênes et hê- 
tres, 10.600 m3 de bols. 
Pour tous renseignements 
écrire ou téléphoner 

FRANCE FORÊTS, 

32. -rue da la Républlqua. 
89002 Lyon. 

Tél. : 16 (7) 938-39-04. 


Forêts feuillus at résineux 
30 é 300 ha. Ouest. 
EtangsJfoudterd BP 83 LAVAL 
TéL : (43) 56-61-60. 


Immobilier d’entreprise 
et commercial 


bureaux 


Ventes 


Vende Paris (16*5, Exeknans. 
petite société conaefl pubUdté. 
communication, création ré- 
cente. 2 bureaux Installés 
(40 m» environ]. Prix modéré. 
Loyer -très bas. Ecr. a/n* 
0.663 la Monda Pi|b.. 
service ANNONCES CLASSEES. 
5. rua dos fo l term 76009 Pans. 

Locations 


«ïsP 

SIÈGES SOCIAUX 
ET DOMICILIATIONS 

Mte£ M0«maL MUS *en>ee* 

CONSTITUTIONS STÉS 

pm mu^ rew i dttse reotere 

V^SPACmsoso+j 


VOTRE SIÈGE A PARAIT- è 
partir de 90 F. Ta morviomm. 
Constituticn S té. 763-47-14. 


66, CHAMPS-ELYSÉES 

BUSI-RENT 

BOREAUX MEUBLÉES 

SscrétarteL services, paridng. 
TéL : 562-66-00. 


ET0ÎL£ 

300 m» CLOISONNÉS 

SEPTIME 766-77-77. 


16* ARRONDISSEMENT 

HOTB. PARTICULIER 
500 m' REFAITS A NEUF. 

SEPTIME 766-77-77. 


EMBASSY-SEBYICE 

662-62-14 

RECH. 3 à 6 BUREAUX 

s a c ertant e s adre raa s cùies. 


VOTRE SIÈGE SOCIAL 

DOMICILIATIONS 

5.A.R.L.-R.C.-R.M. 
Constitution da Sociétés. 
Démarchas at tous servicaa. 
Permanences féléphoniqua. 

TEL: 355-17-50. 


COLISEE-ELYSEES 

SIÉGeS DE SOCIÉTÉS 

DOMICILIATIONS 

260 F/ 360 F PAR MOIS. 

A.F.C. 359-20-20. 


DOMICILIATION. 
16*. CHAMPSÏLYSEES 

140 6 340 F PAR MOIS 

CIDES 72362-10. 


bureaux 


MARNE-LAVALLEE 

1 100 m* burx neufs. tfivi mlM es 
é partir lOO m*. proche R.E.R 

BODRDAIS 304-3544. 

1 ou 2 bueeux 4- pa rticip a tion 
é logistique recherchés per 
coneeé Indép- oommuriie. «t 
médias. Tél. 290-60-74. 

VOTRE SIÈGE SOCIAL 
R.C. 160 F. SJLR.L 180 F. 
CanstiTutian rapide de Sté 
GJLM.P. 54, . r. da Ctanée. IB* 
4. ruedre Avanues-13* 
588-66-11 -607-62-00 TELEX. 


FG SAINT-HONORE 

A LOUER BUREAUX 

PRESTIGE 

80 A 2.000 m* 

FRANCO SUISSE 

Tél. 294-19-19. 

CHAMPS-ELYSEES 

90 m* S AV, STANDING 
Réception 4- 3 bure. 720-97-62. 


B*, burx 130 m 1 an 5 p-. teyar 
annuel 60.000. ch. B.OOO. 
Cession 60.000. 285-00-59. 


locaux 

commerciaux 


Ventes 


POUR INVESTIR 

MURS LOCAUX COMMERCIAUX 
75006. rua Auguste-Comte. 
317 m* 4- S. Sols 273 m». 
même locataire depuis 1929. 
Loyer annuel : 140.000 F. 
Prix : 1.790.000 F. 

225-12-03. 


fonds 

de commerce 


Ventes 


Particulier vend 
pour raisons famUtelee 
Maison de retraite 
Rég. Alx- Marseille exploités 
26 ans. agréée et secteur 
payant. Ecr. Havas. 

Réf. 90693. Marseille. 


boutiques 


Ventes 


Métro DUR OC causa retraita, 
mura de boutioue. fibre + ap- 
partement 2 p. attenant ur- 
gent J.-L TAVAD 296-90-58. 


Vend» MURS BOUTIQUE 
LOUE «0.800 F. BAIL GOAL. 
Px 380 000 F. - 633-08-1 1. 


iës annonces classées 



sont 


reçues par téléphone 

du lundi au vendredi 
de 9 heures à 18 heures 

au 296-15-01 
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COMMERCE EXTÉRIEUR 


RÉUNION DE LA GRANDE COMMISSION FRANCO-SOVIÉTIQUE 

Un déséquilibre commercial qui va s'aggraver 
au détriment de la France 


La grande commission mixte 
franco-soviétique s'est réunie 
les 21 et 22 novembre h Mos- 

: cou sous la présidence des mi- 
nistres du commerce extérieur 
des deux pays, M-» Edith Cres- 
son et M. NîloleT Patoli- 
tchev. M*"" Cresson devait re- 
gagner Paris mercredi 23. 
après avoir inauguré à Moscou 
une exposition des techniques 
pétrolières et gazières. 

La forte baisse des contrats 
d'équipement signés avec 
ruJLS.S. ne semble pas avoir 

de causes poétiques. 

Moscou. - Dans la coopération 
économique franco-soviétique, Ü y a 
les chiffres et il y a la politique. Les 
chiffres sont préoccupants, malgré 
une croissance sensible des échanges 
cette année et la diminution de moi- 
tié du déficit enregistré aux dépens 
de la France [le Monde du 
19 novembre). Quant à la politique. 
M 0 * Cresson parait avoir été rassu- 
rée tant par M. Gromyko, ministre 
des affaires étrangères, qui l'a reçue 
lundi pendant une heure, que par 
M. Patolitchev. 

Le ministre français de com- 
merce extérieur n’a pas l'impression 
que la brusqne diminution .des 
contrats sur les biens d'équipement 
signés depuis le débat de l’année — 

1 milliard de francs contre 5 mil- 
liards en 1982 et 3 milliards pour la 
R.F.A. ou le Japon — soit due à une 
mauvaise volonté elle-même provo- 
quée par le refroidissement des rda- 
lations politiques entre Paris et Mos- 
cou. 

Ni M. Gromyko ni M. Patoli- 
tchev, bien qu’ils aient insisté sur la 
nécessité d’atténuer la tension inter- 
nationale et la confrontation mili- 
taire en Europe, n’ont évoqué les 
conséquences négatives sur le com- 
merce Est-Ouest du déploiement des 
missiles américains — comme' les 
Soviétiques l’avaient fait lors de la 
réunion de la commission germano- 
soviétique- la .semaine dernière. 
M“ Cresson a cherché à « sensibili- 
ser M. Gromyko au problème du 
déficit » des échanges franco- 
soviétiques. et le chef de la diplomar 
tie du Kremlin a répondu quH ferait 
le maximum pour trouver une solu- 
tion. Le ministre français devait 
tenir le même langage i M. Tikbo- 
nov, président du conseil des minis- 
tres, qu'elle rencontrait mardi 22. 
En 1982, les Soviétiques s’étalent 
engagés verbalement & rééquilibrer 
les échanges dès 1984. Mais ils 
avaient refusé d’inscrire cet engage- 
ment dans le procès-verbal de Ja 
grande commission. M. Gromyko 
est resté très évasif . 

Pourtant, le déséquilibre risque 
encore de s’aggraver. Aux 4 xnil- 
‘üards de francs de cette année, vont 
s’ajouter 1 à 2 milliards en 1984, par 
suite des premières livraisons de gaz 
sibérien, et beaucoup plus à partir 
de 1986, quand la France recevra 
8 milliards de mètres cubes par an. 
Un palliatif consisterait & réduire 
quelque peu les achats, puisque la 
France risque d’avoir trop de gaz et 
PU. RJS. S. pas assez (selon certaines 
estimations, les Soviétiques seraient 
obligés de rationner Leur propre 
industrie pour honorer les contrats 
passés avec les pays occidentaux). 


Un vieux projet 

Mais la solution passe surtout par 
un accroissement des achats soviéti- 
ques & la France. A l’occasion de la 
visite de M" 6 Cresson, 1’U.R.S.S. 
s’est engagée à augmenter ses com- 
mandes de produits sidérurgiques, 
dont on espère, du côté français, 
qu’elles seront doublées en 1984 
43 milliards de francs contre 
1,5 milliard cette année). Les moda- 
lités pratiques restent h négocier 
entre les centrales d’achat et les 
sociétés (nationalisées) françaises. 

Un volume global de 25 milliards 
de francs de contrats est en cours de 
négociation, wmi* leur degré d’avan- 
cement est très divers. Deux affaires 
importantes sont « mûres ». selon 
l’expression de M“ Cresson : une 
unité de traitement à Tengiz 
<1,5 milliard de francs), qui pour- 
rait être confiée à Technip, et la 
modernisation des usines automo- 
biles Moskvitch pour laquelle 
Renault paraît bien placée B s'agit 
d’un vieux projet qui serait repris 
selon des conceptions plus modestes, 

au moins dans sa première phase 
(750 millions de francs). D'autres 
négociations portent sur la livraison 
de tubes, une usine de surgelés, sur 
la fabrication de 300 000 téléviseurs 
couleurs. Un autre domai n e — celui 
de l’équipement ferroviaire - don- 
nera lieu à discussion lors de la visite 
à Moscou - prévue pour la mi- 
décembre - de M. Flterman. ■ 



De notre envoyé spécial ^ 

La conclusion de contrats . a long- 
temps achoppé sur les difficultés de 
financement. Les Soviétiques consi- 
dèrent qu’elles sont maintenant 
réglées grâce è raccord passé au 
mois d’optobre dernier. Après avoir 
pendant des années refusé i la 
France ce qn'jls accordaient i l’Ita- 
lie - à savoir la signature de 
contrats libellés en dollars, - les 
Soviétiques ont accepté un taux de 
7,80 % sur les crédits i huit ans, en 
dollars. O» accord permet d’échap- 
per au - consensus ». de l'O.C.D.E. 
qui obligeaient les pa$s occidentaux 
i ne pas accorder i HJ .ILS .S. des 
crédits bonifiés rédigés en monnaie 
nationale à un taux inférieur A 


12,40 %. Le - co n sensus » gêne par- 
ticulièrement la France, dans la 
mesure où les taux du marché sont 
bien _ inférieurs en R.F.A. et au 
Japon par exemple. 

Le surcoût pour les entreprises 
françaises du refinancement des cré- 
dits en doUari devrait être en partie 
intégré dans les prix, en partie pris 
en charge par les entreprises elles- 
mêmes, ou compensé par une bonifi- 
cation de la prime payée & la 
COFACE. Le commerce avec 
l’U.R.S.S. coûte cher, ma» les 
hydrocarbures représentant SI % 
des importations françaises en pro- 
venance de ce pays, les choix sont 
limités. 

DANIEL VERNET. 


L'incident Doumeng 


En tant que vieux routier' du 
commerce franco- soviétique. 
M. Jean-Baptiste Doumeng pan- 
sait lire membre de droit de la 
délégation fr ançais e A la réunion 
de la grande commission mixte, 
mime si personne ne l'y avait in- 
vité. Il avait tort II s'était glissé, 
hindi 21, dans la salle de confé- 
rences du ministère soviétique du 
commerce extérieur, pourtant 
étro ite men t surunBlde, et s’était 
sagement assis i une petite table 
derrière M™ Cresson et eeecofla- 
borateurs. Il y est resté jusqu'à 
ce qu'un membre de le déléga- 
tion française - M., Henri Ba- 
quiast, directeur de la DREE - 
vienne lui - demander- de sortir 
pour éviter un incident. Biême de 
rage, 2 s'est «xécuté, non sans 
maudire ces fonctionnaires qui ne 
comprennent rien aux affaires. 
...Les amis soviétiques de 
M. Doumeng sont cependant 
venus à son secours en U don- 
nant in extremis la place d'un ' 


dos leurs au déjeuner officiel of- 
fert an l'honneur de M"” Cresson. 
La P.D-.G. d'Interagra, qui vient 
de signer un Important contrat 
avec l'Uniçn soviétique pour la 
vérité de céréales, n'aura donc 
pas tout perdu. 

. [A Paris, au cabinet de M"" Créa- . 
son, on fait remarquer que les tra- 
vaux de la grande commission mot 
réservés aux seuls ministres cl foao- 
tionnaîres des deux pays. On pré- 
cise également .que M. Doumeng 
n’avait pas été invité par la Franco 
et quH s’est rendu à Moscou par ses 
pro p re » moyens, n’eyam pas voyagé 
dans l’avion de M“ Cresson. On 
précise enfin que lorsque M. Jobert, 
alors ministre du commerce exté- 
. rieur, s’était rendu 4 Moscou, en 
1981, M. Doumeng avait participé 
aux seuls travaux des petites com- 
miwiMt qui réunissent, clics, les ex- 
perts. » ü n’y a pas d'incident Dm*-, 
meng *■ * déclaré mardi 22 
l'intéressé visiblement agacé par la 
publicité faite i rincidenL] 


départ de M. Gandois, J’arri- 
c M. Le F 


AFFAIRES 

DEMISSIONS 
CHEZ RHONE-POULENC 

M. Gérard Worms. directeur géné- 
ral, va quitter Ve groupe Rhône- 
Pouknc. Sa démission devrait être 

rendue publique dans les prochaines 
heures. Agé de quarante-quatre ans, 
« X » mines, conseiller de 
M. ChabesrDclmas lorsque ce der- 
nier .était premier ministre, ancien 
directeur général de Hachette. 
M. Worms était entré chez RbOne- 
Poulenc en avri 1981 comme direc- 
teur général adjoint. Un an plus 
tard, ML Jean Gandois, qui venait 
aJors d’être confirmé dans ses fonc- 
tions. d'administrateur général du 
groupe, remaniait son état-major et 
fusait de M. Worms l'un dea deux 
directeurs généraux avec M. Jean- 
Marc BrueL 

Le 

yée de M. Le Flocb-Prigent, ancien 
directeur de cabinet du ministre de 
l’industrie, M. Pierre Dreyfus, al- 
laient bien évidemment faire quel- 
ques remous parmi les cadres de la 
maison. M. Worms avait cependant 
clairement indiqué i l’époque qu’il 
entendait poursuivre sa tâche. 

Le profond remaniement de 
rétnt-major - dont il ne reste au- 
jourd'hui que deux des six membres, 
- le poids des «anciens» dn cabi- 
net Dreyfus - au nombre de quatre 
sur onze, — la personnalité même dp 
do veau président sont sans douté 
quelques-unes des raisons qui expli- 
quent la démission de ML Worms. 
Plus qu’un désaccord profond sur les 
orientations stratégiques du groupe, 
ü s’agirait donc plutôt de la diffi- 
culté de cohabiter entre deux 
hommes aux conceptions différentes 
quant aux méthodes de travafl. 

On s'attend à d’autres départs 
parmi les dirigeants du groupé. 
Ainsi, M- Albert Diehl, P.-D.G. de 
Rhôno-Pouienc Textiles, quittera la 
société le 1“ décembre. D sera' rem- 
à ce poste par M. Mogens An- 
un ancien de Monsanto, ré- 
cemment entré dans le groupe. 
M. Jean-Martin Foiz, directeur gé- 
néra! adjoint à la division spécialités 
chimiques, aurait également rinten- 
tion de démissionner. - J.-M. Q. 


Les PME françaises 
investissent, 

souscrivez aux emprunts du 

Crédit 

d’équipementdes PME. 


Mh n p nrn* k fenêtre 

1 milliard de francs 
1450% 

Durée? 18 ans 
Prix d'émission: 4975F 
Tàux actuariel brut: 
14j28%. 


ftadtbllM de iffnbou mnacni aiMldjtf 
S la Un drs T r . Ifrw IA- anntfo au ffè 
du pormir ou de fïnei leur. 




Renseignements et sous- 
cription dans les banques, 
chez les Comptables du 
Thfsor, dans les Caisses 
d’Épaxgne. les boréaux de 
poste et chez les agents de 
change. 

Clôture sans préavis. 


Les PME investissent 

J>epuJsle 1 er Janvier 1983, 
50000 PME ont lait appel 
au Crédit d’équipement 
des PME. 20 milliards de 
francs ont été mis à leur 
disposition pour financer 
leurs investissements â 
moyen et long terme. 


* 


Emprunt à taux 
révisable i 
800 millions de francs 
Durée: lOans 
Prix d'émission: 4997 F 
Intérêt annuel: 14.10% 
la première année. 

ftsur Ini coupon* Mjiwniü ir» uMW>- 
itnnshrnrlrimni «runiuuud'imriM 
uanabh' éntl au laiu A- irndrmrni au ' 
rntkmmi de* emprunt* j&uiwn»pur 
CEiai (minimum H50%|. 



Une note d'information 
(Visa COB n° 83315 du 17 
novembre 1983) est dispo- 
nible sans fiais au Crédit 
d'équipement des PME, 
14 rue du 4-Septembre 
75002. 

BALO du 21 MMabit 1983. 


C.E.P.M.E. 


Le tribunal de Paris donne le feu vert 
à Besimr pour la reprise de Préval 


Le tribunal de commerce de Puis 
a décidé, k 21 novembre, d'autori- 
ser la levée de l'option que détenait 
depuis 1978 la société civile des pro- 
ducteurs Préval sur 24 % du capital 
de la société Préval, tranchant ainsi 
sur le fond d’une affaire qui agite 
toute la profession laitière 
[le Monde du 30 septembre) . - 

Grèce i cette décision, le groupe 
Bramer — qui produit notamment 
les camemberts Présidera — va pou- 
voir prendre une participation de 
58 % dans Préval et détrôner ainsi 
l’Union laitière normande (U-L.N.) 
de la p r e m ière place du marché lai- 
tiw français. D’autant que l’assem- 
blée générale de la Société de col- 
lecte des producteurs Préval 
(S.C.P.P.), qui regroupe 12 000 des 
16 000 producteurs livrant leur lait 
â Préval, s’est clairement prononcée 
le 18 novembre pour la prise de 
contrôle de Préval par Besuier 
[le Monde du 22 novembre). 

Le 24 août dernier, le groupe 
privé Besnier (de Tordre de 5,2 mil- 
liards de francs de chiffre d'affaires 
en 1983) annonçait qu’il avait' 
racheté i la S. CLP. P-, en liquidation 
amiable depuis 1982,- 58-56 des 
actions de Préva] (34 % de parts 


détenues effectivement et 24 % en 
option depuis 1978, cette option 
devant être levée fin 1983). 

L’U.LN. (10 milliards de francs 
de chiffre d’affaires en 1982), 
jusqu’alors actionnaire majoritaire 
de. Préval avec 64.3 % des parts, 
s'opposait immédiatement à cette 
opération et demandait la mise sous 
séquestre des actions Préval détra 
nues par la S.C J\P. Le jugement du 
tribunal de commerce de Paris 
- résonne donc comme une défaite 
pour l’entreprise coopérative. Celle- 
ci. dans un communiqué. » s’étonne 
de ce Jugement qui écarte les condi- 
tions suspensives mises à la levée 
d’option » et annonce que sou 
conseil doit se réunir le 22 novembre 
pour étudier « les voies de recours 
possibles ». En attendant et 
« jusqu'à nouvel ordre», le groupe 
affirme qu’il continuera d’appliquer 
les conventions passées entre 
TU.L.N. et Préval. 

La société Préval, qui a perdu 
10 millions de francs en 1982 pour 
un chiffre d'affaires de 2,5 milliards 
de francs, collecte un milliard de 
litres de lait par an auprès de seize 
1 mille producteurs et compte cinq 
usines dans l'Ouest de la France. 


APRÈS L’ÉCHEC DE SA MANIFESTATION 

Le S.N.P.M.L cherche à se rapprocher 
des autres organisations patronales 


Deux nulle cinq cents personnes 
environ ont assisté, le lundi 
21 novembre à Paris, sous un chapi- 
teau du quartier Balard. & la 

• grande journée de la liberté » 
organisée par le Syndicat national 
du patronat moderne et indépendant 
(S.N.P-M.I.). Les amis de 
M. Gérard Deuil en attendaient dix 
mille, et lui-même remarquait avant 
que ne co mmen ce La manifestation. 

• Si nous ne sommes pas cinq nulle 
c’est un bide. » Il reprochait, il est 
vrai, aux médias de n’avoir guère 
annoncé cette «journée •: 

H y a un peu plus d'un an, le 
S.N.P.M.L avait rassemblé douze 
mille « petits patrons en colère » à la 
porte de P&ntm/et la marche aux 
flambeaux qui avait achevé la ren- 
contre avait impressionné - excessi- 
vement — plus d'un observateur. 

L’organisation que préside 
M. Deuil n’est plus cequ’eJle était. 
Il est vrai qu’une scission Ta privée 
d’une partie - peu importante - de 
ses militants et a rendu perplexes 
ces «petits patrons* qui voyaient 
dans le S.N.P.M;!. comme un 
recours contre le tout-puissant Etat 
et contre le trop «compromis» 

. nati on al du patronat fran- 
çais (C-NjP.F.). 

Sous le chapiteau, la même mise 
en scène que Pan dentier, avec les 
chœurs, régulièrement repris, de 
Nabbueca. Une nouveauté : la chan- 


son dédiée au camarade Vladimir 
Ilitch & qui Michel Sardou fait dou- 
ter d’une quelconque espérance. 

Une dizaine de discours ont été 
prononcés par des représentants de 
professions libérales avant celui de 
M. Deuil, qui a repris avec moins de 
violence verbale qu’hier le thème de 
la défense de la petite entreprise: 
« Je hurle que • la France profonde 
est en état de légitime défense et que 
chaque jour l’état de force remplace 
un peu plus l’état de droit ... * 

Une surprise: la place. ï la tri- 
bune d’honneur de M. Robert 
Lagane, président de l’ETHIC, asso- 
ciation des «entreprises & taille 
humaine », M. Lagane est un proche 
de M. Yvon Gattaz, auquel 3 a suc- 
cédé ü y a deux ans à la tête de 
l’ETHIC. U a demandé - sans être 
applaudi — que cesse la « guerre des 
chefs » des responsables patronaux. 
Il a plaidé en faveur d’tun « œcumé- 
nisme » patronal. 

Dais la coulisse. M. Lagane n’a 
pas caché qu’il avait servi • par 
hasard » d’intermédiaire entre 
M. Deuil et M. Gattaz. Déjà le pre- 
mier, U y a quelques jours, avait 
publiquement souhaité pouvoir 
s’entendre avec M. René Bernas- 
com, président de la C.G.P.MJL 

Décidément, le S.NJP.M.L n’est 
plus ce qu’a était 

A- T. 


M"* Lalumière reste réservée 
sur le principe de la publicité comparative 


Le C.N.C. est mort. Vive le 
C.N.C. Le Comité national de la 
consommation vient de céder la 
place au Conseil national de la 
consommation, qui a été installé 
officiellement par M. Pierre Mau- 
roy, lundi 21 novembre. L’ancien 
organisme ne comprenait que des’ 
représentants des associations de 
consommateurs. Le nouveau com- 
porte deux collèges, le premier 
regroupant dix-oeuf associations de 
défense des consommateurs, le 
second comprenant vingt et un 
représentants des professionnels 
(industriels, agriculteurs, distribu- 
teurs, artisans, prestataires de ser- 
vices, etc.). 

De plus, des représentants des 
ministères composant le groupe 
interministériel die la consommation 
et le directeur de rinstitut national 
de la consommation participeront de 
droit & ces travaux. Le C.N.C. se 
réunira au moins quatre fois par an 
en séance plénière, mais ressentie! 
du travail se fera en commissions 
spécialisées. 

Organisme consultatif, le C.N.C. 
sera chargé d'émettre des avis éclai- 
rant les pouvoirs publics sur les 
grandes orientations de la politique 
concernant les consommateurs et les 
usagers. Le C.N.C. sera également 
lieu privilégié de la concertation 
entre consommateurs et profession- 
nels, qu'il s’agisse de la qualité des 
produits, d'aeçords sur les prix ou 
d’éventuels «accords collectifs ». 

C’est ainsi que le nouveau C.N.C. 
aura à connaître de la réforme du 
droit de la consommation, du règle- 
ment des petits litiges, du marché 
des voitures d’occasion et», de la 
publicité comparative, a précisé 
M— Catiwîn*! I ahuwïAra, secrétaire 
d'Etat 8 la consommation, au cours 
dé la conférence de presse qui a pré- 
cédé la séance inaugurale. 

A propos de la campagne publici- 
taire lancée par Carrefour â Char- 


tres sur Ira « prix comparés » (Euro- 
marché prépare une opération dn 
même genre à Belfort), le ministre a 
déclaré ne pouvoir que se réjouir du 
dynamisme de la concurrence sur les 
prix, favorable h la lutte contre 
l'inflation. Mais M* Lalumière 
reste très réticente sur le principe de 
ce type de publicité. Deux écueils, 
selon elle, doivent être évités : elle 
. ne doit pas induire les consomma- 
teurs en erreur et elle ne doit pas 
être l’occasion d’une concurrence 
déloyale entre professionnels. Un 
texte réglementant cette publicité 
est 3 l'élude, qui doit préciser Ira' 
règles du jeu en la matière : 3 s'agit 
d’éviter que la comparaison ne porte 
que sur des caractères positifs, m 
peut-être secondaires, du produit 
question. 


maiff 

en 


1703 ENTREPRISES 
DÉFAIUANTES 
EN OCTOBRE 


MUei 

prises ont été miirr — rfplraii alu jmlî 
daim ou ca EqoÜulMB de bku eu 
octobre 1983. Après conteths dr va- 
riations — i ~“- ■ î£ — "* | frrnn ub lL 

des activités Éc omt rai gne» , ou cnregi*: 
tre 1703 nouvelles mtnnnheu itfr. qL 
tantes autre 152 3 eu -ffnatin ^ 
2072 en août. L’INSEE note doue me 
croissance des .déCuHaacra parti ras^ 
remeat sensible dans findratrie et les 
services rente aux entreprises. Pora 
dix mob oa enregistre 18378 

p ^igressmu de 9,4 % par rapport «ai - 
dix prendras mois de 1982. 


• M. Cbevèaeasent et la , 
aux Etats-Unis. ~ U déficit 
taire américain est à la base de lati 
prise éCTmmtiquedansM pay&a - u 
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BD SUCHET 


A VENDRE 


ÉTAT NEUF, 


TRES BEL 
HOTEL 

PARTICULIER 


à usage de 
HABITATION 
BUREAUX IT AMBASSADE 
RÉSIDENCE D* AMBASSADEUR 


radresser à II. B ING 
9, rond-point des Ch— ps E l y séas , 
tél. 359.14.70 


EMPRUNT NOVEMBRE 1983 
2 MILLIARDS DE FRANCS 
OBLIGATIONS DE 5.000 F 


Deux formules au choix: 


Montant : i milliard de famés 


Montant: 1 milliard de francs 


Wi d’émission: &9.60% 
soit 4980 F par litre 


Pria <f émission : 99.96% 
soit 4998 F par titre 


Intérêt annuel : 14,10 % 


Tfcux de rendement 

actuariel brut à 

la data d» jmdaEUKe: 14 JS% 


Intérêt annuel : ftéfiaé 
annuellement et égal an taux de 
rendement au règlement des 
emprunts garantis par l'Etat et 
aswnutës (INSEE) ou. à défaut, au 
taux de rendeme n t indiciel des 
obligations cotées de même 
catégorie (CDC) du mois 
<f OCTOBRE précédant la date de 
révision. 

Minimum: 850% 

1" coupon le 5 décembre 1984 : 
14.10%. 


Amortissement en 4 trenches 
égales de 1994 à 1993 

- sort par remboursement su pair 

- soit par rachat 


Amortissement an pair 
le 5 décembre 1993 


Amortissement anticipé: La S-N.CXF. se réserve le droit de procéder 
à toute époque â des rachats. 


Date de Joabaance et de règlement: 5 décembre 1983 


Durée: 10 ans 


Les obligations seront cotées à la BOURSE DE PARIS. 


SOUSCRIVEZ 


«fans les bonnes et chea les Agents de Change ehe* les Comptables «Ai Trésor, 
dans les Bureaux de Poste. les Caisses tTEporgne. les Caisses de Crédit Agricole 
Mutuel 

Une note d'information toisa de la COJln" 83-312 du 15 novembre 1983) peut 
érre obtenue sans /ruts auprès de la SJV.C.F- guichet-titres- & rue de Londres 
75009 Paris et des Etablissements charges du placement 


BALO du 21 novembre 1983 


. '• -.V'.J. 


ETRANGER 



L'Asie du Sud-Est en crise de développement 


. ci 'K l.' EXPRESSION 

■'C'ÇÇS-^' — 1 


Ab cocos des années 1 950- 
1970 s’est ms ai place ai Asie 

da Sad-Est m système pofidco- 
éccikMnîqne qui rise à faire 
entrer les sociétés locales dans 
b moderrité grâce à r ou rerinre 
aux marchés et an capifaax 
mondiaux (le Monde dn 
21 novembre). 


- L'État et la croissance 


De notre envoyé spécial JACQUES DÉCORNOY 


1970-1980 : ce fat, pour l’Asie da 
Sud-Est, une décennie de crois- 
sance. Les chiffres sont là pour 
r ASEAN et pour Taiwan -, courbes 
(certes variables) do P.N.B., des 
investissements, des importations, 
des exportations, de b consomma- 
1 don. .Si les courbes sont abstraites, 
les paysages urbains sont bien 
concrets : floraison de gigantesques 
immeubles abritant banques, sièges 
sociaux et administrations liés à 
l’expansion économique. Explosion 
dn nombre de deux et quatre roues 
H» ne les artères an bruit infernal, 
profusion de» magasins et des, hôtels, 
développement des infrastructures 
portuaires et aéroportuaires... 
Images partout retrouvées, même si 
elles reflètent ou cachent ces réalités 
très contrastées. - 
Décennie de croissance. Sans 
aucun doute. Mais peut-on perler de 
décennie de développement ? Même 
en mettant de côté l’actuelle réces- 
sion. ce n’est pas jouer sur les mots 
à, par développemen t , on entend : 
pose de fondations solides d’une éco- 
nomie à coefficient élevé d’indépen- 
dance (on d’autonomie), définition 
d’équilibre entre villes et campa- 
gnes, entre la capitale et les pro- 
vinces, contenu des importations et 
des exportations, justice sociale. 
Développement ? Ces questions 
n’étaient eu rien un jeu sémantique 
le 10 septembre pour qui lisait la 
presse dalla nrfanw: qui, ce jour-lâ, se 
«distingua». Au Bangkok Post, le 
ministre de l’industrie, connu pour 
son franc-parler, déc*arait être outré 
de Texistence dn salaire journalier 
mnamem, qui est de 64 bahts dans ‘ 
la capitale (moindre en province). 


Une distinction nécessaire 


Cet apôtre du libéralisme, pour 
qui gagner l’équivalent de 
2,70 francs l’heure est exagéré,, 
estime que les ent r eprises, en contrc- 
partic de ce salaire assurément 
colossal, sont enclines à n’embao- 
cber que de la main-d’œuvre mus- 
clée, donc adulte et masculine. Ce 
qui, selon lui, freine l'emploi à 30 on 
40 bahts (1.25 franc l'heure) de 
beaucoup de femmes et d'enfants. 
Que le ministre se rassure! Le 
salaire minimum n’est pas toujours 
respecté. Le même jour d’ailleurs, 
dans le journal concurrent The 
Nation, une page entière était consa- 
crée aux joies du travail manufactu- . 
rier de l’enfance. L’auteur de Parti- 
dé avait même rencontré une fillette 
de neuf ans pins heureuse, dans le 


textile, que ces enfants riches bâil- 
lant d’ennui au milieu de leurs 
jouets-. 

Parions donc de croissance. Elle 
s’est faite à partir de choix arrêtés 
rian»; les années 60 et adaptés aux 
grands courants et aux besoins de 
l’économie occidentale : production 
et consommation de biens indus- 
triels en augmentation constante, 
liberté des échanges, circulation 
sans frein des capitaux, accès illi- 
mité aux matières premières, utilisa- 
tion de la main-d’œuvre selon la loi 
du marché. Cela signifiait la mise en 
place de législations partout adap- 
tées à cette politique (elles le 
furent), par des élites locales 
acquises â cette idéologie (elles sont 
au pouvoir partout, avec des 
variantes national es) . 

Encore faut-il distinguer entre 
pays, entre ceux que l'on qualifie 
trop souvent sans nuance de « nou- 
vellement industrialisés ». et les 
autres. Les premiers, dans la zone 
qui nous concerne, sont au nombre 
de deux : Taiwan et Singapour. 
Deux petites Ses, respectivement 
peuplées de 18.5 et de 2^5 millions 
d'habitants. 

Deux pays « & part » oh les 
« retombées » de la croissance sont 
manifestes dans la grande majorité 
de la population. Deux' pays sans 
« problème paysan » parce que Sin- 
gapour^. est une ville, parce que 
Taiwan, grâce en partie à sa réforme 
agraire des années 50, a rapidement 
créé les conditions d’une autosuf ti- 
sanes alimentaire et, réduisant en 
vingt ans (1962 à 1982) de S0 8 19 
le pourcentage de sa population pay- 
sanne par rapport à sa population 
active, s su dégager une importante 
main-d'œuvre au profit des services 
et de l'industrie. LHe est d'autre 
part rapidement passée du stade des 
manufactures destinées au marché 
local au stade des industries d’expor- 
tation. En 1982. les exportations 
représentaient 52,1 %, les importa- 
tions. 46.1 % du P.N.B. Le com- 
merce extérieur est ainsi à Taiwan 
en gros, l'équivalent du P.N3. ; h 
Singapour, cas limite, 3 loi est pres- 
que trois fois supérieur. 

Il suffît de quelques chiffres pour 
comprendre l’état des économies de 
la région. L’industrie fournit plus de 
88 % des exportations de Taiwan, 
plus de 75 % de celles de Singapour. 

En revanche, les exportations de . 
l’Indonésie sont pour environ 88 % 
faites -de matières premières (plus 
de 75 % pour la Malaisie). La part 
des produits manufacturés dans les 
exportations va de moins de 4 % 
pour l'Indonésie à près de 30 % pour 
la Thaïlande. Le pays le plus peuplé 
(l’Indonésie) est aussi le plus dépen- 


dant, !e moins développé. Signe 
généralisé de fragilité : la forte 
dépendance envers les matières pre- 
mières est encore accrue par les 
variations des cours mondiaux. Et 
les statistiques d'exportation de pro- 
duits de rindustrie doivent être ana- 
lysées avec précaution puisque les 
produits vendus possèdent souvent, 
un très fort pourcentage de produits 

importés. 


Le rôle des eûtes 


Qui investit en Asie du Sud-Est ? 
Historiquement, ces sociétés étant 
dépourvues d’une classe capitaliste 
puissante, le gros des mises de fonds 
locales a été le fait des Etats. L'idéo- 
• logie n’a jouâquasiment aucun rôle 
dans ce phénomène. S’il en était allé 
autrement, l’action étatique hors 
infrastructure, et donc dans des 
industries lourdes (raffinage, chan- 
tiers navals, sidérurgie, etc) serait 
inexplicable dans des pays tels que 
Taiwan, la Thaïlande, ou encore Sin- 
gapour. Four ne prendre que ce der- 
nier exemple, qui est un haut lieu du 
libéralisme, l’Etat joue un rôle 
conjoncturel et structurel essentiel 
(mais oh se situe La frontière entre 
les deux domaines?). Conjonctu- 
rel? Un certain tassement économi- 
que vient-il h se produire, comme 
c’est le cas actuellement? L’Etat 
accélère la construction d'immeu- 
bles d’habitation populaires (la 
population, pour près de 70 %, est 
logée par l'Etat) et met en œuvre 
l'installation d’un énorme chantier 
de lignes de. métra. Structure! ? Les 
pouvoirs publics sont présents dans 
les secteurs les plus lourds de l'éco- 
nomie et par l’intermédiaire de 
Temasek Holdings et de la Cbeng-Li 
(ce dernier groupe dépendant de la 
défense nationale), U multiplie ses 
tentacules un peu partout, dans nie 
et & l'étranger. 

A des degrés divers, cette situa- 
tion se retrouve dans les divers pays 
de la région. A Kaohsiung, dans le 
sud de Taiwan, les chantiers navals 
d’Etat s’approvisionnent à la toute 
proche aciérie d’Etat. En Indonésie, 
l’ensemble de la politique rizicole 
(impulsion, distribution d'engrais et 
de pesticides, stockage, etc,) répose 


sur la puissance publique. Après les 
heurts raciaux de 1969, c'est l'Etat 
malaisien qui a créé d’innombrables 
organismes et firmes destinés à assu- 
rer l'entrée de la communauté 
malaise dans l’économie moderne. 
Dans l'ensemble de la zone, le coût 
de création des zones franches a 
naturellement été pris en charge par 
les finances publiques. Peut-être la 
Thaïlande est-elle le seul pays où a 
commencé à émerger, liée d'ailleurs 
aux milieux financiers internatio- 
naux. une bourgeoisie nationale pri- 
vée. Encore est-elle essentiellement 
composée de- Chinois thaïlandais. 
Une étude approfondie montrerait 
d’ailleurs que, dans tous les pays de 
la zone sans exception, ressenuel de 
la puissance économique privée 
(hors agriculture) est le fait des 
communautés chinoises. 


LE JOURNAL DES UTILISATEURS 
DE MICROOROINATEURS 


Un lundi sur deux chez 
votre marchand de journaux 



Contradictions 



Comment bien choisir (et trouver) 
vos collaborateurs directs : 


Bernard Krief révèle en séminaire ses secrets de chasseur de têtes. 


PROGRAMME 


9 h 00 

-L6 S sk causes -Qu fart qu’on ne trouve cas le Don carcaat. 

- Les quatre «ègtes à suwe cour ta préparscr trieme Ou recrure- 
ment * 

Sïraieçie de recherche : 

•Comment identifier « trouver rapaerçnt 'es "tètes"' 5 O Sans puîx- 
de • Avec Rjbhrte • Comment intéresser qupqjui au cc&’e eus 
<ws devez pouruor. 

■ Gommer» analyser un C V. eixrvs'etïs ae carawature. 

- L’rterveivpar «iépncrte{erTegfS5çrner»i. 

- L'interview de vive vqix. 

l Lecture Cf erregsfteTErîfc wêse cTr&veKS 
avec commareaees) 


Comment répondre auy quesicns suivantes : 

•lj canczizîuie esr-eœ sc*Oe ? (n$oœ de désistement}. nOueSe 
est a osychot oge oe rnnerwewe ? » Comment cfecefer le "okjtr ? 

• Fîejssaa-i-v dans te poste ? 

• CcfTprimé - ' oe psyiïia^^ 

Les trois notions qui aident à comprendre un intarfocutaur. 

- Copient venter les references el obtenir qu'on vous les donne 

►anenemeni t 

■ G'iferes de la décision fins te 

- Quatre régies pour faciliter l'intégration du nouveau vont 

• Citons etcfc&at. 


I Th 30 Entretiens persomâiisës. 
i S n 30 Fin œs travaux, 


Notez les dates de 1984: • Paris: 17 janvier- 20 mars - 14 juin • Lyon : 17 mai 


ktecnwz-vous apés tfc BERNARD KRIEF CONSULTANTS il 5. rue du Bac 75007 Pans. Tel. ; 544-38-29. posie 469 
{orgamsme de tonmaton agéej. Prix 51 50 F hT par personne sot 61Q7.SQ F TTC. 


Fortran:.....* 


Nom : — ... Scoéié : Fortran ; 

Adresse: . 

Réserve placefe) pour le sémnare 'BERNARD KR£F REVÉlE SES SECRETS DE CHASSEUR DE TETES* 1 . 

du à Jesusrteresse.masauTea'jîreciaieicteprèlèrènce} 

Q-prt un chèque de 61 Q7.90 F TTC 


1) ne suffit certes pas de constater 
que l'Etat intervient ; encore 
fatidrait-il savoir QUI est l'Etal ? 
Les réponses varient en fonction des 
histoires (ancienne et contempo- 
raine) des nations et on oe peut met- 
tre « dans le même sac » la royauté 
thaïlandaise. les militaires indoné- 
siens, la complexe coalition philip- 
pine de technocrates et de familiers 
des Mar cos. Il reste que, partout, les 
élites locales pèsent d’un poids cer- 
tain daos les orientations des 
sociétés, que ces élites sont globale- 
ment acquises aux thèses favorables 
àr l’ouverture des économies, sont 
presque toujours considérées comme 
de parfaites élèves de la Banque 
mondiale. Sauf aux Philippines, où 
une vigoureuse poussée nationaliste 
(aux racines anciennes) pourrait 
refaire surface i l’occasion de 
l’actuel raz de marée populaire 
contre le régime Marcos. il u’exisie 
nulle part de force alternative 
constituée prête â sérieusement met- 
tre en cause la domination des pou- 
voirs étatiques par des élites favora- 
bles à l’ouverture sur l’extérieur des 
économies et au grand capital étran- 
ger. 

L’extraversion des économies du ; 
Sud-Est place d'ailleurs les respon- 
sables dans des contradictions dont 
il leur sera parfois difficile de sortir, 
et ici encore se retrouve le rôle de 
l'Êiat. La très forte dépendance de 
('Indonésie i l’égard des revenus 
pétroliers vient d'amener ce pays à 
repousser à un avenir indéterminé 
des centaines de projets industriels. 
Les dirigeants de Jakarta doivent 
d'autre part naviguer entre deux 
écueils : le libéralisme tarifaire 
(auquel les poussent les bailleurs de 
fonds internationaux) doit théori- 
quement rendre à terme (mais à 
quel prix!) compétitifs les produits 
locaux, dont la multiplication et la 
vente extérieure sont les conditions 


4 -. ■* 




d’une diversification et d’un enrii 
chissement des exportations. Mais 
ce -libéralisme ne parait guère sup- 
portable pour les entreprises, 
d’autant que l'assèchement partie] 
des ressources pétrolières rend 
impossible un réel décollage indus- 
triel. 

Dans un contexte sociologique et 
démographique fort différent, les 
Malaisiens (ratent eux aussi sur de 
dures réalités. A Kuala- Lumpur, 
nombre de projets sont pour long- 
temps oublies. Le régime a certes su 
habilement prendre progressivement 
le contrôle de la production 
(naguère dominée par l’étranger) 
de matières premières telles que le 
caoutchouc et l’étain, mais il n’en 
maîtrise pas les cours, pas plus que 
ceux du pétrole, de l’huile de palme 
et du bois. Or tous les cours de ces 
produits, qui représentent 75 % des 
exportations, lesquelles se mon- 
taient, en 1980, à 60 % du P.N.B„ 
ont baissé en même temps. Com- 
ment, dans ces conditions, importer 
au niveau requis par un minimum de 
croissance machines et produits 
étrangers à forte intégration de 
valeur ajoutée? Comment donc 
mener à bien la politique de promo- 
tion industrielle de l'ethnie malaise? 
Cette politique a toujours été fondée 
sur une politique d’accumulation 
étatique du capital. Comment 
pourra-t-elle être poursuivie? C’est 
dans ces conditions que les diri- 
geants ont brutalement, voilà quel- 
ques mois, amorcé, dans les discours 
du moins, un tournant de taille : 
l’économie sera au maximum priva- 
tisée. Des économistes ont aussitôt 
fait remarquer que cette décision, 
tout comme d'ailleurs la politique 
généralement adoptée pour faire 
face à la crise, n'aiderait en rien les 
Malaisiens ni, globalement, les sec- 
teurs les plus défavorisés. 


réflexe norme 

.... e ssttêtMeiljrfijl 


avant *fï 
«ntf restai 

loi sur L ri 


Vît* ■- . _r- J 

• -. du 


.. ; CCS 
j iflîC 

~ des 


...Icrics 

* £ CT. 


. . -.fr.es 

Ire 

rn::îe 
'..j ies 
-..U nés 
de la 
.r ce* ait 


en 

,-.r. -r.e 
.Variés 
et 




dépose 

ran 

aue Ion tm&er.ihti 
laisser ilbtt eüurf 
socicle 

il o’e» ttàtèttâ. 
pour ch*qp£.6i$un 
de signtt.tffté» qi 
puisqaw ont été de 
- pourtua 
d'exprem» à* IOTC 
à ?4 % souri • GR 
(a CG.f^iSfcAw 
90 % pot» k CTO-1 
confirme Mi ti Jâcq 
e ^G_pat.(C ivT.< 

mien accords mat 
93 % dès accords ç 
compostât» des gn 
sson. il t’agit de - iril 
cohfreaadètrmtùi 

lier. 34 fcdés accort 
groupes àt quinze 


_Yï ce droit 
■■ . .. c 

^scieur 
'Z-.. - rr:se. et 
... 'aire face 
r.T, j. . : Je notre 
■■ï; Dans 

2 partir 
v • eî les 

V. rze entre- 
A;.'4e natiç- 
condi- 
u T', a noté 

_■ * réalités 
._v— . -, --c '. tut sur 
;..-t priori». 


cinq nc uir pxs ma 
l'encadrement, il est 
ua fôk cfanhnatioQ 
accords. Un rôsuluu 


M. Knanf (CGX.) 

- le àrtÊt façpraoli 
fonction d'encadrer! 
plupart det tes, te* < 
vent adresser leurs 

groupes d*expres&ji 
d 'entreprise -et son 
comité d'Lÿsjiêoc. de 
conditions de travail 
semblé craindre an 
uon - du drôst d’ex] 
syndicats me le « h 
ce droit si les «opta 
tuent pas à rfpondn 
de leurs salariés, 
d’expression dit en 
réponse. 


Regards vers le Japon 


^5Sî content 


Les dirigeants malaisiens ont 
aussi, l’an dernier, lancé leur « Look 
East Pollcy >. la politique de regard 
vers l’est, en clair, vers le Japon. - Il 
faut créer Malaysia Incorporaied. 
comme il existe Japon Incorpora- 
ted *>. dit M. Musa Hitam, vice- 
premier ministre. Si cela signifie 
(en faisant fi, soit dit en passant, 
d’une connaissance minimale de 
l'histoire nippoue) une imbrication 
totale de la stratégie étatique et de 
la stratégie du privé, voilà qui 
contredit l’idée de la privatisation 
(et suppose que l’on est maître de 
l’économie, ce qui n’est pas vrai 
pour lès matières premières ni dans 
les multiples secteurs où dominent 
les multinationales). 

Si regarder vers le Japon signifie, 
comme le dit M. Musa Hitam, lui 
emprunter sa discipline, sa producti- 
vité. rattachement supposée de ses 
employés et ouvrière pour leur entre- 
prise, voilà qui implique que la réa- 
lité .nippone correspond bien au 
mythe, « que l’expérience est expor- 
table. Un premier pas - le plus aisé 
- vers cetle évolution paraît être 
franchi par les autorités, qui veulent ' 
rapidement casser tout syndicalisme' 
de branche et imposer des syndicats 
maison. Une évolution semblable 
étant notable à Singapour, il appa- 
raît que la répression est un des 
moyens utilisés pour répondre aux 
nouveaux défis que la crise fait naî- 
tre et qu’affrontent des dirigeants 
bien décidés â continuer d'œuvrer 
au sein d'économies « ouvertes - . 
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Tarif sur tenante. 
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2 409 ACCORDS SUR L'EXPRESSION DES SALARIÉS 


« Un réflexe normal » 


■■■*{& « Un réfie) 

En donnant le 21 novembre le 
■- c , : r V coup d’envoi aux Rencontres utîo- 
nales sur les conditions de ira- 
’ vail (l), M, Pierre Bérégovoy a sou- 
l,; U w, ligné qu'il fanait m faire de la 
concertation un réflexe normal dans 
'■'■-r.i ~ les relations sociales et les évolu- 
t \ fions techniques L’utilisation du 
; ■£. droit d’expression des salariés serait- 
; ^ elle devenue un ■- réflexe normal - ? 

“h*.'* Selon un bilan du ministère des 
, affaires sociales et de la solidarité 

U nationale, 2409 accords concernant 
millions de salariés (soit 20 % des 
:riî;:, fiï 5 w ■ entreprises de plus de 200 salariés 
■ l ^ assujetties à la négociation et 23 % 
®v de l’elTectif concerné) ont été signés 
■•.s.cl’r ■ entre février et octobre 1983. une 
y. .“"tt analyse plus fine à partir des mille 
, ** c^. i premiers accords montre qoe les 

entreprises de moins de 200 salariés 
- dans lesquelles aux termes de la 
/■' - >i > .. là du 4 août 1982, Temloyeur devait 
: "“te seulement consulter les reprise n- 
- '-xAvjï? ■ tants du personnel sur la mise en 
■ œuvre de ce droit — occupent use 

place importante. 85 % des salariés 
f de la production, de la réparation et 
. *■%:.. du commerce automobiles bénéfi- 

*>3 cieni du droit d’expression. 

cn Très controversée au plan natîo- 
-Î&* nal, l’expression des salariés ferai t- 
: ^'elle l'objet d'un consensus sur le ter- 
;v!' rain, dans les entreprises ? 
i M. Bérégovoy a affirmé que ce droit 
i": ’1 "/doit • permettre à chaque salarié, à 
- chaque travailleur, d'être Un acteur 
'.d part entière dans son entreprise, et 
... z. ainsi le rendre capable de faire face 

. mS *s _aux mutations et aux défis de notre 
■ <- r -iz z , temps, au lieu de les subir ». Dans 
-- “-'^'.une étude qualitative, â partir 
• ' ~ (ï d'entretiens avec les directeurs et les 


secrétaire de la C.G.T., menait en 
avant « l'interprétation délibéré- 
ment restrictive du patronat de ta 
loi sur le terrain ». M. CJwiard a 
été jusqu’à souhaiter * que l’on 
dépasse la loi du A août 1982, que 
l'on évite des formules unique et 
que Ton trouve une méthode pour 
laisser libre cours à l'imagination 
sociale ». 

U n'en demeure pas moins que, 
pour chaque organisation, les taux 
de signatures ont été élevés 
puisqu ils ont été 4e 66 % pour F.O. 
— pourtant toujours hostile au droit 
d’expression au niveau confédéral - 
à 74 % pour la C.F.D.T., 75 % pour 
U C.G.T„ 85 % pour U CJF.T.C. et 
90 % pour la C.G.C, Un tel bilan 
confirme MM. Jacquier (CFJD.T.) 
et Gruat (C.F.T.C.) dans leurs 
appréciations positives de ce droit. 
Lanalyse statistique des mille pre- 
miers accords montre que, dans 
93 % des accords' qui prévoient la 
composition des groupes d’expres- 
sion, il s’agit de • réunions d'unités 
cohérentes de travail » comme l’ate- 
lier. 34 % des accords prévoient des 
groupes de quinze personnes, 42 % 
de vingt personnes. Si un accord sur 
cinq ne fait pas mention du rôle de 
l'encadrement, il est prévu qu’il joue 
un fôte d’animation dans 63 % des 
accords. Un résultat qui a conduit 
M. Knatif (C.G.C.) & affirmer que 
« te droit d'expression revalorise la 
fonction d’encadrement ». Dans la 
plupart des cas, les employeurs dm- * 
vent adresser leurs réponses aux 
groupes d’expression au- comité 
d’entreprise et souvent aussi au 


" =■ AuZuf* ZiïZ comh6 d’hygiène, de sécurité et des 


.. -_I 1^'nale pour l'amélioration des condi- 
..' rions de travail (ANACT), a noté 
-que - la prise en compte des réalités 
~ -concrètes de l'entreprise prévaut sur 

les positions idéologiques a priori ». 

: vers M. Chotard est content 

.. . ^ Lors du débat entre les parte- 
naires sociaux, auquel participait 


~M. Bérégovoy, M. Yvon Chotard 
- -«-e^'est félicité d’un tel pragmatisme: 
;■ îJjc» La vie l’a emporte sur la doc- 
« -'r.^rtne ». a commenté le vice- 
président du C.NFJF^ cette satis- 
.. 'action provoquant l’inquiétude de 
, M"? Paulette Hofman, secrétaire 

. ^confédérale de F.O.,- qui a semblé 
/„' .~^douter que le patronat ne réussisse 
"."~i » détourner • le droit d’expression 
son profiL Tandis que M. Viaanet, 


tion - du droit d’expression par les 
syndicats que le « tarissement • de 
ce droit si les employeurs ne s’éver- 
tuent pas à répondre aux demandes 
de leurs salariés. Qui dit droit 
d’exp r es s ion dit en effet droit de 
réponse. 


(1) A l’ouverture des Rencontres, 
une soixantaine d'employés du ministère 
des affaire* sociales et de l’Institut 
national de la recherche et de la sécurité 
de Nancy ont manifesté, les premiers 
s’opposant i un projet de déménage- 
ment dans de nouveaux locaux A la parle 
de Van *es ( le Monde du 19 novembre), 
M. Bérégovoy a discuté avec les mani- 
festants en indiquant : « Cette manifes- 
tation traduit une inquiétude devant 
l’avenir. Je. L 'accepte . car la rie sociale 
est faite de contradictions d’livfrétx- 


(Suite de la première page.} 
D’une part, on constate que. à la 
fin août, 60 % des indemnisés de 
moins de cinquante ans et 32 % 
des plus de soixante ans, qui ont 
perçu une première allocation selon 
les normes du décret, ne pouvaient 
justifier de douze mois de cotisa- 
tion à l'UNEDIC. Ce qui tendrait 
à prouver que ces chômeurs 
n’avaient occupé que temporaire- 
ment on emploi, au cours de la pé- 
riode précédente, et qu’il existe 
une rotation e xt rêmement rapide 
de en mêmes per so nnes, dans une 
proportion de plus en plus grande, 
qui alternent les fréquences de tra- 
vail précaire avec des passages au 

chômage. 

Cette rotation est d'autant plus 
importante à souligner que, dans 
i les négociations actuellement en 
cours pour la défuntk» d’un nou- 
I veau système d’assurance-chômage, 
disjoint d'un système d'assistance 
qui reste à inventer, le CNJ*.F. 

LA CONVENTION ENTRE LES 
MEDECINS ET U SÉCURITÉ 
SOCIALE SERA-T-ELLE AN- 
NULÉE? 

La coBveatku de 1980 qd régit les 
referions entre les médedas libéraux et 
fe Ci i wi Batioaale «ris anir s nc « melacBc 
des travalllears salariés 
fC.NAJM.TjS.) va-t-elle être annulée ? 
Dtust fe Cansell d’Etat, exsuifaairt un 
recores déposé en jufflet 1980 par te 
CoafErfératiop des sywflcats Médlcaax 
français (CSJMJT.), le eoatadssalre du 
gonrecncsMat a eoncfe à ranaolatiou. 

La G&M.F. faisait valoir «Tune part 
que cette ooavcntiaÉi avait été signée 
par m organhariou qu'elle considérait 
connu non représentative, la Fédéra- 
tion des mi ds cfe » de France, d'antre 
part que les codes tlons d’Uasnrance- 
maladfe des mfdnrlmr conventionnés A 
«honoraires Ares» étaient febsées à 
fe charge des Intéressés, aires que fe loi 
da 31 décembre 1970 prévoit que fe 
«couvertree sociale» des prarideas 
uamaüoanés est issuiée partie par 
une earisadou des tetfresséa partie par 
une contribution dea caisses 
fvireiuc» ■afedfe. C’est ee d es nier 
argament qui a été repris par le com- 


• Manlfestatlou à Lille. - Une 
I centaine de salariés de l’usine 
Massey-Ferguson de Marquçtte- 
icz-Lille (2 050 salariés} ont dressé, 
le 21 novembre au matin, dans les 
rues de Lille, plusieurs barrages de 
-pneus enflammés. /. 


Le bilan de l'UNEDIC 


propose de ne retenir que les chô- 
meurs ayant cotisé pendant douze 
moto au cours des derniers dix-huit 
mob. 

tes préretraités 
« privilégiés » 

L’autre «taxent concerne la ré- 
partition de l’effort d’économies 
découlant de l'application du dé- 
cret. Or, de ce point de vue, les 
chômeurs sont davantage mis i 
contribution (à hauteur de 80 %) 
que les préretraités. I! apparaît 
donc clairement que, par ces me- 
sures, M. Bérégovoy a souhaité pri- 
vilégier tes pré-retraités (contrats 
F.N.E., allocations convention- 
nelles, de solidarité, etc.), au nom 
du traitement social du chômage, 
alors qu’il réduisait la couverture 
sociale des chômeurs plus jeunes. 

Ceux-ci, d'ailleurs, au nombre de 
210 000 en fin d’année, auront fait 
les frais de 4,349 milliards de 
francs d’économies (7,06 milliards 
en année pleine) pour les sentes ré- 
ductions de durées d’indemnisation 
en allocation de base ou en alloca- 
tion de fin de droits. 

Le limitation de la durée d* in- 
demnisation au titre de l'allocation 
spéciale, à la suite d’un licencie- 
ment économique, ramenée à six 
mois, aura permis- d’économiser 
170 millions de francs (213. mil- 
lions en année pleine). Mais elle 
aura eu aussi pour conséquence, 
parfaitement logique, d’augmenter 
les dépenses en allocations de base, 
dont elle a fait progresser le taux 
moyen d’indemnisation, tout 
comme la limitation de la durée de 
versement de l'allocation de base 
elle-même a eu un effet identique 
sur l’allocation de fin de droits, qui 
lui succède dans 1e temps. 

Les autres « victimes » du décret 
sont tes demandeurs d’un premier 
emploi — les jeunes et les femmes 
- qui sont indemnisés par l’aUoca- 
tkm forfaitaire, désormais versée 
pendant trois cent soixante-cinq 
jours. Vingt mille d’entre eux ont 
été rayés des listes, l'économie to- 
tale réalisée est de 1.3 milliard de 
francs en 1983 et de 1,466 milliard 
en année pleine. 

Viennent ensuite des économies 
plus modestes, quoique impor- 
tantes. Ainsi, I Institution de délai» 
de carence avant de pouvoir tou- 
cher une allocation n’a pas en les 
résultats escomptés. Le délai de 
carence- de -trois' mois- en cas dô dé- • 
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part volontaire n’a réduit les dé- 
penses que de 54 millions de francs 
et permettra d’en économ i ser au- 
teur en année pleine. Le délai de 
carence qui tient compte do mon- 
tant des indemnités de licencie- 
ment versées au-dessus du plafond 
légal n’aura dégagé que 464 mil- 
lions de francs (57 E en année 
pleine) et affecté près de per- 
sonnes qui, aurait perdu, selon les 
cas, de cinq à trente et un jouis 
d* indemnisa uon. Le délai de ca- 
rence correspondant aux journées 
de congés payés indemnisées par 
l'employeur aura rapporté 820 mil- 
lions de francs (980 en année 
pleine) pour des périodes allant en 
moyenne de quatre jours à 
dix jours. 

Les mesures plus techniques, 
liées aux taux d*ibdcnurisBXion, ont 
connu des fortunes diverses, si Ton 
peut dire. Le salaire de référence 
sur la base duquel est calculé le 

montent de l'allocation est passé 
des trois derniers mois aux douze 
derniers mois pour la garantie de 
ressources et pour l'allocation 
conventionnelle, aux six derniera 


serait de 402 millions en année 
pleine. Le plafonnement du mon- 
tant de l'allocation spéciale ou de 
base à 80% du salaire antérieur, 
co a ne 90 % précédemment, a Évité 
une dépense de 757 milli ons de 
francs en 1983 et économisera 
789 millions en année pleine. De 
même, que la revalorisation de rin- 
demnité ait été de 1,6 % en no- 
vembre 1982, au Heu des 
4,6 %prévu$, a produit 835 millions 
d’économies en 1983 (420 en 
1984). 

Restent les mesures qui ont tou- 
ché les plus figés et tes préretraités. 
Dans le premier Cas, pour les chô- 
meurs de plus de cinquante- 
sept ans et demi placés en garantie 
de ressources, les nouveaux taux 
d’indemnisation ont permis 67 mil- 
lions d'économie (170 en année 
pleine). 

Dans le deuxième cas. oè Ton 
retrouve plusieurs catégories de 
pré-retraites, les ponctions réalisées 
sur vingt-neuf mille cinq cents 
d’entre eux Agés de plus de 
■nixsnte ans, ont permis d «économi- 
ser 1,018 milliard de francs (1,267 
en aimée pleine). Cependant, pour 
corriger les effets de seuils d’âge 
pour certains chômeurs de plus de 
cinquante-sept ans et demi n’ayant 
pas atteint les cent risquante tri- 


mestres tf affiliation. U a fallu dé- 
penser 12 millions de francs 
(12 millions également Tannée pro- 
chaine). De même 65 millions en 
1983 (250 en année pleine) seront 
consacrés aux cinq mille alloca- 
taires (dix-neuf mille à l’avenir) 
de plus de cinquante-cinq ans qui 
perçoivent une allocation de fin de 
droit doublée depuis fin août 1983. 

Tel est donc te bilan du décret, 
quelques mois après sa mise en 
place. Mais, aussi importantes 
qu’elles aient été, les économies 
réalisées n'ont pas été suffisantes 
pour rétablir les finances de 
rÜNEDlC, en déficit cumulé de 
!0 milliards de francs à fin 1983. 
ces mesures d’urgence ont d’ail- 
leurs été suivies. A compter du 
1» juillet 1983. d’une augmentation 
de un point du taux des cotisations 
UNEDIC qui avait pour seul but 
de rééquilibrer les comptes de 
l'exercice 1983. 

Si l’on tient compte de tou» ces 
éléments, on devine qne les futurs 
systèmes d’assurance et d’assis- 
tance chômage seront encore moins 
généreux. (Test d'ailleurs ce que 
prône \e C.N.P.F. dans les négocia- 
tions en cours et ce qui provoque 
tes réactions des organisai tocs syn- 
dicales. 

ALAJN LEBAUBE 

• Dockers: journée nationale 
d'action le 23 novembre. — La 
Fédération nationale des ports et 
docks C.G.T. organise, pour le 
23 novembre, une journée nationale 
d'action. La C.G.T. demande 
« l'ouverture de véritables négocia- 
tions salariales ». Elle se traduira 
par un arrêt de travail de vingt- 
quatre heures dans tous les ports. 

MONNAIES 

LE DOUAR RESTE FERME 

Le dollar, qri avait fortement monté 
ces derniers Jonrs, est resté ferme sû- 
tes places européennes, mardi 22 ao- 
Ttmbre. Sou cours fléchi witteéslégh- 
rcment A Péris (8J2 F contre 8*24 F) 
et varient peu à Francfort, à 2,70 DM 
Nwbou. Une certaine nervosité était ce- 
pendant perceptible sur les marchés qui 
sfatexTQgent toujours su révolution 
des taux d'intérêt outre-Atlaatiqne. A 
co propos, le président de ta Réucne fé- 
dérale, M. Pari Volcker, a indiqué que 
te prime ram (taux de buse) des banques 
américaines devrait être eu dessous de 
10 %, compte teun de rythme actuel de 
PSalfetioo. 
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LES SUPPRESSIONS D’EMPLOIS A POISSY 


Les syndicats sont opposés 
au nouveau plan social 
de la direction de Talbot 


A peine plus d’on mois après 
s’être vu refuser par les pouvoirs 
publics les 2 905 licenciements 
demandés chez Talbot, la direction 
d' Automobiles Peugeot a présenté le 
21 novembre au comité central 
d'entreprise de Talbot-Poissy de 
nouvelles mesures d'accompagne- 
ment. Elle répondait ainsi an gou- 


vernement, qui avait justifié son 
le fait 


refus par le fait que le plan social 
alors avancé ne comportait « rû dis- 
positions de reclassement ni propo- 
sitions satisfaisantes dans le 
domain t de la formation ou de la 
durée du travail ». En outre, les 
pouvoirs publics entendaient obtenir 
• des engagements précis sur le 
devenir industriel du site de Polssy 
dans le cadre des perspectives à‘ 
moyen terme du groupe, ainsi qu'un 
véritable traitement social à 
mutations en cours. » 


des 


Sur le plan social, F essentiel du 
nouveau pian consiste en un 
• bureau d’aide à l'orientation et au 
reclassement » dans la ville de 
Poissy. Ce bureau est chargé de 
recenser les emplois existants dans 
les Yvelines et la région parisienne 
en général Pour ce faire, seize mille 
lettres ont été envoyées aux cham- 
bres de commerce et aux chefs 
d’entreprise. Le bureau devra, en 
outre, en liaison avec l’Agence natio- 
nale pour remploi et avec F Associa- 
tion pour la formation profession- 
nelle des adultes, mettre au point 
des plans de formation afin de gui- 
der les personnes licenciées - pour 
80 % des travailleurs immigrés - 
vers des formations débouchant sur 
un emploi. 


A l’avenir, le groupe prévoit 
d’investir 1,202 milliard pour 
moderniser le site de Poissy — intro- 
duction d’automates programma- 
bles, installation de pistes d'essai, 
rénovation des bâtiments, stockage 
automatisé - pour en faire une unité 
aussi compétitive que celles de Mul-, 
bouse et Socbaux et y construire un 
nouveau véhicule de moyenne 
gamme. A terme, l’usine pourrait 
alors fon c tionner avec 12000 per- 
sonnes, contre 15 939 actuellement. 

La direction départementale du 
travail pourrait donner rapidement 
son avis sur ces nouvelles proposi- 
tions, mais, d’ores et déjà, les syndi- 
cats ont réitéré leur hostilité. Pair la 
CS.l~, - les licenciements restent 
inacceptables, car le sur-effectif 
doit être résorbé de façon plus 
humaine et plus sociale, en particu- 
lier par la recherche d’un meilleur 
équilibre des charges de travail à 
l’intérieur du groupe PS. A. ». 


La C.G.T., qui souligne qne la 
direction a réfusé de répondre aux 
questions portant snr l’avenir de la 
marque Talbot, ajoute : • Talbot a 
toute sa place de producteur fran- 
çais. C'est la raison de notre opposi- 
tion résolue à toute dégradation du 
potentiel humain et industriel de 
cette société du groupe P.S.A. » La 
C.G.T. appelle donc à deux heures 
de grève par équipe le jeudi 
24 novembre. 


En plus des garanties sociales, la 
direction a annoncé quel avenir elle 
envisageait pour Poissy. Pour preuve 
de sa volonté de main tenir une acti- 
vité sur le site. Automobiles Peugeot 
a rappelé le transfert depuis le mois 
de mars de la production de la 104 Z 
à Poissy (175 véhicules par jour)', 
ainsi que la construction depuis la 
mi-novembre de la 205 & raison de 
300 véhicules par jour au prix d’un 
investissement de 49 millions de 
francs. 


La C.F.D.T. enfin juge * la partie 
sociale du dossier Inexistante » et 
destinée • à abuser les pouvoirs 
publies ». et ■ réaffirme son opposi- 
tion résolue à ce projet de suppres- 
sions d'emplois à Poissy. » 


Conjoncture 


• Les prix de détail ont aug- 
menté de 0,6 % en octobre selon l’in- 
dice de la C.G.T. Depuis le début de 
l’année — c’est-à-dire en dix mois — 
la hausse est de 10,9 %. En un an 
(octobre 1983 comparé à octobre 
1982), l’augmentation est de 
12 , 8 %. 
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Ces cours pratiqués sur le marché interbancaire des devises nous sont indiqués eu 
fin de matinée par nue grande banque de la place. 


FINANCES 


Le F.M.I. met en garde l'Italie 
contre l'insuffisance 
de ses ressources budgétaires 
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AVIS FINANCIERS DES SOCIETES 
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Les services du Fonds monétaire 
international s’inquiètent des pers- 
pectives économiques italiennes 
pour 1984, Selon le rapport de la dé- 
légation qui s’est rendue à Rome ré- 
cemment, des mesures s’imposeront, 
dès le début de l’année prochaine, 
pour pallier l'insuffisance des res- 
sources budgétaires. Il est notam- 
ment reproché aux autorités ita- 
liennes de ne pas avoir remis en 
ordre les déséquilibres structurels 
dont souffre l’économie du pays. 

Dans son projet de budget pour 
1984, le gouvernement italien s'en- 
gageait à maintenir la dette publi- 
que au même niveau qu’en 1983, 


ENERGIE 


OUVERTURE A LONDRES 
D'UN MARCHÉ A TERME 
DE PÉTROLE BRUT 

Londres. - Le marché i terme du 
pétrole brut, inauguré le 21 novem- 
bre à Londres, a connu un excellent 
départ avec le traitement de 224 lots 
de 1 000 barils. 

Le marché de Londres devient 
ainsi le premier marché européen à 
terme de pétrole brut (il existe déjà 
un marché à terme des produits 
pétroliers). Les cotations y sont 
exprimées en dollars. Les transac- 
tions portent sur le brut de qualité 
Brent, pétrole le plus exporté de la 
mer dn Nord. Mais d’autres qualités 
proches (les bruts africains) peu- 
vent être livrées en exécution des 
contrats par accord entres les deux 
parties et en fonction d'un «diffé- 
rentiel» de prix fixé à l'avance. 

Les premières cotations ont non 
seulement reflété la faiblesse du 
marché au comptant, mais anticipé 
un nouvel affaiblissement. Pour 
livraison en février, le Brent s’est 
traité à 28,34 dollars le baril, pour 
un prix ad comptant de 28,55 doDais 
et un cours officiel de 29 dollars. 
Pour livraison en mai, le cours est 
même tombé à 28 dollars avant de 
clôturer à 28,06 dollars par bariL — 
(AFP.) 


• La succession de M. VaJboa. 
— Le conseil d'administration des 
Charbonnages a, comme prévu, dé- 
cidé le 21 novembre de proposer aux 
pouvoirs publics la nomination de 
M. Philippe Huet A la présidence 
des Charbonnages (le Monde du 
18 novembre). Le remplacement de 
M. Val bon sera définitivement enté- 
riné le 23 novembre par le conseil 
des ministres. 
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c’est-à-dire aux environs de 15 % du 
PIB. Or cene dette ne cesse de se 
gonfler et atteindrai! le taux de 20 % 
du PIB au début de 1984. De môme, 
les experts du F.M.1. ne croient pas 
que l’Italie sent en mesure de rame- 
ner le taux d'inflation i 10 % (1? % 
actuellement) , à moins que de nou- 
veaux correctifs soient apportés 
dans les prochains mois. 

D'une façon générale, le rapport 
met en relief « le large écart qui 
.existe entre les objectifs annoncés et 
les tendances réelles de l'écono- 
mie ». La réduction du budget social 
et les économies prévues sur le ser- 
vice de la dette publique, grâce à la 
baisse des taux d'intérêt, se sont pas 
de nature à convaincre le F.M.L 
Celui-ci invite le gouvernement ita- 
lien à réduire les pertes de recettes 
fiscales et à rouvrir sans délai les né- 
gociations avec les syndicats afin de 
modérer les hausses salariales en 
1984. - (Agefî). 


• Accord de la Fraace pour 
l'augmentation des quotas du 

FJVLL — La France a annoncé offi- 
ciellement son accord pour partici- 
per à l’augmentation des quotas du 
Fonds monétaire international, a an- 
noncé, lundi 21 novembre à 
Washington, le F.M.I. Cette 
augmentation de capital de soixante 
et un à quatre-vingt-dix milliards de 
D.T.S. (droits de tirage spéciaux) 
avait été décidée en février dernier. 
Le quota de la France au F.M.I., qui 
était jusqu’à présent de 4,7 %, 
s’établit désormais & 4,97 % dn 
capital du Fonds. 


• Ganses de sauvegarde dans la 
fonction publique : «profonde irri- 
tation» de la FEN. — M. Jacques 
Pomma tan, secrétaire général de la 
Fédération de l'éducation nationale, 
regrette, dans une lettre adressée au 
premier ministre en date du 
18 novembre, que la réunion de 
concertation avec les organisations 
syndicales de fonctionnaires sur 
l'application des clauses de sauve- 
garde pour les salaires des fonction- 
naires, bien qu’ayant été promise à 
plusieurs reprises, ne se soit toujours 
pas tenue. 

Face à cela^M. Pomma tau •fait- 
part de la profonde irritation des 
adhérents de la FEN ». 


L'assemblée générale extraordinaire 
(Tlmmobanque, réunie le 14 novembre 
1983, a autorisé le conseil d'administra- 
tion de la société à émettre sur timide 
décision de sa part des obligations avec 
bans de souscription d’actions d concur- 
rence d'un montant global de 200 mo- 
tions de francs. 

Le conseil d'administration de la so- 
ciété qui s’est tenu à l’issue de cette as- 
semblée usant de l'autorisation et des 
pouvoirs ainsi conférés a décidé d'émet- 
tre un emprunt obligataire avec bons de 
souscription d’actions d’un montant no- 
minal de 100 soûlions de francs repré- 
sentés par 100 000 obligations de 
1 000 F nommai. 

Cette opération qui s’inscrit dans la 
continuité de sa politique financière per- 
mettra à Itcimobanque d’accroître ses 
capitaux permanents et de faire face au 
développement de son activité qui se 
maintient, à un niveau (levé. 


La souscription ouverte la lundi 
21 novembre 1983 sera close sans 
préavis. Les actionnaires de b société 
ont la faculté de souscrire par priorité à 
ces obligations pendant les deux pre- 
mière* semaines (té l’émission à raison 
d'une obligation pour 12 actions possé- 
dées. 


nw sur IC7 
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A chaque obligation est attaché un 
bon de souscription d'action Immoban- 
que. Chaque bon permet de souscrire 
une action Iimnobnnqnc au prix de 
460 F, à tout moment, à partir du 
1- avril 1984 jusqu'au 30 septembre 
1988. 

Une note (flnfanzmtion ayant obtenu 
1e visa n° 83-305 en date du 8 novembre 
1983 de la Commission des opérations 
de bourse est mise à la disposition du 
public. La notice relative a cette opéra- 
tion est publiée au BALO du 21 novem- 
bre 1983. 
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.-ii’nnesv. qui figurait 
v / valeurs les plus 
. v:.r ‘avec 12 millions 
,r roiül de 217 millions 
... . marché à règlement 
! v encore pris de 3%. 

1 ■„ ““ rîefc.'n-Soy. Visdprix, 
*«i* v if . u Midi. Leroy-Somer, 
,Ï 1 *J 1 -;r Français, avec des 

M*/; - j - ■“ o-S-.V. et Screg, à 
& ‘ „ 7., • nr-eau de t’ année. 
•;,.-r..v«r d % et 4j6%. 
jb*"* [‘f. nouveau groupe de 
fusion de Novotel 
• ’ : 7 à son actif, une 
v présager des informa- 
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BANQUE CORPORATIVE 
DU BATIMENT 
ET DES TRAVAUX PUBLICS 


Le conseil d’administration de la Banque du bâtiment et des travaux publia 
s’est réuni le 18 novembre 1983, sous la présidence d’Alain Treppcz. 

Le président a tant d’abord informé le conseil d'administration de la nomina- 
tion au titre de directeur général adjoint, de Pierre Demis, directeur du dépane- 
tuait financier. 


* 7 v« en UK vois, en dépit de quel- 

... 

r signifjcalivesfigutem 
,. r -m. tse de 6 % environ 
.. Je 4.5 S la veille ci. 
— 6 ‘i* et S.G.E.-S.B. 
■jument et les travaux 
•t u jours aussi mal en 
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de l'or, le métal fin 
; .t . j S ~ 5.80 dollars l’once 
‘‘ 4. ? 5 dollars lundi 


A cette occasion, ü a rappelé la composition de l'équipe de direction : 
directeur général, Philippe Cousin ; 

directeurgénérai adjoint, directeur d u département financier, Pierre Domin ; 
directeur des engagements Immobiliers. Michel Juülard ; 
directeur des relations du travail, Jcan-Clande Loyan ; 
directeur de T exploitation et dv développement. Laurent Portier ; 
directeur des engagements et de l'Inspection, YvnnScbe, 


^ Py;.- ... lingot est passé de 
} i vu îi 1 F. tandis que te napo- 
r*;: 653 F. la panières- 
% jr- 373.52) dollars. 
DtW'c 10.53 1 10.60 F. prati- 
^Htaiiuhcr.^é sur lundi midi 


Le consri] d’administraixm a examiné les comptes arrêtés au 30 septembre 
1983. Ceux-ci confirment la tendance satisfaisante constatée au 30 juin 1983. le 
bénéfice (avant impôt et provisions) s'élève â 37,886 millions de francs, alors que 
l’objectif budgétaire était de 31,074 million* de francs. Le bénéfice oanespoodul 
pour la période correspo n dante de 1982 était de 30,625 millions de francs. 

Alain Treppoz a précisé an conseil qne ces bons résultats étaient dus au déve- 
loppement général de l'activité (crédits, dépôts, activité financière) ; les entreprise 
ebentes bénéficiait, pour leur part, d'un abaissement du coût des concours pu- le 
recours croissant au prépaiement B-T.P. 


LA VIE DES 


Le conseil d’administration a approuvé le projet qui lui a été soumis de créa- 
tion, i r initiative de la B.T.P., d’une société financière, destinée à assurer des por- 
tages te mp ora ire» as profit d’en tr eprises moyennes du B.TJ*. 

Ce projet, qui répond i une attente i 
être mené à bien avec leur soutien et eu y associant les 
intervenant déjà dans les participations co fonda propres. 



SITUA 


dilER-INST ALLUX. —C'est le 
?#(;ir.brc : 983 . que cette entre- 
s oc i. :n:-Bcnnet-de-Mure fera 
jairéf »ur ic second marché de la 
i» Je L;.< >n à l'initiative de la 
a» lM-.-buez et de la charge 
de chinae Michaux qui vient 
fiïürs d :uvrir un bureau à 
'-} peur .vu' rir les deux départ o- 
Spécialisée dans la 
■flwn ci h distribution de sys- 
■a de profilés métalliques et une 
se déni reprise générale d'ageo- 
ai dî locaux (banques, gares...), 
»tiê de'riii réaliser cette année 
-■■Mtfice net consolidé de 8,5 ma- 
de francs sur un chiffre 
-mub. également consolidé, de 



Du 29 mars au 


1 er avril 1984. 


INDICES GUOTI01ENS 

®®EL base 100 : 31 déc. 19SZ) 
u 17 no*. 18 aov. 

*»fn»çaiws 148^5 149^t 

*«»Broifiêres 146^ 145 

AGENTS OE CHANGE 

100 ; 31 déc 1982) 

ta... . . 18 no*. 21 ou*. 
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ÿx pu MARCHÉ MONÉTAIRE 


Afrique coup de cœur. 
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oo» 12 1/4% 

® URS DU DOLLAR A TOKYO 
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Achetons de tous les pays, préparez-vous, vous allez 
recevoir au SITHA 84 un coup de foudre. L'Afnque 
fexiile a décidé de vous séduire ei avec faide du bureau 
de style parisien Carfin ImemaDonal. tout a été fait pou/ 
vous fosriner ; recoloriage des tissus, choit des matiè- 
res; mise au point de nouvelles formes a lignes de 
produits. Venez vous informer, échanger et sous-traner 
avec l'Afrique afin de préparer le rexnle de l’avenir 
Venez donc ensoleiller vos créations, venez nourrir 
votre insprram 

Point chaud du textile, le SITHA 84 préserae mues les 
nouvelles tendances qui influenceront les marchés 
imemaoanaux : 

- Tissus industriels et artisanaux [écrus et imprimésl - 
Tissus d’ameublement, linge de maison - Cotieftions 
de prêt -à -porter, femme, homme entera - Lignes de 
beachwear - Bonneterie et maüte - Accessoires de 
mode. 

Venez travailler au SITHA 84 pendant les 4 journées 
réservées aux , 'pm ,> de la mode et de la mason Un 
bureau corameiDai est là pour vous. Le SITUA 84 se 

déroulera au Palais des Congrès de l'Hôtel Ivoire â 
(Côte (Dvoirel du 29 mars au T avril 1984. 
Les formules de voyage ont été étudiées spécialement 
pour vous. Demandez -tes et renvoyez -nous le couper, 
réponse. 
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IBM 
3079 
204 
B30 
496 501 
3» 

71 
149 8Q| 
B22 
340 
327 
1020 
420 
224 
560 

349 6(4 

107 
265 
782 

219 
1515 
1651 
695 

2565 
1297 

925 

580 
263 
525 
71 
740| 
241 80 
22 soi 
180 TOI 
1470 

711 

103 701 
176 5(3 

220 
117 
270 
564 
196 
400 

44t0| 
119 
462 
1150 
678 
550 
80 
850 
503 
166 
156 10 | 
1870 
384 601 
722 


1859 
3070 
218301 
833 
498501 
400 
70901 
147 aô| 
790 
349 
336 
1025 
395 
222 
560 
3S3 
106 
268 
766 
225 
1560 
1680 
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572 
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70 

23 
188 
1490 
719 
10310} 

177 33 
206 
116 901 
278 
561 
200 
3S8 
«3 

462 
1160 
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81 
840 
509 
166 50| 
156 
1895 
384 501 
747 
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219 50 
833 
4M 50 
400 
70 90 
147 60 
790 
349 
338 
1025 
395 
222 
560 
353 
105 50 
278 
780 
226 
1570 
1674 
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PARIS 
22 novembre 
Forte baisse 

Avec un dollar voisin de 822 F. il 
n'est guère surprenant de voir s'envoler 
les titres • indexés sur te billet vert ». 
D’autant quun vent d’optimisme souf- 
fle à nouveau des rtves américaines 
après la détente observée sur les taux 
d’intérêt, notamment les fonds fédé- 
raux. déclenchant à Walt Street une 
nette remontée des cours tandis que 
l’indice Dort Jones gagnait prés de 
18 points. 

Ainsi, Moèt-Hcrmesy, qui figurait 
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lundi en iiie des valeurs les plus 
actives de la séance (avec 12 mi/lions 
de francs sur un total de 217 millions 
négociés sur le marché à règlement 
mensuel ). s’adjuge encore prés de 3 %. 
devancé par Benghin-Say. Vintprix. 
Compagnie du Midi. Leroy-S orner. 
Peugeot. Ciments Français, avec des 
mins de 3 % i 4 %. B.S.N. et Screg, à 
leur plus haut niveau de l'année, 
gagnent respectivement 4 % et 4,6 %. 
tandis que le nouveau groupe de 
ACCOR (issu de la fusion de Navoiel 
et de J.R/.I. met 7% à son actif, une 
hausse oui laisse présager des informa- 


et de J.R/.I, met 7 % à son actif, une 
hausse qui laisse présager des informa- 
tions honorables a la société 
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lions honorables a la société 

Au total, la cote progresse de 0,6 % 
en ce jour de liquidation, ce qui porte à 
plus de S % la progression des actions 
françaises en un mois, en dépit de quel- 
ques baisses. 

Parmi les plus significatives figurent 
Dassault en baisse de 6 % environ 
après avoir reculé de 4 J % la veille et. 
surtout. Cdias (- 6%) et S.G.E.-S.B. 
f- 2 %). le bâtiment et les travaux 
publics étant toujours aussi mai en 
point. 

Sur le marché de For. le métal fin 
s’est inscrit à 375.80 dollars l’once 
dans la City (374.7 S dollars lundi 
midi). 

A Paris, le lingot est passé de 
98800 F à 99700 F. tandis que le napo- 
léon gagnait 3 F. à 653 F , la parité res- 
sortant à 377.34 (373J2) dollars. 

Dollar-titre : 1028! 10,60 F. prati- 
quement Inchangé sur lundi midi 


NE W- YO RK 
Hausse 

La séance 4» 21 novembre, qui marquait 
le début des cotations des actions des non* 
voiles sociétés qui naîtront de récUieswst 
du groupe À.T.T., a été très aminée à New- 
York : 97 millions de titres ont changé de 
mains contre 68,2 millions vendredi, et 
l'indice Dow Jones des valeurs industrielles 
a gagné 17,78 points souscrivant 1 
12 66830. Sur 1 989 valeurs traitées, 882 
oot terminé es hausse, 687 en baisse et 420 
n’ont pas varié. 

Wall Street a donc connu sa meUknjc 
séance depuis le 6 octobre. Les » bonnes 
nouvelles ». il est vrai, n’ont pas manqué, i 
commercer par les minutes de la réunion du 
comité de POpen Market de la R&erve 
fédérale du 4 octobre d'où 0 re ssor t que ce 
dernier a quelque peu desserré sa pou tique 
restrictive sur les réserves des banques. A 
cela, est veau s'ajouter un regain d*opti- 
annno sur révolution des taux d’intérêt 
dont on pense k Wall Street qu’ils devraient 
baisser. 

Fait à noter : les promesses d'actions des 
sociétés qui vont devenir indépendantes 
d’AT.T. ont été {dus recherchées que celles 
de it maison mère. 

Outre A.T.T., les valeurs les plus active- 
ment traitées sont, Dominion Ressources. 
Supérior C*. PanAm, General Public Utili- 
ties, International Harvester. Atlantic 
Metropolitan. 


VALEURS 
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OLUER-INSTALLUX. - Cest le 
24 novembre 1983, que cette entre' 
prise de Saint-Bonnei-de-Mnre fera 
son entrée sur le second marché de la 
Bourse de Lyon à riniii&live de ia 
banque Indo-Suez et de la charge 
d’agent de change Michaux qui tuent 
d’ailleurs d’ouvrir un bureau à 
Annecy pour couvrir les deux départe- 
ments savoyards. Spécialisée «n» la 
conception et la distribution de sys- 
tèmes de profilés métalliques. et jue- 
activité d’ entr eprise générale d’agen- 
cement de locaux (banques, gares»), 
la société devrait réaliser cette année 
un bénéfice net consolidé de 8,5 mil- 
lions de francs sur nn chiffre 
d’affaires, également consolidé, de 


INDICES QUOTIDIENS 

(INSEE, base MS : 31 Ote. 19*2) 

17 no*. 18 90V. 

Valeurs françaises ....... 1483 149,4 

Valeurs étrangères 1463 MS 

O DES AGENTS DE CHANGE 
(Bue 181:31 été. 1982) 

18 am. 21 nov. 

faBoe géutral 1443 1443 

• TAUX DU MARCHÉ MONÉTAIRE 
tffefe privés d» 22 no*. 12 1/4% 

COURS DU DOLLAR A TOKYO 

I 21 nov. 1 22 nov. 

1 dollar (en yeas) 1 23*20 123530 


Dana la q ua tr tt nw cotonna, 
tfana an poureontagua, 4 m 
«T u Jour par rapport A ° 


130 millions de francs. Contrôlé à 
hauteur de 70 % par son prérident, 
M. Robert Ollier, et détenu à 30 % 
par le groupe industrie] et commercial 
britannique Charterhouse, Ollier- 
Instalhix, qui aura investi cette année 
phu de 10 millions de francs, sera 
offert an public au prix de 19S F par 
action 

BRIO. — Cette société lyonnaise 
-spécialisée dans la- fabrication de 
moulures de porte, où die réalise un 
chiffre d’affaires supérieur & 60 mil- 
lions de francs, va prochainement être 
introduite sur le second marché (ou le 
bore-cote) de cette place à l’initiative 
de la Société lyonnaise de banque et 
du Crédit du Nord. 

INTERBAIL-SLIMINCO. - 
Actuellement cotées an comptant de 
la Bourse de Paris, les actions des 
sociétés Interbail et Sliminco seront 
admises à la cote du marché à règle- 
ment mensuel (ancien marché ù 
terme) à compter, du mercredi 
23 novembre, premier jour de cotation 
en liquidation du mois de décem- 
bre 1983 ces deux actions étant cotées 
par quotités (nombre de titres) de dix 
titres et multiples de dix. 


Règlement mensuel 
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UN JOUR 


LE COLLECTIF BUDGÉTAIRE POUR 1983 


DANS LE MONDE Comment financer les besoins de la sidérurgie ? 


IDEES 


2. BAALBEK : «Objection de 
conscience», par Gérard Spitzer, 
Pierre Vidaf-Naquet et Catherine 
Lévy ; « Israël avait donc raison I », 
par Paul Ghtewskî ; « Dommage I », 
par Jawad Skteoui ; « Les Mafouëies, 
la Grenade, Baafcefci. par Daniel 
Amson. 

- LU : La Réforme, la Ligue, rédit de 
Nantes, de J.4L MariéjoL 


ÉTRANGER 


1 U CONTROVERSE SUR US 

EUROMISSILES. 

4. DIPLOMATIE 

4. EUROPE. 

5. PROCHE-ORIENT 

6. AFRIQUE 

fi. AMÉRIQUES 

7. IS& 

POLITIQUE 


Le budget de 1983 va être modifié par une loi de 
finances rectificative dont les grandes lignes seront 
discutées an cours da conseil des ministres da mer- 
credi 23 novembre. L’équilibre général du budget ne 
sera pas bouleversé par ce « collectif » — le premier 
de l'année, - les dépenses supplémentaires (environ 
10,5 ma&uds de francs) étant compensées en grande 
partie par des économies (8 à 9 milliards de francs). 
Du coup, le déficit budgétaire de 117,8 milliards de 
francs, inscrit dans la loi de finances ponr 1983, 
votée à la fin de Famée dernière par le Parlement, 
restera krièrienri 120 milliards de francs. 

An chapitre des charges supplémentaires, on 
trouve des dépenses d'aides sociales (personnes 
figées, familles) pour 2 milliards de francs, le poids 
des Intérêts de la dette publique beaucoup pins élevé 
que prévu (+ 6 milliards de francs), des dépasse- 


9. Les relations P.S.-P.C. et les pro- 
blèmes de défense : « La République 
nudéeva», par Ofivier Duhamel. 

10. Le discussion du projet de toi de 
finanças pour 1 984 au Sénat 


RÉGIONS 


11. RHONE-ALPES : dans la parc du Ver- 
core. 


SOCIÉTÉ 


12. Le projet d" aménagement de la ban- 
feua parisienne. 

- PONT DE VUE : c Danger de mort ». 
par Françoise Gaspard. 

15. DÉFENSE. 

- ÉDUCATION. 

16. ECHECS : les demt-ünetes du Tournoi 
des prétendants. 

23. SPORTS. 


LE MONDE 
DES SCIENCES 


13-14. LE PREMIER VOL DE SPACBAB: 
un laboratoire qui prépare les usines 
spatiales de demain. 


Amorcée — timidement — pour le 
charbon, ht révision de la politique 
gouvernementale s'étendra-t-elle à la 
sidérurgie ? Le débat au sein du 
gouvernement, jusqu’alors feutré, a 
rebondi ces dernière jours avec les 
discussions interministérielles sur le 
collectif budgétaire 1 983. 

Va-t-on comme le souhaite, par 
exemple, au ministère de rindnstrie, 
y inscrire quelques milliards de 
francs pour les doterions en capital 
des entreprises nationalisées (en fait 
la sidérurgie) . Au risque d’accroître 
le défiât budgétaire ? Mardi, le 
débat n’était toujours pas tranché. 
Même si les services du ministère de 
l’économie et des finances prépa- 
raient le conseil des ministres de 
mercredi sans y inclure ce volet 
indnstrieL 

Four comprendre les enjeux, H 
importe de revenir en arrière, au 
moment de la préparation du budget 
1984 et de la fixation des dotations 
en capital pour les groupes nationa- 
lisés du secteur concurrentiel Dans 
la loi de finances, discutée actuelle- 
ment au Parlement, fl est prévu use 
enveloppe de 12,85 milliards de 
francs pour quatorze sociétés, le 
ministre de l’industrie s’est refusé 
jusqu’il présent à en donner la répar- 
tition par sociétés. - Celle-ci n'est 
pas définitivement arrêtée -, 
explique-t-on officiellement. Elle 
« devra tenir compte de l'actualisa- 
tion en cours, par les entreprises de 
leurs plans de développement ». 
Toutefois, une grille d’attribution 
avait bel et bien été établie dans le 
courant de l’cté. 


CULTURE 


19. CINÉMA : la mort de Mared Dabo. 

- RENCONTRE : Thierry Leproust, pein- 
tre et décorateur. 

22-23. COMMUNICATION. 


ÉCONOMIE 


En Géorgi e 

SEPT MORTS DANS UNE TEN- 
TATIVE DE DÉTOURNEMENT 
D'UN AVION 


35. C0MMB1Œ EXTÉRIEUR : h réunion 
de la grande commission franco- 
soviétique. 

36. ÉTRANGER : «L'Asie du Sud-Est en 

crise de développement » (II), par 
Jscoues Decomov. 

37-38. SOCIAL: la refocTT» de rUNBXC 


RADIO-TÉLÉVISION (22) 
INFORMATIONS 
« SERVICES » (16) : 
Mode ; « Journal officiel » ; 
Météorologie ; Mots croisés. 

Annonces classées (24 à 34) ; 
Carnet (23) ; Programmes des 
spectacles (20 à 22) ; Marchés 
financiers (39). 


Moscou (AJ 7 . P.). - Sept personnes 
sont mortes dans me tentative de dé- 
toamm e ut dVrioa, qirf a en fin à TV 
fissi, a-t-on appris mardi auprès de la 
tour de contrôle de l'aéroport de b ca- 
pitale delà Géorgie. 

Les pirates de l'air, six jeunes gens 
et trois jeunes mks. ont tenté de s’em- 
parer, dans la naît de vendredi i sa- 
medi, d'un avion de la compagnie sovié- 
tique Aeroflot, desservant par le roi 
«833 la ligne Tbilïssi- 
Batonnri-L eningr ad. Batoumi se trouve 
à oc quinzain e de kilomètres de la 
frontière turque, sur la mer Noire. 

On ignore tes détails de cette tenta- 
tive, et notamment le pays - vraisem- 
blablement la Turquie - vers lequel las 
pirates voulaient se diriger. 


LA GALERIE DE 
LA TA BLE BASSE 

nJ 


[J ptlONEL 
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• Les autobus affectés par une 
grève. - Les conducteurs d’autobus 
C.G.T. de la R.A.T.P. ont décidé un 
mouvement de grève de vingt-quatre 
heures, jeudi 24 novembre. Us récla- 
ment notamment une augmentation 
- immédiate » des salaires en tenant 
compte de l’inflation 1982-1983. 
l’ouverture de négociations sur l’ac- 
cord social pour 1984 et une prime 
de gestion égale à un « véritable * 
treizième mois. 


JOYEUX NOËL 


Le numéro dn « Monde » 
daté 22 novembre 1983 
a été tiré b 545627 exemplaires 


DE LA SIMPLE RETOUCHE 
AU PLUS BEAU VÊTEMENT 


( Publicité I 


HUXEXCEPTHMWEiS 

avec la garantie 

d'un grand maître tailleur 

PANTALONS 

A partir de 500F 

COSTUMES 
ET PARDESSUS 
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Sur les 12,85 milliards, la sidé- 
rurgie était inscrite pour 6,25 mil- 
liards; 2J. milliards devaient cou- 
vrir la fin des opérations de 
restructuration de la chimie ; 1 mil- 
liard était destiné à C.d.F. Chimie ; 
1 milliar d à Renault ; 700 millions i 
P.U.K. ; 1,6 milliard à Bull et l'élec- 
tronique. Restait une centaine de 
millions pour Rhône-Poulenc, 
SNIAS et SNECMA. 

Tout ceci était à l'évidence insuf- 
fisant par rapport aux besoins glo- 
baux. D’autant qu’au fil des mois, la 
note de la sidérurgie s’est alourdie et 


que l'opération de rapprochement 
entre CG-E. et Thomson dans les 
télécommunications doit s’accompa- 
gner d’un apport par l’État de 
700 millio ns de francs. 

Les services intéressés ont donc, 
ces dernières semaines, « passé au 
peigne fui» la grille d’attribution et 
réfléchi sur des modes de finance- 
ment annexes pour tenter d'entrer 
dans l’épure. Ainsi la part pour la 
restructura don de la chimie aurait 
été ramenée i 1,9 milliard. Celle de 
Fechiney serait supprimée, étant 
entendu que le groupe obtiendra des 
conditions intéressantes de la part 
d'E.D.F. pour son électricité, l’Etat 
payant par ailleurs la quote-part de 
Fecfainey fi la construction d’une 
centrale nucléaire (2 milliards de 
francs). Reste que ce petit milliard 
récupéré ne permet toujours pe de 
faire face aux besoins. - ~* 

L’Etat fait « actuellement les fins 
de mois dUsinor et de Sadlor ». Le 
seul apurement des comptes 1983 et 
les besoins pour 1984 dépassent 
aujourd’hui largement les 6^25 mil- 
liards de francs prévus. Selon les 
interlocuteurs, la fourchette des 
sommes supplémentaires, varie de 2 
à 5 milliards de francs. Du coqvil 
ne resterait rien ou presque pour les 
autres groupes nationalises. 

• On ne peut pas continuer sur 
cette pente ». estime-t-on rue de 


Un calme précaire règne à Tripoli 


Un calme précaire régnait ce 
mardi midi 22 novembre à Tripoli, 
après une nuit marquée par une 
intense activité de l'artillerie 


syrienne, qui a pilonné jusqu’aux 
premières heures de la matinée les 
quartiers résidentiels de la ville qui 
entourent le quartier général du 
chef de l’O.LJ»^ M. Yasser Arafat. 
Ce dernier a répété lundi son inten- 
tion de se battre, affirmant qu’il 
n'entrevoyait aucune - solution 
politique au conflit ». De leur côté, 
les dissidents ont annoncé, une nou- 
velle fois, lundi à Damas, qu’ils 
s'engageaient - unilatéralement * â 


aux combats. Selon un bilan provi- 
soire, les affrontements ont fait, en 
l'espace de trois semaines, plus de 
cinq cents tués et de mille blessés au 
sein de la population civile, dont les 
conditions d’existence deviennent de 
plus en plus précaires. Les tirs 
d'artillerie ont fait des dégâts consi- 
dérables dans la ville privée d’eau et 
d’électricité depuis plusieurs 
semaines. Lundi, des habitants char- 
geaient en toute bfite quelques effets 
dans leur voiture pour tenter de 


quitter Tripoli - encerclée au nord, 
au sud, à 1 est, par l’armée syrienne 
et par la marine israélienne au large 
— afin de fuir les combats de rue i 


s engageaient - unilatéralement » à et par la manne israélienne au large 
cesser les hostilités « afin de mer- - afin de fuir les oombats de rue 
quer nos bonnes intentions et nos que les deux adversaires préparent 
égards pour les populations liba- fébrilement. 


noise et palestinienne au Nord- 
Liban ». 

Entre-temps, ce sont les habitants 
de Tripoli, pns en tenaille entre les 
pro-syriens et les « arafatistes », qui 
continuent à payer un lourd tribut 


Baume & Mercier 


A ce propos, le porte-parole offi- 
ciel de M. Arafat, M. Ahmed Abdel 
Rahmane, a déclaré lundi que - la \ 
bataille opposait désormais les . 
forces nationales libanaises , en par- 
ticulier les miliciens Islamiques , 1 
aux Sy riens. Cest à eux de prendre 
une décision pour savoir si nous 
devons ou non combattre pour 
défendre la ville. Mais nous 
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sommes prêts à retirer nos quatre 
mille combattants si la Syrie lève le 
siège de TripolL Nous sommes 
prêts à discu t er avec les Syriens. » 

A Ryad, un responsable palesti- 
nien de TO.LP. a déclaré que le roi 
Fahd d’Arabie Saoudite avait reçu 
lundi un message de M. Arafat por- 
tant sur la gravité de la situation fi 
Tripoli. Ce message demande à 
l’Arabie Saoudite A’* assumer ses 
responsabilités en faisant pression 
sur ta Syrie pour qu'un cessez- 
le-feu immédiat Intervienne b Tri- 

pmi et que ses habitants - que les 
forces syriennes et libyennes sou- 
] mettent à un bombardement violent 
— soient épargnés ». 

A Paris. M. Ibrahim Souss. le 
représentant de l’O.L.P. en France, 
a déclaré lundi que son organisation 
avait demandé à la France d'mterve- 
j air au Conseil de sécurité pour met- 
tre fin aux combats de Tnpoü. Une 
telle initiative est en effet fi l'étude fi 
Paris, depuis le début des combats 
du Nord-Liban, et fait l’objet de 
nombreux contacts diplomatiques. 
On croit savoir que le sujet aurait 
aussi clé abordé la semaine dernière 
i â Moscou par M. Gutmarm. car se 
poserait le problème d’un éventuel 

| vélo soviétique. 
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Violences 


mente de cr&fite d'investissement (I milliar d de 
francs). 

- Â ces 9 milliards de francs s’ajoutent pour 1 nrii- 
Bard de francs environ diverses dépenses. Reste aussi 
la façon dont seront comptabilisées tes dépenses de 
défeœe entraînées par la présence française au 
Tchad et- au I-îhan ; économies équivalentes sur les 
cr&fits ouverte pour Feutra trament en métropole on 
dépenses supplémentaires ? 

Au chapitre des économies de dépenses, on note 
2 milliards de francs sur le personnel (depuis six 
mois, deux postes vacante seulement sur mus soit 
rtnphcés, cela au titre du plan d'austérité de mars 
dernier), 1 nnlfiard d'annulations sur le fonds de 
régulation budgétaire (qui s’ajoute aux 6 milliards 
déjà annulés en mai dentier), enfin 6 autres milliards 
«F annulations fi des titres Avers. 


Décidément, il y a de l’énerve- 
ment dans l'air en ce moment. Et 
quand je dis de l'énervement... 
C'est un véritable vent de vio- 
lence et de folie qui souffle sur le 
pays. Aux petites heures du ma- 
tin, à la radio, on n'entend parier 
que de meurtres et d'assassi- 
nats. 


Vous roulez le soir dans une 
rue de Paris avec trois copines, 
vous faites un appel de phares à 
la voiture qui vous précède pour 
l’inviter à se ma&ier un peu, et 
vous vous retrouvez toutes tes 
quatres c ribl ées de balles à f hô- 
pital. 


Rivoli où l’on souhaite que des déci- 
sions rapides soient prises pour 
revoir le plan acier et ne plus conti- 
nuer & injecter des milliards à fonds 
perdus. Une fais les objectifs révisés, 
an plan réaliste adopté, on pourra 
alors déterminer, dans le courant 
1984, les besoins financiers néces- 
saires pour la sidérurgie. Bref, on 
craint â l’économie et aux finances 
que l’inscription d'une somme 
impartante dans le coOectrif évite 
une nouvelle fois de poser le pro- 
blème de la sidérurgie. 

Au ministère de l'industrie, où 
Ton ne nie pas la nécessité d’ajuster 
certains des objectifs de la sidé- 
rurgie - de nouveaux plans ont été 
demandés fl y a trois semaines aux 
responsables des entreprises, - cm 
souhaiterait qu’une somme substan- 
tielle soit inscrite dans le collectif 
1983. » Quels que soient les choix 
que le gouvernement pourrait 
prendre. U faudra, explique-t-on, de 
l'argent en 1984. » Car une « révi- 
sion déchirante » des objectifs ne se , 
.traduirait dans les comptes de la 
sidérurgie qu'à partir de 1985. I 
Autant donner oet argent tout de I 
suite, et pouvoir enfin fixer les attri- 
butions des autres entreprises. Car, 
on s'en rend compte aujourd’hui, 
l’allocation des ressources se fait bd 
et bien par- soustraction. D'abord la 
sidérurgie. On voit ensuite ce qiii 
reste pouffes autres. 

A travers les discussions sur le 
collectif budgétaire, c’est donc un 
débat de fond qui est engagé. Entre 
ceux qui estiment que la sidérurgie 
— comme hier le charbon . — doit 
avoir un traitement particulier et 
prioritaire, ne serait-cc qu’en raison 
des aspects sociaux. Et ceux qui 
pensent qu'il est pins que temps 
d’arrêter ni rie hémorragie qui hypo- 
thèque le développement des autres 
groupes et secteurs industriels. 

J.-M. QUATRE POINT. 


Vous vivez à Lyon dans une 
cité ouvrière, une cité d'immi- 
grés, et vous êtes abattu, sans 
crier gare, par votre vtnstrr de pa- 
lier â qui sa femme vient d'an- 
noncer qu'elle le quitte, qu'elle 
en a assez. Il voit rouge, ü décro- 
che son fusil de chasse at il tire 
sur tout ce qw passe : cinq morts 
et trois blessés. 


Vous êtes motard de la pofice, 
vous faites tranquütemeot votre 
métier, vous procédez à un 
contrôle d’identité dans le sei- 
zième arrondissement. Après une 
course-poursuite, un fuyard sort 
son flingue et vous descend. 
Trois coups de revolver à bout 
portant. 


C'est dinflue, avoua. Oui. je 
sais, fi ne faut pas paniquer, pas 
s'affoler. Contrairement à ce 
qu'on croit, le nombre des crimes 
de sang n’augmente pas. Il aurait 
même tendance fi diminuer un 
peu. Reste que, si ça continue 
comme ça, vous allez voir s'en- 
voler les courbes. Le remède ? 
Je n'en vois pas. Contrôler plus 
étroitement encore la vente des 
armes de poing ? Et de chasse ? 
C'est fait. Le gouvernement s’y 
est employé. Mais les nouveaux 
règlements ne peuvent évidem- 
ment rien contre les sept à dix 
mitions de pétards qui traînent 
dans les placards et les tiroirs 
des Français. 

Mardi matin, à la radio, 
quelqu'un suggérait de suivre 
l'exemple des Etats-Unis où les 
flics sont obligés à chaque vérifi- 
cation de papiers, de plaquer les 
suspects, souvent de simples 
passants, contra le mur ou la 
portière de leur voiture. Pour les 
palper. Pour s'assurer qu'ils ne* 
sont pas armés. On y viendra, 
vous verrez. Exactement comme 
on en est arrivé — et je m’en ré- 
jouis - à se préoccuper active- 
ment de notre survie en cas de 
conflit atomique et fi prévoir des 
abris. C'est assez terrible, d’ac- 
cord. Ça vaut quand même 
mieux que d’être mort. 

CLAUDE SARRAUTE. 


DANS UN APPEL TÉLÉPHONIQUE 

Le principal suspect de l'affaire de Pessac 
avoue le meurtre d'un policier à Paris 


Le meurtrier du motard de la 
police qui a été tué fi Paris, dans la 
nuit du lundi 21 au mardi 22 novem- 
bre. ne serait autre que le «suspect» 
numéro un dans l’affaire de Pessac : 
Lionel Cardon. C’est lui-même qui a 
revendiqué le dernier crime au cours 
d’une conversation téléphonique â 
l’A-F.P. : • Je suis Lionel Cardon, a 
déclaré cet homme apparemment 
maître de lui. Je vous appelle pour 
vous dire que si j’ai tué le policier 
c'est parce qu’il avait mis la main à 
son arme. S'il n’avait pas fait ça. je 
ne l’aurais pas tué. Dans la pour- 
suite, il m'a accroché avec sa moto 
pour me faire tomber. Quand Je me 
suis relevé, j’ai vu qu’il mettait la 
main à son arme, et j’ai alors tiré. » 
Dans le même appel, Lionel Car- 
don a donné d’autres détails extrê- 
mement précis, comme son habille- 
ment, au moment du meurtre du 
motard, le prix qu’il avait payé sa 
moto et son numéro minéralogique. 
L’ensemble de ces indications ont 
permis à la police d’authentifier la 
véracité des propos de Lionel Car- 
don. 


En fait, les enquêteurs avaient 
déjà fût le rapprochement entre te 
meurtrier du motard et le suspect 
numéro un dans l 'affaire de Pessac. 
-Avant de tuer le motard, Claude 
Hocfaard, trente ans, Lionel Cardon 
avait présenté ses papiers d’identité 
à deux motards après avoir commis 
a ne infraction au code de la route. 
Mais il s’était aussitôt enfui, déclen- 
chant une course-poursuite. Le 
deuxième motard, qui avait été dis- 
tancé. a pu donner fi ses collègues un 
signalement précis du meurtrier. 

Lionel Cardon, selon les premiers 
éléments de l’enquête, a tué Claude 
Hochard fi l’aide d'un pistolet de 
calibre 7,63. C’est une balle d’un 
calibre identique qui a tué 
M"* Aline Aran. près de Nevers, 
l'épouse du chirurgien de Pessac 
découvert mort étranglé dans sa bai- 
gnoire le 1 1 octobre. Lionel Cardon, 
aujourd’hui recherché par toutes les 
polices, est en libération condition- 
nelle depuis le 30 mai. II avait été 
condamné à dix ans de réclusion cri- 
minelle pour vols qualifiés et avait 
passé six ans en prison. 
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"Dissimuler pour 
être élu, infantiliser 
pour garder le 
pouvoir : ce n'est 
plus possible . 

Si Dieu a besoin 
des hommes, nous 
ne pouvons plus 
nous contenter 
de veaux , " 


Comment 
cesser de fumer 


\tous qui êtes fumeur, qui avez souvent essayé de 
" ne t*is fumer, et qui malgré* ves efforts et vos rés> 

luûons revenez â vos cigarettes, ne désespérez 
plus : a existe une Méthode admet naturelle, qui 
permet de s’arrêter de fumer en 40 jours, oefmitive- 
j ment, sans privation, sans drague. Le Méthode 

{/ A P*ïcak repose sur des exercices simples, patfl- 
qué« chez soi, qui. en vous permettant de fumer 
noroalefl^audébui.vapogreîaivementdetrut- 
re votre hawtude et votre ûesan de taoac. Nous 
'SqnÊÊ^M sommes tellement certains de son succès, que 
nous vous proposons de ne la payer quâpfès 20 
ioursdteaui gratuit etsMdMmnttivousMz 
constaté son efficacité. Pou en savoir pi^s. 
sans le moindre engagement, découpez et renvoyez dés aujourd'hui le tien s- 

75781 

PARIS CEDEX 16 . 


Bon pour une documentation sur le Méthode PSYCOL 

recevoif - sans te moindre engagement, une dçcumenatiqn z-j a 


I Jc désre recevoir, sans te moindre engagement, une docurra 

Méthode PsycoL 

I Je jouis 5 lïifijres a 1.80 F. comme partapouon au» hais tfenvoi 
£m Ci Mme C Mite 

I N V Hue 

Code Postal v.im 

I Age — Ntxe de ogJjour 

■ Aucun démarcheur ne viendra vous rendre visite. 
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